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FOREWORD

HEDWIG FIJEN
Director of Manifesta 

Manifesta 13 took place in the 
multicultural and historic city of 
Marseille, France in the “Annus Horribilis” 
of 2020, when the Covid-19 pandemic 
hit the world. Manifesta, the European 
Nomadic Biennial, is one of the leading 
large-scale artistic events with a bottom-
up local approach, focused on long term 
sustainable impact whilst migrating 
from Host City to Host City. To map out 
key transformations of our time, 
Manifesta 13 Marseille has functioned 
as a laboratory for the cross-pollination 
of ideas. The foundation of Manifesta 13 
Marseille’s programme was based on 
an urban study of the city and in-depth 
research of existing citizens knowledge, 
which brought us to understand how 
Manifesta’s Host Cities might serve as 
a prototype of a world to come. 

We are very proud of the two-
year programme Le Tiers Programme, 
proposed by the mediation and 
education department, which became 

a temporary alternative bottom-up model 
for explorations of crucial urbanistic, 
social and cultural changes in Marseille. 
The programme was based on a form 
of co-creation where professional 
knowledge reflected upon a specific 
social context of what mediation can and 
should be. The project of Al Moutawassit 
was one of the main research pillars of 
the programme, where mediation became 
the meeting point for different cultures, 
languages and histories. We are glad to 
have contributed to the exchange and 
the creation of this informal network of 
professionals who (re)discovered each 
other’s histories, knowledges and cultures. 

We are very thankful to all the 
partners, participants and contributors 
of the project for their flexibility in 
these difficult times. We would like to 
express our gratitude to the Drosos 
Foundation, for their generous financial and 
moral support to our practice dedicated 
to rethinking the biennial model and our 
strategies of reimagining and transforming 
our programmes in order to turn a 
contemporary art biennial into a platform 
for social and cultural change.
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de Manifesta, 
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et de la Fondation Drosos

Foreword by the directors 
of Manifesta,
L’Atelier de l’Observatoire, 
and the Drosos Foundation

FOREWORD

FYRAS MAWAZINI
Directeur Maroc – Tunisie
Fondation Drosos

A travers des rencontres et des échanges 
entre un public, des individus et les milieux 
culturels et artistiques, et particulièrement 
pendant ces situations fortuites, 
la médiation culturelle est une approche 
sociale salutaire et doit être mise en valeur. 
Permettre l’accès aux moyens de création 
(individuel et collectif) et favoriser l’accès 
à l’Art et à la Culture, aux plus démunis 
qui habituellement en sont exclus, c’est 
l’une des missions de la Fondation Drosos 
et nous sommes ravis d’avoir contribué 
à notre manière à ce noble projet. Réussir 
une telle initiative à un moment où il faut 
savoir réinventer des espaces 
de rencontre, notamment en ligne, est 
un bel exploit. Al Moutawassit représente 
en soi ces multiples espaces de rencontres, 
où se tissent des fils d’échanges pour 

réfléchir autrement la médiation culturelle 
dans les territoires variés et, libéré 
d’une pensée dominante. Marseille, 
ville miroir des cultures qui la composent, 
s’offrait parfaitement à un tel exercice. 
Avec Al Moutawassit, on ne peut 
s’empêcher de penser à Frantz Fanon, 
champion de la désaliénation pour qui 
la culture est un acte politique et à laquelle 
il fit appel pour combattre les pratiques 
dominantes et encourager entre autres 
les mouvements indépendantistes. 
Il connaissait trop bien ces territoires, 
l’Algérie, la Tunisie, le Maroc et la France 
qui s’entrecroisent ici dans cet ouvrage 
collectif. Dans ces contrées votre travail 
s’est construit et l’entrelacement de vos 
idées a donné naissance à cette 
publication, outil pédagogique pour 
une médiation culturelle nécessairement 
« décalée » mais bien appropriée.
Meilleurs vœux aux travailleur·se·s 
culturel·le·s qui sauront faire usage 
de cette publication.
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Mots des directeur·rice·s. 
de Manifesta, 
L’Atelier de l’Observatoire 
et de la Fondation Drosos

Foreword by the directors 
of Manifesta,
L’Atelier de l’Observatoire, 
and the Drosos Foundation

FOREWORD

MOHAMED FARIJI
Directeur de l’Atelier 
de l’Observatoire 

A l’initiation de l’événement, il a été suggéré 
que le projet Al Moutawassit soit titré 
les « Ateliers d’Outre-mer ». Nous avons 
refusé ce titre pour des raisons 
de signification. L’expression 
« Outre-mer » en darija nous apparaît 
dégradante en termes de connaissances 
et de savoir. Elle évoque une rupture, 
« l’indifférence»,  l’éloignement des 
centres d’intérêts», le « mal placé », 
le «hors sujet ». C’est comme si en français 
on disait à quelqu’un: « tu es à côté 
de la plaque ! ». Comme si on parlait 
de quelqu’un d’une autre planète. Et puis, 
ce terme renvoie à toute l’histoire coloniale. 
Nous avons proposé de changer le nom 
« Outre-mer » car pour nous c’était une 
manière de creuser une distance vers 
l’ignorance. Et c’était dommage compte-
tenu du programme que nous 
construisions. Al Moutawassit fait 
référence au milieu, à l’équilibre, 

la médiation, le médium, la connexion, 
l’échange. C’est un point de rencontre plus 
qu’un point d’éloignement. Le milieu plus 
que la mise à l’écart. C’est un 5/10, 
un entre-deux. 

Une fois que l’équilibre des mots 
était trouvé, nous avons pu entrer 
dans le vif du sujet de la médiation 
artistique et culturelle. Ces formations 
sont très importantes, une vraie 
nécessité même, pour nous dans notre 
région. L’Atelier de l’Observatoire 
encourage toujours les formations 
dans les pratiques artistiques, 
curatoriales, muséales… et nous étions 
très contents de répondre à l’invitation 
du pôle éducation et médiation 
de Manifesta 13 afin d’élaborer 
le projet ensemble avec L’Art Rue et 
de participer à cette programmation. 
Le profil de nos participant·e·s, 
bien au niveau, était très inspirant et 
intéressant et nous suivrons avec eux, 
comme avec d’autres de la région, ces 
pratiques. Notre intérêt pour le sujet 
ne s’éteint pas et nous continuerons à 
développer ce volet de formations.

محمد فريجي
مدير ورشة المرصد

في بداية الحدث، كان يسمّى مشروع المتوسط »ورشات 
ما وراء البحر«. لقد رفضنا هذا الاسم لأسباب تخص 
المعنى. فـ«ما وراء البحار« بالعامية المغربية الدارجة 

»ورا لْبْحر« يبدو لنا مهينا لما يخص الخبرات والمعارف. 
إنه يحيل إلى قطيعة، و« عدم اهتمام« و«تباعد 

للاهتمامات«، وكذلك »الذي يوجد في موضع سيء« 
و« خارج عن الموضوع«. كما لو أننا نقول لشخص 

بالفرنسية »أنت مخطئ كليا!«. كما لو أننا نتحدث عن 
شخص من كوكب آخر. ثم إن هذا المصطلح يحيل إلى 

مجمل التاريخ الاستعماري. لقد اقترحنا أن يتم تغيير 
العنوان »ما وراء البحر«، لأنه بالنسبة إلينا، كان طريقة 

تعزز المسافة نحو الجهل. وكان هذا مؤسفا بحكم 

البرنامج الذي نقوم ببنائه. يحيل المتوسط إلى المكان 
الوسط. إلى التوازن، والوساطة، والأداة، والربط، والتبادل. 

إنه نقطة لقاء أكثر منه نقطة تباعد. الوسط بدل الإبعاد. 
إنه 10/5، مكان بين اثنين.

ما إن عثرنا على توازن للكلمات حتى دخلنا 
في صلب موضوع الوساطة الفنية والثقافية. هذه 

التدريبات مهمة جدا، وهي حاجة ملحة أيضا، 
بالنسبة لنا في منطقتنا. تشجع »ورشة المرصد« دوما 

التدريبات في مجال الممارسات الفنية، وإدارة المعارض، 
والمتاحف...وكنا سعيدين جدا بأن نجيب بالموافقة على 
دعوة »مانيفستا 13« )قطب التربية والوساطة(، من أجل 
نطور مشروعا مع »الشارع فن« ونشارك في هذا الحدث. 

مستوى المشاركين ومساراتهم الجيدة، كانت مصدر 
إلهام وسنستمر في القيام بمعيّتهم ومع منظمات أخرى 
من المنطقة، بهذه الممارسات. اهتمامنا بالموضوع لن 

ينطفئ وسنستمر في تطوير هذا الشق من التدريبات.
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INTRODUCTION
La médiation culturelle 

comme point 
de rencontre

Manifesta dispose d’une histoire 
relativement longue de pratiques 
de médiation culturelle. Inspirés par 
la théorie, mais influencés avant tout par 
l’expérience accumulée au cours des 
nombreuses éditions de la biennale, ses 
programmes de médiation sont 
constamment réimaginés et transformés. 
Le contexte de chaque territoire révèle des 
perspectives différentes sur les manières 
dont les pratiques de médiation culturelle 
peuvent se manifester et être comprises, 
ce qui constitue pour l’équipe une 
expérience continue de formation. En tant 
qu’éducatrices, nous nous évertuons à 
rendre compte du fait que le processus 
d’apprentissage doit refléter le contexte 
social particulier dans lequel il prend place. 
On ne peut pas détacher ce que et 
comment nous apprenons de notre position 
sociale et de notre perspective. Ces savoirs 
déterminés par notre posture 
d’énonciation, qui nous rendent 
responsables de ce que nous apprenons, 
correspondent à ce que Donna Haraway a 
nommé « savoirs situés1». De fait, travailler 

1	 Haraway D.J., “Situated Knowledges: The science question in feminism and the privilege of partial perspective”, 
in Feminist Studies, n°14/3, 1988, pp.581-583

et participer à des conférences dans 
un contexte européen amène un genre 
tout particulier de savoirs professionnels ; 
dans notre situation, les notions de ce que 
sont, ou peuvent être, la médiation 
culturelle et la pédagogie en contexte 
artistique. Nous réalisons que nous 
reproduisons ces notions dans nos 
pratiques et que nous les considérons 
bien souvent, et faussement, comme des 
savoirs allant de soi. 

Au long de la préparation 
de Manifesta 13 (2018-2020), la ville 
multiculturelle de Marseille a été 
le contexte d’un questionnement relatif 
à la production et aux hiérarchies 
des savoirs dans les domaines 
de la culture et de l’éducation. 
Nous avons répondu à certaines 
de ces préoccupations par Le Tiers 
Programme, l’initiative menée par 
l’équipe de médiation de la biennale. 
Cette publication est le résultat de l’un 
de ses projets, intitulé Al Moutawassit : 
la médiation culturelle comme point 
de rencontre, initié avec l’idée d’étendre 

Cultural Mediation As 
A Meeting Point

JOANA MONBARON, YANA KLICHUK

Manifesta has a fairly long history of 
audience engagement practices. 
Informed by theory but mostly influenced 
by its experiences through various 
editions of the biennial, its education 
programmes are constantly reimagined 
and transformed. The context of each 
territory revealed different perspectives 
on how the practices of cultural 
education and engagement are 
manifested and understood, thus making 
it a continuous learning experience for 
the team. As educators, we always strive 
to acknowledge the fact that the learning 
process must reflect the particular social 
context in which it takes place. What and 
how we learn cannot be detached from 
our position and our perspective. This 
limited and space specific knowledge, 
which makes us accountable for what we 
learn, refers to what Donna Haraway 
called “situated knowledges.”1 Indeed, 
working and participating in conferences 
within a  European context makes for a 
specific kind of professional knowledge, 
in our case the idea of what audience 
engagement and museum education 

1	 Haraway D. J., “Situated Knowledges: The science question in feminism and the privilege of partial perspec-
tive”, Feminist Studies, Vol.14/3, 1988, pp.581-583

are or can be. We realise that we 
reproduce these ideas in our practice 
and often falsely refer to them as self-
evident knowledge.

While we prepared for Manifesta 13 
(2018-2020), the multicultural city of 
Marseille provided us with a context 
that raised questions of knowledge 
production and hierarchies of knowledge 
in culture and education. We addressed 
some of these issues in Le Tiers 
Programme (The Third Programme), 
the biennial’s education and outreach 
initiative. This publication is the result 
of one of our projects: “Al Moutawassit: 
cultural mediation as a meeting point.” 
It was initiated to expand the prevailing 
understanding of arts education and 
audience engagement practices in 
France (where this is known as “cultural 
mediation”) and in other Western contexts. 

We engaged in conversations with 
the teams of Atelier de l’Observatoire 
in Casablanca, and of Art Rue in Tunis, 
to jointly develop an autumn school 
for young professionals in the fields of 
contemporary art, formal education, 
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INTRODUCTION

la définition de la médiation culturelle 
au-delà de celle communément 
admise en France et dans d’autres 
contextes occidentaux. 

Nous avons collaboré et 
échangé avec les équipes de l’Atelier 
de l’Observatoire, à Casablanca, et 
de l’Art Rue, à Tunis, pour proposer 
de développer ensemble une université 
d’automne destinée à de jeunes 
professionnel·le·s des domaines 
de l’art contemporain, de l’éducation, 
de la recherche et de l’action sociale 
résidant et travaillant en Algérie, 
en France, au Maroc et en Tunisie. 
La principale difficulté posée par 
cette initiative était de créer un 
espace de confiance qui permette à 
des professionnel·le·s de la médiation 
culturelle (ou de pratiques équivalentes) 
de différents âges et de différents 
horizons d’interroger les pratiques 
de ce domaine, à commencer par 
les nôtres. La crise sanitaire liée 
au Covid-19 a affecté l’ensemble 
des partenaires du projet et a remis 
en question la possibilité même 
d’organiser cette formation avec 
le programme d’échange qui était 
initialement prévu. Il a donc été décidé 
de continuer le projet de manière 
hybride, avec un travail de terrain 
en petit groupe dans chaque pays, 
suivi, en ligne, de sessions intensives 
de débats, d’apports théoriques, 
d’ateliers et de projets collectifs.  

À la suite de conversations en 
commun, la publication est devenue 
une tentative de reterritorialisation 
des pratiques de médiation culturelle 
par la reconnaissance de leur 
entrelacement avec les rapports 
de genre, de race et de classe, et avec 

l’influence particulière de l’histoire 
coloniale. Avec leurs tuteurs et tutrices 
– Elsa Despiney, Dalila Mahdjoub, 
Beya Othmani et Abdeslam Ziou-Ziou – 
les participant·e·s ont été invité·e·s à 
considérer l’apprentissage en des termes 
qui permettent l’existence d’histoires 
autres que celle dite « universelle » 
de l’Occident, et donc de se distancier 
de la tradition critique occidentale 
pour insister sur la multiplicité 
radicale des savoirs régionaux. 

Cette publication est composée 
de trois parties. La première est dédiée 
à de nouveaux textes, commandés 
pour l’occasion, qui contextualisent 
la compréhension de la médiation 
culturelle dans les différents périmètres 
nationaux concernés par le projet 
Al Moutawassit. Tout d’abord, Samyla 
Amirouche, directrice de l’Association 
pour la Culture et le Développement 
Communautaire, une association 
algérienne qu’elle a contribué à 
fonder en 1999, décrit de manière 
engagée son travail avec des initiatives 
citoyennes à Béni Abbès, au milieu 
du désert algérien, auprès d’une 
petite communauté de la Saoura. 
Ces pratiques sociales au potentiel 
transformateur, qui ne résident pas dans 
des centres urbains industriels mais dans 
des localités éloignées, encouragent 
l’expérimentation de méthodes 
de travail fondées sur les communs. 

Maîtresse de conférences au 
département de Médiation culturelle 
des arts de l’université d’Aix-Marseille, 
Judith Dehail offre une lecture 
genrée de l’histoire de l’émergence 
de la médiation culturelle et du travail 
auprès des publics dans les musées 
français. Elle lie la précarité et 

research and social action residing and 
working in Algeria, France, Morocco 
and Tunisia. The main challenge of this 
initiative was to create a safe space 
for “cultural mediation” professionals 
(and equivalent or similar practices) of 
different ages and backgrounds, in order 
to question our practices – starting with 
questioning ourselves. But the Covid-19 
health crisis affected all of the project’s 
partners and disrupted the conditions 
necessary to hold the exchange 
programme as it was initially planned. 
It was therefore decided to continue with 
the project in a hybrid format consisting 
of fieldwork in small groups divided by 
country, followed by an intensive online 
programme of conversations, theoretical 
inputs, workshops and group projects.

The publication following these 
group conversations became an attempt 
to re-territorialize the practices of 
arts education and audience 
engagement by acknowledging their 
intersection with race and class 
relations, and the particular influence 
of colonial history. Along with their 
tutors Elsa Despiney, Dalila Mahdjoub, 
Beya Othmani and Abdeslam Ziou-
Ziou, the participants were invited to 
look at learning in terms that welcome 
the existence of stories other than 
the West’s “universal”. In doing so, they 
would distance themselves from Western 
critical tradition and insist on the radical 
multiplicity of local knowledge.

This publication is composed 
of three parts. The first is devoted 
to commissioned texts that contextualize 
what is understood as audience 
engagement and education in the 
different national perimeters concerned 
by the Al Moutawassit project.

Firstly, Samyla Amirouche, director 
of ACDC (Association for Culture and 
Community Development), an Algerian 
association she helped to create in 
1999, describes in a committed manner 
her work with citizen initiatives in the 
desert of Béni-Abbès in the middle 
of the Algerian desert, within a small 
community of the Saoura. These social 
practices with transformative potential, 
which do not reside in urban industrial 
centres but rather on remote sites, 
encourage the experimentation of 
working methods of commoning.

Judith Dehail, lecturer at the 
Department of Audience Engagement 
of the Arts at the University of Aix-
Marseille, offers a gendered reading 
of the history of arts education and 
outreach practices in French museums. 
She links the precariousness and 
marginalisation of the museum education 
sector with the historical feminisation of 
this professional field. Dehail also revisits 
the processes of empowerment sought by 
arts educators, usually subordinates in 
the museum hierarchy.

In their article, Solène Bourezma 
and Abdeslam Ziou-Ziou share their 
discomfort regarding the use, in Morocco, 
of a terminology and concept emanating 
from the North. Starting from that 
Moroccan reality, they argue that art and 
creative practices are solely perceived by 
the ruling class as either an entertainment 
tool for tourists and development, 
or as a danger due to its subversive 
potential. They see arts education and 
audience engagement as a political tool, 
as it makes a conscious effort to raise 
awareness amongst the authorities in 
power to properly remunerate artists for 
the essential service they provide. 
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la marginalisation du secteur de la 
médiation culturelle à la féminisation 
historique de ce domaine professionnel. 
Judith Dehail revient également sur 
les processus d’autonomisation engagés 
par les médiateur·rice·s culturel·le·s, qui 
se voient assigner des rôles subordonnés 
dans les hiérarchies des musées. 

Dans leur article, Solène Bourezma 
et Abdeslam Ziou-Ziou partagent 
leur inconfort quant à l’utilisation, au 
Maroc, de terminologies et de concepts 
venus du Nord. En partant des réalités 
marocaines, les auteur·e·s affirment 
que l’art et les pratiques de création 
sont uniquement perçues, par 
les classes dirigeantes, soit comme 
du divertissement pour les touristes 
dans une logique de développement, 
soit comme un danger en raison 
de leur potentiel subversif. Il et elle 
estiment que la fonction de la médiation 
culturelle est une fonction politique, 
en ce qu’elle doit constituer un effort 
de sensibilisation des pouvoirs publics 
vers la considération des pratiques 
artistiques comme des professions 
essentielles, qui doivent être 
rémunérées en tant que telles.   

Enfin, Hamdi Ounaina propose 
une lecture des réalités professionnelles 
de la médiation culturelle en Tunisie, 
d’après une analyse de la rhétorique 
officielle publiée sur les sites Internet du 
ministère des Affaires culturelles et du 
ministère de l’Enseignement supérieur. 
Hamdi Ounaina s’intéresse à la rupture 
que la Révolution de 2011 a représentée, 
et à la manière dont celle-ci a affecté 
les politiques culturelles en Tunisie, mais 

2	 Boulbina, S. L., Les miroirs vagabonds ou la décolonisation des savoirs, Paris, Les presses du réel, 2018, 
pp. 17-27

aussi dont elle a mis en valeur le travail 
de médiation culturelle opéré par les 
sphères citoyennes et entrepreneuriales. 

La deuxième partie de la 
publication est composée 
des contributions des vingt-et-un·e 
jeunes professionnel·le·s qui 
vivent et travaillent en Algérie, en 
France, au Maroc et en Tunisie, et 
qui ont participé à Al Moutawassit. 
Les participant·e·s ont travaillé en 
quatre groupes thématiques dédiés 
à autant d’approches de la médiation : 
le décentrement et la décolonisation 
des savoirs ; la médiation située et 
territorialisée ; la remise en question 
des méthodologies ; et la critique 
institutionnelle et l’analyse des relations 
de pouvoir dans les institutions. Chaque 
ensemble thématique est accompagné 
d’un texte préexistant, sélectionné par 
Abdeslam Ziou-Ziou, qui vient enrichir 
les débats en apportant une perspective 
historique ou universitaire. 

Avec leur tutrice Dalila Mahdjoub, 
les participant·e·s du groupe consacré 
à une approche décoloniale ont examiné 
la persistance insidieuse d’une hiérarchie 
entre groupes humains au cœur 
de la relation entretenue par l’Occident 
avec ses anciennes colonies et leurs 
diasporas. Inspirée par l’appel de Seloua 
Luste Boulbina à se décentrer soi-même2, 
une carte réalisée collectivement invite 
à, littéralement, « perdre le Nord ». Elle 
est suivie de propositions individuelles, 
souvent introspectives, qui s’intéressent 
à la construction des relations 
professionnelles et à l’implicite 
des conditions de la coopération 

Finally, Hamdi Ounaina suggests a 
reading of the realities of arts education 
and audience engagement professionals 
in Tunisia, based on the analysis of the 
official rhetoric featured on the websites 
of the Ministry of Cultural Affairs and 
the Ministry of Higher Education and 
Scientific Research. Ounaina focuses 
on the rupture that the 2011 Revolution 
represented and the way it impacted 
cultural policies in Tunisia, but also 
enhanced the outreach work done by civil 
society and business networks.

The second part of the publication 
consists of the work of the twenty-one 
young professionals residing and working 
in Algeria, France, Morocco, and Tunisia 
who participated in Al Moutawassit. The 
participants worked in groups on four 
thematic approaches to education and 
outreach: decentring and decolonising 
knowledge; situated, territorialised 
“mediation;” questioning methodologies; 
and institutional analysis and power 
relations within institutions. Each 
theme is accompanied by a preexisting 
text selected by Abdeslam Ziou-Ziou, 
enriching the addressed issues with both 
historical and academic perspectives. 

With their tutor Dalila Mahdjoub, 
the participants working on decolonial 
theory studied the insidious persistence 
of hierarchies between human groups in 
the relations that the West maintains with 
its former colonies and their diaspora. 
Inspired by Seloua Luste Boulbina’s call 
for an active decentring of the self,2 they 
collectively created a map inviting us to 
“Perdre le Nord” (“Losing North,” French 
for being disoriented), and followed 

2	 Boulbina S. L., Les miroirs vagabonds ou la décolonisation des savoirs, Paris, Les presses du réel, 2018, 
pp.17-27.

it with individual, often self-reflexive 
proposals, exploring the constructed 
professional relationships and the implicit 
conditions of international cooperation 
in the cultural field. These proposals are 
complemented by an interview with South 
African professor Sabelo J. Ndlovu-
Gatsheni, who invites us to wonder 
what it means epistemologically, and 
even pedagogically, to learn in a “non-
colonial” way.

With the question of situated 
education and engagement practices 
as a starting point, the participants of 
the second group analysed the need for 
contextual self-awareness in cultural 
projects that involve various communities. 
Responding to Abdeslam Ziou-Ziou’s 
invitation, Kaoutar Chaqchaq presented 
an experimental methodology based on 
fictional writing to question assigned 
roles in participatory cultural projects. 
By testing out this tool, which mobilizes 
empathy, the participants underlined 
the arbitrariness of professional habits. 
They turned their gaze back towards 
cultural workers and the ways in which 
they appear to the public involved in 
their projects. A text by Moroccan artist 
Mohamed Chebaâ provides historical 
anchoring to the question of the need for 
a situated practice. Written in 1967, the 
text offers an artist’s take on the need 
to break with the imposed verticality of 
Western academicism and to reconsider 
the forms and figures of art emanating 
from a Moroccan context.

The participants of the group 
questioning existing methodologies, 
tutored by Beya Othmani, proposed a 
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internationale dans le domaine culturel. 
Ces contributions sont accompagnées 
d’un entretien avec le professeur 
sud-africain Sabelo J. Ndlovu-Gatsheni, 
qui invite à se demander ce que 
signifie épistémologiquement, et 
même pédagogiquement, d’apprendre 
de manière « non-coloniale ».

En prenant pour point de départ 
la question de la médiation située, 
les participant·e·s du deuxième groupe 
ont examiné la nécessité d’une prise 
de conscience de son propre contexte 
d’énonciation dans les projets culturels 
qui impliquent des communautés 
diverses. À l’invitation d’Abdeslam 
Ziou-Ziou, Kaoutar Chaqchaq présente 
une méthodologie expérimentale fondée 
sur l’écriture de fiction pour remettre en 
question l’assignation des rôles dans 
les projets culturels participatifs. En 
testant cet outil, qui sollicite l’empathie, 
les participant·e·s soulignent l’arbitraire 
des réflexes professionnels et retournent 
le regard en direction des travailleur·se·s 
culturel·le·s et de la manière dont ils 
et elles sont perçu·e·s par les publics 
impliqués dans leurs projets. Un texte 
de l’artiste marocain Mohamed Chebaa 
apporte un ancrage historique à 
la question de la nécessité de pratiques 
situées. Écrit en 1967, le texte déploie 
la réflexion de l’artiste sur le besoin 
de rompre avec la verticalité imposée 
de l’académisme occidental, et sur celui 
de repenser les formes et les figures 
de l’art émanant du contexte marocain.  

Les participant·e·s du groupe 
dédié à la remise en question 
des méthodologies existantes, mené 
par Beya Othmani, ont proposé un 
outil pratique pour une médiation 
culturelle anti-oppressive. En effet, 

leur « petit manuel » d’autodéfense en 
situation de médiation, La Shakshouka 
contre-attaque, permet de se mettre 
littéralement en jeu et de remettre en 
question ses aptitudes de manière 
à la fois pertinente et humoristique. 
Le manuel s’attaque aux dynamiques 
de domination rencontrées par 
les professionnel·le·s de la culture, qui 
ne sont que trop peu remises en question. 
Il forme un outil utile aussi bien aux 
médiateur·rice·s expérimenté·e·s qu’à 
la formation à la médiation culturelle. 
Il est complété par les Réflexions 
sur un art utile (Arte Útil) de l’artiste 
cubaine Tania Bruguera, qui apporte 
une perspective artistique aux manières 
d’imaginer, de créer et de mettre 
en œuvre des effets bénéfiques, en 
produisant des tactiques qui changent 
la manière d’agir en société.   

La tutrice Elsa Despiney et 
les membres du groupe dédié au rôle 
de la médiation dans les institutions 
culturelles et, inversement, au rôle 
des institutions dans la médiation 
culturelle, proposent une réflexion sur 
ce que les institutions sont, ou pourraient 
être, aujourd’hui. Positionné·e·s en 
périphérie de ces institutions culturelles, 
les médiateur·rice·s se trouvent souvent 
dans une situation contradictoire, prises 
entre des publics qui changent très vite et 
un temps institutionnel quasi-immuable. 
Les contributions des participant·e·s 
montrent que les frictions générées 
par les changements sociaux, souvent 
amenées par les médiateur·rice·s et 
les artistes au sein des institutions, 
peuvent provoquer des changements, 
voire des transformations, même 
subtiles. Cette dernière partie 
est étoffée par la conclusion d’un 

very practical tool for an anti-oppressive 
audience engagement. Indeed, their 
cheeky self-defense manual in an 
education situation, Shakshuka Strikes 
Back, offers to literally bring yourself 
into play and question your abilities in 
a meaningful yet humorous manner. 
The handbook tackles the dynamics of 
domination encountered by professionals 
in the field of culture that often remain 
undiscussed. It is a great tool for 
experienced educators and for training 
in arts education. Next to it, Reflections 
on Useful Art (Arte Útil) by Cuban artist 
Tania Bruguera brings an artistic 
perspective on ways to imagine, create 
and implement beneficial outcomes by 
producing tactics that change how we 
act in society. 

Tutor Elsa Despiney and participants 
of the group focusing on the role of 
arts education in cultural institutions, 
and the role of institutions in arts 
education, offered a reflection on what 
cultural institutions are, or could be, 
today. Positioned at the margin of said 
cultural institutions, educators often find 
themselves in a contradictory situation 
between rapidly changing audiences and 
an almost immutable institutional time. 
The participants’ contributions show 
that the frictions generated by societal 
changes, that are often conveyed by 
educators and artists within institutions, 
can engender shifts, or transformations, 
even if subtle. This last part is fleshed 
out by the conclusion of an article by 
British academic Bernadette Lynch, 
titled The Gate in the Wall: Beyond 
Happiness-making in Museums, in which 
Lynch underlines the frequent dichotomy 
between progressive rhetorics used by 
museums and the ways these museums 

actually function. She offers to reconsider 
the traditional role of cultural institutions 
as “carers and teachers” that control, 
contain and divert any form of tension 
and public resistance by smoothing 
over the cracks between them and the 
communities seen as “supplicants,” 
“beneficiaries” or “learners”.

A collective bibliography is located 
at the end of this introduction. It brings 
together resources gathered during the 
online school and was augmented by 
the speakers, participants, organisers 
and tutors. This bibliography is non-
exhaustive but might serve as a tool for 
considering audience engagement from 
rich and various perspectives.

Since the publication is mainly 
addressed to cultural professionals 
of the aforementioned countries, it 
is intentionally published in Arabic, 
French, and partially in English. Taking 
into account that French, as a colonially 
imposed language in the region, has 
been the lingua franca throughout the 
programme, the issue of translation was 
actively debated amongst organisers and 
participants. As a result, it was chosen to 
publish all the texts in French and Arabic, 
some of which are translated for the first 
time in these languages, and to translate 
only select texts into English.

These intense conversations on the 
use of a language of dominance in the 
programme have also enabled a debate 
on the interpretive, critical, and partial 
aspects of translation and resulted in the 
creation of spaces for the ambivalent and 
the partly understood. This has been part 
of a process to spin webs of connections 
and shared conversations initiated 
by the participants themselves. That 
process transformed the programme from 
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article de la chercheuse britannique 
Bernadette Lynch, intitulé The Gate in 
the Wall: Beyond Happiness-making 
in Museums. L’autrice souligne 
la dichotomie commune entre 
la rhétorique progressiste employée par 
les musées et la manière dont ceux-ci 
fonctionnent en réalité. Elle propose 
de reconsidérer le rôle traditionnel 
des institutions culturelles, celui 
« de soignant·e·s et d’enseignant·e·s » 
qui contrôlent, endiguent et dévient 
toute forme de tension ou de résistance 
en lissant les divergences avec 
des publics assignés à des rôles 
« de demandeur·euse·s, d’assisté·e·s, 
ou d’apprenant·e·s ». 

À la fin de cette introduction 
se trouve une bibliographie collective. 
Elle regroupe des ressources 
rassemblées au cours de la formation 
en ligne et a été augmentée par 
les intervenant·e·s, les participant·e·s, 
les organisateur·rice·s et 
les tuteur·rice·s. Cette bibliographie 
est non-exhaustive, mais elle peut 
servir d’outil pour considérer 
la médiation culturelle depuis 
des perspectives riches et diverses. 

Cette publication étant avant tout 
adressée à des professionnel·le·s 
des domaines culturels des pays 
concernés, elle est intentionnellement 
publiée en arabe, en français et 
partiellement en anglais. Prenant 
en compte le fait que le français, 
langage imposé dans la région par 
la colonisation, a été la lingua franca 
de l’ensemble du programme, la question 
de la traduction a été activement 
débattue parmi les organisateur·rice·s 

3	 Haraway D.J., op. cit., pp.580 et 590

et les participant·e·s. En conséquence, 
il a été convenu de publier l’intégralité 
des textes en français et en arabe, 
certains étant traduit dans ces langues 
pour la première fois, et de ne traduire 
qu’une sélection de textes en anglais.  

Ces conversations vives quant à 
l’usage d’une langue de la domination 
dans le programme ont également 
permis un débat autour des aspects 
interprétatifs, critiques et biaisés 
des processus de traduction, avec pour 
conséquence la création d’espaces 
d’ambivalence et de compréhension 
partielle. Ces derniers ont été intégrés à 
des processus communs d’élaboration, 
de mise en réseau et de conversation, 
initiés par les participant·e·s elles·eux-
mêmes, qui ont transformé le programme 
de l’intérieur et l’ont excédé. 
Al Moutawassit et ces nouvelles relations 
ainsi tissées forment une tentative 
concrète de traduction partielle 
de savoirs entre des groupes très 
différenciés et marqués par des rapports 
de pouvoir asymétriques, ce qui invoque 
une nouvelle fois la définition des savoirs 
situés donnée par Donna Haraway3.

Nous espérons que cette publication 
pourra devenir une inspiration pour 
les travailleur·se·s culturel·le·s 
qui aspirent au changement, en 
questionnant leurs propres manières 
de savoir, leur propre profession, et 
les réflexes qu’elles impliquent. 

within, and exceeded its expectations. 
Al Moutawassit and these new networks 
of connections are a concrete attempt at 
partially translating knowledge among 
very different – and power-differentiated 
–  communities, which is also what 
Haraway’s Situated Knowledges is about.3 

We hope that this publication can be 
an inspiration for cultural workers looking 
for change by questioning their ways of 
knowing, their profession and the habits 
that it entails.

3	 Haraway D. J., Op. cit., pp.580 and 590
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Le collectif ne se décrète pas, 
mais il se vit et se construit

The collective cannot be 
declared, it must be lived 
and constructed

SAMYLA AMIROUCHE

ALGERIE
ALGERIA

À Béni-Abbès de 2011 à 2014, des associations ont animé annuellement des 
« journées du patrimoine ». Le but, pour elles, était de consolider le lien 
inter-associatif à travers la mise en place d’une action collective construite 
sur le thème de la valorisation du patrimoine matériel et immatériel de la 
région, dans sa diversité et sa richesse.

À la demande des organisateur·rice·s d’Al Moutawassit de produire un 
article sur une expérience de médiation culturelle, j’ai instinctivement eu 
l’idée de partager une partie de notre aventure associative à Beni-Abbès, 
une ville située dans le désert algérien. 

En 2009, l’association pour la culture et le développement communau-
taire— ACDC pour les intimes — fondée par mon compagnon Nazim Salhi et 
moi-même, traverse une crise. Elle est en quête de ressourcement, plusieurs 
questionnements de sens se posent à nous. Ainsi nous prenons la décision 
de faire un break et de s’en aller construire, avec et auprès du public, des 
projets de proximité et d’implication. C’est ce choix qui nous a menés à 
Beni-Abbès, quelque part au milieu du désert algérien, au sein d’une petite 
communauté de la Saoura. Nous y passerons une dizaine d’années. 

Arrivés dans cette petite ville de 13 000 habitants, 1250 km nous sé-
parent de notre vie d’avant. Nous nous rendons rapidement compte, que, 
ce qui nous sépare alors de notre vie d’avant est beaucoup plus important 
que ce simple calcul de distance.

Nous arrivons et nous nous jetons dans les bras de cette oasis. À cette 
période, nous étions à la recherche d’un refuge, loin de notre quotidien 
bruyant et oppressant. Loin de cette vie où nos conceptions de l’engage-

At Béni Abbès from 2011 to 2014, 
nonprofit organisations presented an 
annual programme of “heritage days.” 
Their goal was to consolidate cross-
organisational partnerships through 
the implementation of a collective 
activity built around the theme of the 
valorisation of tangible and intangible 
heritage in the region, in all its diversity 
and richness.

At the request of the organisers 
of Al Moutawassit to produce an article 
on a community engagement 
experience, I decided, instinctively, 
to share part of our organisation’s 
adventure in Béni Abbès, a city located 
in the Algerian desert. 

In 2009, the Association for Culture 
and Community Development (ACDC), 
founded by my partner Nazim Salhi 
and myself, was experiencing a crisis. It 
was in need of renewal, of reevaluation. 

So We decided to take a break and go 
away to develop projects centred on 
proximity and engagement, with and 
for the public. This decision brought us 
to Béni Abbès, somewhere in 
the middle of the Algerian desert, 
amidst a small community in 
the Saoura. We would spend about 
ten years there. 

Having arrived in this small city 
of 13,000 inhabitants, 1,250 km 
separated us from our previous life. 
We quickly realised that what separated 
us from our former life was much more 
significant than this simple measure 
of distance.

We arrived and threw ourselves into 
the arms of this oasis. At that time, 
We were looking for a refuge, far from 
our noisy and oppressive daily lives. 
Far from that life where our sense 
of human engagement had come up 
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ment humain s’étaient trouvées confrontées à une conception de l’action 
faite d’humanitarisme professionnel, de concurrence financière de projets 
et de soutiens institutionnels.

Nous commençons alors une nouvelle aventure de partage d’expé-
riences, de savoir-faire, de savoir- vivre, d’accompagnement de proximité 
des initiatives associatives et citoyennes de développement. Nos motiva-
tions de recherche, d’action, de projets mais aussi de réflexion, sont fortes ; 
nous désirons mettre à l’épreuve nos convictions à travers des démarches 
pratiques. 

Au pied du Grand Erg Occidental, cette oasis du bord de la Saoura, com-
munauté jadis prospère grâce à son ingénieux système de canalisation, 
d’irrigation traditionnelle et de sa source naturelle, les passages et bras-
sages de populations ont nourri, depuis des siècles, la région d’une histoire 
humaine riche et culturellement diversifiée.  Effectivement, nous avons 
vite découvert que dans cette petite ville du désert, à travers ses Ksour et 
ses populations de diverses origines, il est souvent donné de vivre des pra-
tiques culturelles  riches et ancestrales. 

Plusieurs associations de la région ont commencé à se préoccuper de 
la préservation et de la mise en valeur de ce capital patrimonial immense, 
aussi bien du point de vue matériel qu’immatériel. Nous constatons que 
la majeure partie des acteur·rice·s s’interroge sur la préservation du pa-
trimoine, pour des raisons et motivations différentes les unes des autres. 
Derrière une première motivation de valorisation d’une appartenance 
culturelle, transparait fortement la volonté des acteur·rice·s de la fabri-

against a conception of action defined 
by professional humanitarianism and 
financial competition for projects and 
institutional support.

We were beginning a new adventure 
of sharing experiences, expertise, life 
skills, and providing support 
to nonprofit organisations and 
development initiatives. Our 
motivations for research, action and 
projects, as well as for reflection, 
were strong; We wanted to test our 
convictions through practical 
approaches. 

Located at the edge of the Great 
Western Erg, on the banks of the Saoura 
River, this oasis was host 
to a community that once thrived on its 
ingenious system of canalisation, its 
traditional irrigation and its natural 
spring. The passage and intermingling 
of peoples over the course of centuries 

endowed the region with a rich and 
culturally diverse human history. 
Indeed, We quickly discovered that in 
this small desert city, through its Ksour 
and its populations of various origins, 
it was often possible to experience rich 
and ancestral cultural practices. 

Several organisations in the region 
started to devote their attention to the 
preservation and development of this 
immense resource of tangible and 
intangible heritage. We observed that 
most participants involved were 
concerned with the preservation 
of heritage, for different reasons and 
motivations. Behind this initial 
motivation to draw out cultural 
belonging, it was clear that these 
groups wanted to produce economic 
gains through tourist activities: for 
some, this meant a traditional musical 
group, for others, a reception and 

cation d’un produit économique dans le cadre d’une activité touristique : 
pour certain·e·s, un groupe musical traditionnel, pour d’autres un lieu d’hé-
bergement et d’accueil, ou encore un restaurant, une activité artisanale...

À travers cette pluralité d’objectifs se révèle au fond une contradiction 
entre la volonté de ressourcement culturel et la recherche de développe-
ment économique. Il peut alors en résulter une forme de tension entre les 
acteur·ice·s, voire au cœur d’un même projet, quand devient perceptible 
une tendance très forte à la folklorisation de ce patrimoine vivant. 

Ainsi, après une étape de concertation entre les divers·e·s acteur·rice·s 
intervenant, nous nous sommes appuyés sur cet important sujet qu’est le 
patrimoine, avec toutes les contradictions socio-culturelles qu’il véhicule 
en soubassement. Car, quoi que l’on peut en penser, il relève de l’intérêt gé-
néral et particulier tout à la fois. Le sujet a permis d’ouvrir le chantier aussi 
bien aux groupes qu’aux individus.

Nous nous sommes lancés à tâtons dans l’aventure, en proposant aux dif-
férent·e·s acteur·rice·s de la localité de réfléchir à l’organisation, ensemble, 
des journées du patrimoine qui pourraient mettre en valeur sa richesse en 
essayant de faire de la diversité un atout, une force.

Nous avons vu à travers cet intérêt commun, même divergent, une porte 
d’entrée, une opportunité de faire de la problématique de la valorisation 
du patrimoine local, un ‘alibi’ pédagogique à la construction d’une action 
collective. Nous étions loin de nous douter que cela nous mènerait à un 
voyage profond dans l’histoire collective, et à un travail de mise à jour des 
pratiques aussi intéressant...

accommodation space, a restaurant, 
or artisanal programmes... 

At the heart of this plurality 
of objectives was a contradiction 
between the desire for cultural renewal 
and the search for economic 
development. As a result, there could 
be tension between the stakeholders, 
even at the heart of the same project, 
when a tendency toward objectifying 
this living heritage became apparent. 

Thus, after an initial stage 
of consulting with the various partici-
pants involved, We shifted 
to examining the important subject 
of heritage, in all its social and cultural 
contradictions. Whatever one might 
think of it, heritage is of general and 
particular interest at the same time. 
This subject made it possible to open 
the site to groups as well as 
to individuals.

We embarked on this adventure 
through a process of trial and error; 
We suggested to the different local 
participants to think together about 
how to programme heritage days that 
could highlight the richness of the local 
heritage by turning diversity into an 
asset, a strength. 

We saw in this common interest 
— despite occasional disagreements — 
an opening, an opportunity to turn 
the question of valorising local heritage 
into a pedagogical “pretext” to develop 
collective action. We had no idea this 
would lead to a deep journey into 
collective history, and to such 
a fascinating project of updating 
practices… 

Much later, We realised that this 
heritage project allowed the participat-
ing groups to undertake introspective 
work and begin a process of reappropri-
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Bien plus tard, nous réalisons que ce projet sur le patrimoine a permis 
aux groupes participants d’entreprendre un travail d’introspection et de 
mettre en œuvre un processus de réappropriation des espaces, des pra-
tiques culturelles et identitaires, marginalisées. Cet aspect - quoique, ne 
faisant pas l’objet du travail de l’équipe axé initialement sur la construc-
tion de l’approche collaborative - reste une remarque importante identifiée 
par cette expérience. Il nous invite à la réflexion sur les démarches an-
thropologiques de revisite des socles culturels et de leur réhabilitation et 
réappropriation.

Cette aventure a commencé délicatement car, en plus des contradictions 
sur les motivations évoquées plus haut, les questions de posture et d’ego se 
sont invitées dans les discussions avec ces associations, plus ou moins re-
connues, en conflits assumés ou non. Ce contexte a exigé que soit promue 
la subtilité des approches collectives et l’écoute dans une constante adap-
tation et flexibilité.

UNE ACTION COLLECTIVE EN CONSTRUCTION PERMANENTE 

Organiser des réunions pour discuter et construire cet événement au-
rait pu sembler très classique, mais, dans le contexte de concurrence entre 
acteur·rice·s, parfois non ouvertement affirmée, ces rencontres n’ont rien 
eu de « classique ».Nous avons choisi de rendre ces réunions itinérantes, 
d’associations en associations, d’espaces à espaces. Et pendant que le thé 
infusait, nous avons pris beaucoup de temps à débattre.

ating spaces and marginal cultural 
practices and identity. While this was 
not the focus of the team’s work, which 
was initially oriented toward developing 
a collaborative approach, this was an 
important outcome We made note 
of throughout our experience. This re-
appropriation encouraged us to reflect 
on anthropological approaches toward 
revisiting, rehabilitating and reappro-
priating cultural foundations.

This adventure began slowly 
because, in addition to the competing 
motivations mentioned above, questions 
of posturing and ego entered 
the discussions with these organisations 
in the form of more or less recognised 
and acknowledged conflicts. 
This context required us to privilege 
nuance in collective approaches and 
listening as an ever-adapting and 
flexible practice. 

COLLECTIVE ACTION UNDER PERMANENT 
CONSTRUCTION

Organising meetings to discuss 
and produce this event might seem 
like a simple affair, but given 
the competition between the groups, 
which was not always openly 
acknowledged, these meetings were 
anything but simple. We chose to 
make them itinerant, moving from 
organisation to organisation, 
from space to space. While the tea 
was brewing, We spent a lot of 
time debating. 

Each organisation acted as a guest, 
and then as a host; sometimes, they 
would discover spaces they had never 
had the opportunity to see. “Ah, this is 
the first time I’ve been here,” some 
people said, as the host hurried to give 
a tour of the space… 

Chacun a assumé le rôle d’accueilli·e et/puis d’accueillant·e, certain·e·s 
parfois ont découvert des espaces qu’ils·elles n’avaient jamais eu l’occasion 
de voir. « Ah c’est la première fois que je viens ici », a-t-on pu entendre. Alors 
que l’hôte·sse prenait hâtivement le temps de faire découvrir son espace...

Cette solide volonté d’être dans une organisation égalitaire nous a fi-
nalement conduit à un rapprochement entre les acteur·rice·s et ainsi des 
cercles sociaux se sont croisés. 

Les premières rencontres ont été consacrées à la définition des objec-
tifs, le « pourquoi ? ». Tout au long du processus, elle a souvent été revisitée 
et requestionnée. Au fil des éditions suivantes, les objectifs se sont affinés 
avec plus d’ambition et sont devenus plus subtils, plus osés.

Le manque de moyens a souvent été affiché, de manière consciente ou 
inconsciente, pour justifier l’incapacité à l’action, alors qu’au fond cela ca-
chait souvent la marque d’une peur ou d’une inhibition, « penser et croire 
ne pas savoir faire ».  

Dans un délicat consensus et à travers un savant mélange de moyens, 
d’intérêts et de motivations, les participant·e·s se sont lancé·e·s dans l’action. 
La simplicité des moyens a permis la mobilisation, en offrant un aboutisse-
ment et une place à tout un chacun dans la construction de l’activité. Elle 
a pu être réalisée dans un climat serein avec l’humilité et la simplicité que 
requiert l’implication collective.

C’est donc autour de cet objectif consensuel de la préservation du pa-
trimoine de la région, qu’un processus participatif a pu s’enclencher. Il 
s’est construit grâce à la mise en place d’une idée d’intérêt partagé et s’est 

This strong determination 
to develop the project in an 
egalitarian way eventually led 
the different groups involved to come 
together, and their social circles 
to cross. 

The first meetings were dedicated 
to defining objectives, understanding 
our underlying motivations? 
Throughout this process, our 
objectives were often revisited and 
challenged. Over the course of the 
following sessions, the objectives were 
ambitiously refined, becoming more 
subtle, more daring. 

A lack of resources was often 
invoked – whether consciously or 
unconsciously – to justify 
the inability to act, while in fact this 
often concealed a sense of fear or 
inhibition, of “thinking and believing 
one doesn’t know how to do things.” 

Having reached a delicate 
consensus, and through a clever mix 
of means, interests and motivations, 
the participants initiated a course 
action. The simplicity of means 
encouraged mobilisation by offering 
an outcome as well as a role for 
everyone involved in developing 
the activity. The event was realised in 
a serene atmosphere, with the humility 
and simplicity that collective 
engagement requires.

It is thus around this shared goal 
of preserving the heritage of the region 
that a participatory process began. 
This process was developed by imple-
menting the idea of a common interest, 
and was fueled by facilitating activities 
and performing collective work. 

The collective work was based on 
diversity and openness to others. 
It allowed us to address the issue 
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nourri par l’animation d’une action, à travers un accompagnement de tra-
vaux collectifs.

Le travail collectif s’est ancré sur la diversité et l’ouverture à l’autre. Il a 
permis que soit abordé à travers cette « recherche identitaire », le point de 
renforcement et de développement d’un sentiment d’appartenance. Il est 
peu à peu devenu le ciment d’une construction d’un projet de développe-
ment durable et a vu l’émergence d’une projection d’un « être social » où 
les acteur·rice·s au départ bénéficiaires, se sont vu devenir, de fait, entre-
preneur·e·s de la démarche.

L’EXPRESSION DU COLLECTIF ET COMMUNICATION

Peu à peu, le collectif s’est formé, il s’est renforcé d’une confiance mu-
tuelle, d’une solidarité active. À la suite de la première édition, les suivantes 
ont été pensées en solidarité, pour soutenir une des associations dans la 
consolidation de son projet, de sa mission. De là, les formes de communica-
tion ont également évolué : au départ le groupe et ses membres désiraient 
fortement se démarquer, insistant sur une programmation permettant 
de faire apparaître chaque activité accolée à chaque association. Les ac-
teur·rice·s se présentent désormais en groupe autour d’un programme 
collectif, plus inclusif.

of strengthening and developing 
a sense of belonging through this 
“search for identity.” It gradually 
became the building block for devising 
a sustainable development project. 
Participants went from being benefi-
ciaries of the process to actively 
constructing it, in so doing projecting 
themselves as “social beings.” 

THE EXPRESSION OF THE COLLECTIVE 
AND COMMUNICATION

Little by little, the collective was 
formed and strengthened through 
mutual trust and active solidarity. 
Following the first edition, the following 
editions of the heritage days were 
developed in solidarity with one of the 
organisations to help consolidate its 
project and mission. From there, 
the modes of communication also 

evolved: at the beginning, each group 
and its members wanted to stand out, 
insisting on programming that 
showcased each organisation and its 
related activities. The participants now 
presented themselves as a group, with 
a more inclusive, collective programme. 

THE LEAP FROM IMAGINATION TO 
EMANCIPATION 

As the gatherings, exchanges and 
meetings progressed, our initially vague 
objectives became more refined. They 
became more oriented towards 
meaningful activities. Our minds were 
able to wander freely and the group 
allowed itself to dream. “It would be 
great if…” some said, while others put 
a damper on, responding, “no, that’s not 
possible.” “Why not?” the first 
ones asked.

« LE POURQUOI PAS » DE L’IMAGINAIRE À L’ÉMANCIPATION

Au fur et à mesure des rencontres, des échanges, des réunions, les objec-
tifs, brumeux au départ, se sont affinés. Ils se sont davantage orientés vers 
des activités de sens. Nos esprits ont pu divaguer  librement et le groupe 
s’est autorisé à rêver. « Ce serait bien de... », pouvait-on entendre chez cer-
tain·e·s et d’autres participant·e·s de freiner leur élan, « mais non, ce n’est 
pas possible » et « pourquoi pas » leur répondaient les premiers…  

Ainsi, l’imaginaire s’est invité ! Dans un contexte où le droit de rêver est 
souvent entravé par la peur de ne pas avoir le droit de faire ou la difficulté 
à s’imaginer faire autrement que ce qui s’est déjà fait ailleurs par d’autres. 
À travers ce cheminement, il est ressorti plusieurs interrogations sur nos 
propres rôles, sur notre propre capacité à agir et à nous affirmer.

C’est ainsi qu’a commencé cet échange, sur l’intérêt des différentes 
activités suggérées, sur les faisables et sur nos propres résistances, nos 
autocensures. Durant cette intense séquence, la posture des personnes 
extérieures, en l’occurrence, notre équipe, nous a offert l’opportunité de 
poser des questions en toute naïveté, pour comprendre. L’enjeu, à ce mo-
ment-là, a été de permettre à notre groupe de déconstruire les peurs, de 
les cerner. 

Moi-même, j’ai avancé avec prudence, en me disant que cela devait 
réussir, que ces choix du groupe aussi ambitieux soient-ils, ne devaient 
pas échouer, sinon les participant·e·s perdraient en crédibilité et en 
confiance en soi.

Imagination slipped in, in 
a context where the right to dream is 
often hindered by the fear of not 
having the right to do or the difficulty 
of imagining doing something 
differently than what others have 
already done. Through this process, 
several questions emerged about our 
own role, our own ability to act and 
to assert ourselves.

This is how a dialogue began about 
the value of the different activities 
suggested, their feasibility, and on 
our own resistance to doing, our 
self-censorship. During this intense 
period, our team’s situation as 
outsiders gave us the opportunity 
to naively ask questions in order 
to gain understanding. The challenge, 
at that moment, was to allow our 
group to deconstruct their fears, 
to identify them. 

I myself moved forward cautiously, 
telling myself that this had to succeed, 
that these groups’ decisions, however 
ambitious they may be, must not fail, 
otherwise the participants would 
lose credibility and self-confidence.

In this euphoria, I felt responsible 
for the group. I wanted to lead them 
along safe paths, to experiment 
and think about other things. 
to accompany the group while also 
gently challenging it. 

I wondered about my role, which 
sometimes felt like benevolent 
paternalism. Ah! Positions of power 
can lead you astray. There were other 
dangers lurking, such as the desire 
to push the group towards activities 
that it may not be ready for or that 
I might find more interesting or, on 
the contrary, to curb desires that 
I considered less relevant.
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Dans cette euphorie, je me suis sentie responsable vis-à-vis du groupe. 
J’ai voulu les mener par des chemins de traverse sécurisés, à tester et à ré-
fléchir à d’autres choses. Un accompagnement qui bouscule en douceur.

Je me suis interrogée sur le rôle qui était le mien, me voyant jouer d’un 
paternalisme bienveillant. Ah ! les dérives des postures. D’autres travers ne 
sont pas loin, telle l’envie de pousser le groupe vers des activités qu’il n’aura 
pas forcément mûri, que je pourrais trouver plus intéressantes ou, tout au 
contraire, freiner des envies que je jugerais moins pertinentes.

FAIRE CONFIANCE…

Les actions menées ont toutes été fabuleuses, elles ont eu un impact mé-
morable sur les acteur·rice·s et sur la communauté de manière générale. 
Une fois les festivités lancées, plus de place à l’hésitation, une belle énergie 
a été déployée, et les bénévoles ont ressenti une fierté face à la joie et à la 
reconnaissance de la communauté.

S’est alors confirmé que, dans notre crainte de l’échec, il y avait beaucoup 
d’appréhension. Travailler sur des socles communs a rendu l’expérience 
assumée par tou·te·s mais aussi portée par tou·te·s.

Savoir se détacher, prendre de la distance, est parfois frustrant. Nous 
nous sommes dit : « mais aussi ; nous sommes impliqués, quelle est donc 
notre place ? ». Même si notre rôle a été incontestable, « tout ceci ne nous 
appartient pas » ...

TRUST…

The actions carried out were all 
fantastic; they had a memorable impact 
on the participants and on 
the community in general. Once 
the festivities had begun, there was no 
room for hesitation, a great deal 
of energy was deployed, and 
the volunteers felt pride in 
the community’s joy and recognition.

We realised that embedded in our 
fear of failure was a great deal of appre-
hension. Working together on common 
ground meant everyone had to own and 
carry the project. 

Knowing how to take some distance 
can be frustrating. We told ourselves: 
“we are involved too, so what’s our role?” 
Even though We played an undeniable 

1	 Hadra: a collective commemoration involving singing and dancing. 

role in the process, “this does not all 
belong to us”... 

And yet, We lived through intense 
moments as witnesses to the recovery 
of cultural space. I will always 
remember the Hadra1 organised in 
the middle of the Ksar in Béni Abbès: 
five hundred women were present, with 
the oldest Hadarats in the centre, 
singing, in an almost religious 
atmosphere – it was so powerful! Some 
of the participants had not seen this 
place since the painful episode of its 
forced evacuation by the French army 
in 1957. Since then, this historical site 
has been reappropriated by 
the community of Béni Abbès. The Ksar 
was transformed and now hosts many 
family-oriented, religious, commemora-
tive, and nonprofit organisations’ events. 

Et pourtant, nous avons vécu des moments forts, témoins d’une re-
conquête de l’espace culturel. Je garderai toujours en mémoire la Hadra1 
organisée au milieu du Ksar de Béni-Abbès : cinq cents femmes présentes, 
avec au centre, les plus anciennes Hadarattes qui animaient ce moment 
de chant, dans une ambiance presque religieuse, d’une telle puissance ! 
Certaines des participantes n’avaient plus revu ce lieu depuis l’épisode 
douloureux de son évacuation forcée par l’armée française en 1957. Depuis 
ce jour, ce lieu historique s’est vu réinvesti par la communauté de Béni 
Abbès. Ainsi le Ksar s’est transformé et accueille nombre d’activités asso-
ciatives, familiales, religieuses, commémoratives.

Ma vision du monde a été bousculée, ainsi que mon rapport au patri-
moine et matrimoine, car il s’agit bien de cela, de ma condition de femme, 
en assistant en direct à une représentation, une affirmation culturelle forte 
et puissante. 

Chamboulée, je le suis, car tous ces « nous » se confondent, se bousculent 
et s’entrelacent. Qui a été l’alibi de l’autre ? Ai-je, par ma posture d’accom-
pagnatrice extérieure, facilité la concrétisation des réalisations du groupe ? 
Au contraire, ai-je moi-même été accompagnée à revisiter et réinvestir mon 
rôle maïeutique d’agent culturel ? Tous ces rôles ne se confondent-ils pas 
en une communion utile à chacun servant à créer ce moment tampon qui 
voit naître les pratiques culturelles d’une richesse et d’une puissance ex-
ceptionnelles ?

1	 Hadra : commémoration collective organisée autour de chants et de danse.  

My vision of the world has been 
shaken up. As for my relationship 
to heritage and women’s history 
— because this is what it’s all about: 
about my condition as a woman, 
working directly to produce 
representation, a strong and powerful 
cultural affirmation. 

I am shaken up, because all these 
“we’s” blend into each other, intermingle 
and intertwine. Who was the other’s 
alibi? As an external facilitator, did 
I contribute to realising the group’s 
achievements? Or, on the contrary, was 
I being guided to revisit and reinvest 
in my role to stimulate critical thinking? 
Don’t all these roles merge into 
a communion that is useful to everyone 
and that serves as a buffer, in this 
moment in which We are witnessing 
the birth of exceptionally rich and 
powerful cultural practices? 

Mediation can enable participants 
to go beyond what they think they can 
do. It is about creating environments 
of trust and feelings of satisfaction by 
guiding participants to take ownership 
over the fruit of their efforts, the fruit 
of the struggle against their own fears. 

Since 2010, the organisations of Béni 
Abbès have come together to pool their 
efforts in order to get people’s attention 
and raise awareness about the issue 
of heritage. They consider this collective 
as a factor in socio-cultural emancipa-
tion and a vector of economic 
development, particularly through new 
craft and eco-tourism opportunities. 
The main concern to address is that 
these organisations, over the course 
of several generations, have lost their 
crafts and social skills which are 
common foundations that cradle local 
culture. This knowledge fades over 
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Être dans la médiation permet peut-être aux acteur·rice·s d’aller au-delà 
de ce qu’ils pensent pouvoir faire. Il s’agit de créer les climats de confiance 
et les sentiments de satisfaction en s’appropriant le fruit de leurs efforts, le 
fruit de lutte contre leurs propres peurs. 

Depuis 2010, les associations de Béni-Abbès se sont organisées pour 
mettre en commun leurs efforts afin de réussir à attirer les attentions et 
éveiller les consciences sur la nécessaire prise en charge de la question du 
patrimoine. Elles considèrent ce collectif comme facteur d’émancipation 
socio-culturelle et vecteur de développement économique, notamment par 
les opportunités artisanales et éco-touristiques nouvelles que cette dimen-
sion revêt. La problématique principale est que les associations ont perdu, 
au fil des générations, les savoir-faire et savoirs-être, socles communs des 
valeurs qui bercent la culture locale. Ces savoirs se dilapident au fil des ans 
et disparaissent, au gré des changements sociétaux et culturels.

Pour les initiateur·rice·s de cet événement la question s’est posée : y a-t-il 
réellement un choix à faire entre l’ancien et le nouveau, le traditionnel ou 
le moderne ? Pour eux·elles les deux approches ne se contredisent pas mais 
une évolution et une intégration est à inventer...

Les journées du patrimoine ont été l’occasion pour la population 
de la localité de revisiter les repères culturels délaissés et dépréciés car 
renvoyant, trop souvent, dans l’imaginaire collectif, à des référentiels de 
pauvreté et de misère. Par ailleurs, des influences purement idéologiques 
nous rendent sujets à la contradiction « modernité et tradition » ; il nous est 
imposé de faire un choix : table rase du passé pour nous ancrer dans une 

the years and disappears with societal 
and cultural changes.

For the initiators of this event, 
the question arose: is there really 
a choice to be made between the old 
and the new, the traditional and 
the modern? For them, the two 
approaches do not contradict each 
other, but call for development and 
integration...  

The heritage days were an 
opportunity for the local population 
to revisit cultural references that have 
been neglected and depreciated 
because they too often denote poverty 
and misery in the collective 
imagination. On the other hand, 
purely ideological influences subject 
us to the contradiction between 
“modernity and tradition”; We are 
forced to make a choice: We must 
either make a tabula rasa of the past 

to anchor ourselves in an important 
form of modernity or, on the contrary, 
take refuge in a conservative tradition 
preserving a state of affairs that no 
longer satisfies us, but that is 
reassuring and that We believe in. 

However, the situation is not so 
simple. Development and progress are 
not mutually exclusive, but evolve 
together and are continuous with one 
another. “Al Mawrut,” heritage, is 
a dynamic concept to be revisited, 
that gives depth to the question 
of “who are we, today?” Are We not 
the fruits of a rich and charged history 
that looks out toward a future under 
construction, like virgin land bearing 
soil ready to be cultivated?

Thus, the collective is built as 
a common space, to which each person 
brings what they can –  respect, 
singularity – a space that is always 

forme de modernité importée ou, au contraire, se réfugier dans une tradi-
tion conservatrice préservant un état des choses qui ne nous satisfait plus, 
mais que nous croyons, nous rassure.

Pourtant, la situation n’est pas si simple. Le développement et le pro-
grès ne se font pas au détriment l’un de l’autre, mais dans une continuité 
et une évolution. «El Mawrout», l’héritage, est une notion dynamique à re-
visiter qui donne sa profondeur au « qui sommes-nous, aujourd’hui ? ». Ne 
sommes-nous pas les fruits d’une histoire chargée et riche qui porte un 
regard sur un avenir en construction, tel un terrain vierge avec son humus 
prêt à être cultivé ?

Ainsi, le collectif se construit comme un espace commun, où chacun·e 
apporte ce qu’il·elle peut - qui du respect, qui de la singularité - un espace 
toujours ouvert, où nos réticences sont dépassées par cette énergie parta-
gée. Une puissance du faisable qui portera, inévitablement, son impact de 
transformation. 

open, where our reticence is overcome 
by this shared energy. The power 
of feasibility that will inevitably have 
a transformative impact. 



EN

FR

FR
AN

CE
FR

AN
CE

46

La médiation muséale en 
France: vers l’émancipation 
d’une fonction subalterne ?

Museum mediation in 
France: how to empower 
a subordinate position?

JUDITH DEHAIL

FRANCE
FRANCE

La Révolution française constitue un tournant décisif dans le dévelop-
pement de nouvelles pratiques muséologiques, aboutissant à l’institution 
du musée public. L’espace muséal est reconfiguré : les objets autrefois or-
ganisés autour de la figure du·de la collectionneur·se et selon ses goûts 
sont rassemblés, sélectionnés puis réorganisés selon ce que la muséologue 
Eilean Hooper Greenhill appelle le « regard du conservateur » [curatorial 
gaze]1. Pensé comme un instrument d’instruction des citoyens, le musée 
public se fonde sur une césure entre le·la « visiteur·se » et le·la « conser-
vateur·rice ». Le·la premier·e est le·la « bénéficiaire » du savoir que le·la 
second·e, savant·e expert·e, met à sa disposition sans qu’ils·elles n’appar-
tiennent nécessairement au même groupe social. Une autre distinction 
importante, associée à celle-ci, consiste en la séparation des espaces 
qui composent le musée. On distingue d’un côté les espaces, cachés, 
de production du savoir (jugé légitime) et, de l’autre, ceux, publics, de 
consommation des connaissances et objets culturels ainsi produits. Le·la 
visiteur·se, pensé·e d’emblée comme ignorant·e ou profane, se rend au 
musée pour bénéficier d’un savoir dont les conditions de production lui 
resteront étrangères. Le musée public se construit ainsi sur un ensemble 
de distinctions et d’assignation de positions qui assoient la relation parti-
culière entre savoir et pouvoir, une relation qui le caractérise aujourd’hui 
encore largement. 

1	 Hooper-Greenhill E., Museums and the shaping of knowledge, London/New York, Routledge, 
1992, p. 167. 

The French Revolution marked a 
significant turning point in the 
development of novel museological 
practices, and resulted in the creation 
of public museums. The museum space 
was restructured: objects formerly 
organised around the collector’s taste 
and individuality were brought together, 
sorted and reorganised following what 
museologist Eilean Hooper Greenhill 
calls “the curatorial gaze.”1 The public 
museum, thought of as an educational 
tool for the people, was born out of 
the separation between the “visitor” 
and the “curator.” The former is the 
“beneficiary” of the knowledge that the 
latter, an expert scholar, places at their 
disposal without having to belong to the 
same social group. Another important 
distinction is the one between the 

1	 Hooper-Greenhill E., Museums and the shaping of knowledge, London/New York, Routledge, 1992, p. 167.

spaces that make up the museum. 
On one side are hidden spaces where 
knowledge (deemed legitimate) is 
produced, and on the other side, public 
spaces where said knowledge and 
cultural objects are consumed. Visitors, 
immediately thought of as ignorant or 
profane, come to the museum to benefit 
from knowledge whose methods of 
production remain foreign to them. The 
public museum is thus built on a set of 
distinctions and postures establishing 
a very specific relationship between 
knowledge and power. This relationship 
still largely defines museums today.

The case of “the non-audience” in 
the field of culture is an interesting 
example of how a perception 
of audiences is perpetuated in French 
policies towards the public, despite 
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Le cas des « non-publics » de la culture est un exemple intéressant 
de la perpétuation de cette conception dans les politiques des pu-
blics françaises malgré les nombreux efforts – tant dans les champs 
pratique que théorique – de déconstruction des distinctions entre es-
paces et postures de création de la culture d’un côté et de réception de 
l’autre. L’origine de la notion de « non-public » est attribuée au philo-
sophe Francis Jeanson, qui avait rédigé la Déclaration de Villeurbanne 
rendue publique le 25 mai 1968, dans le contexte d’un mouvement 
social national anti-autoritaire d’une ampleur jusque-là inégalée : ce 
mouvement formulait notamment une critique du caractère conser-
vateur et élitiste des institutions françaises. Ce manifeste marque 
ce que beaucoup ont qualifié de « rupture » radicale avec les convic-
tions sur lesquelles reposait la politique de démocratisation culturelle 
d’André Malraux, alors ministre de la Culture2. Il témoigne, en effet, 
de la remise en cause par les personnes chargées de la démocrati-
sation culturelle elles-mêmes, de la « possibilité et de la validité de 
leur tâche »3. Les signataires dénonçaient un « déficit démocratique 
de l’action culturelle » aboutissant à une « coupure ne cess[ant] de 
s’aggraver entre […] [d]es exclus et nous tous qui, bon gré mal gré, 

2	 Le premier ministère de la Culture, alors dénommé « Ministère d’État chargé des Affaires cultu-
relles », est créé en France en 1959 par André Malraux (écrivain et homme politique français). 

3	 Rauch M.-A., Le Théâtre en France en 1968, crise d’une histoire, histoire d’une crise, L’Amandier, 
2008, p. 296.

many efforts – both in practice and in 
theory – to deconstruct the distinctions 
between spaces and positions 
of cultural creation on the one hand, 
and their reception on the other. 
The notion of “non-audience” originates 
from philosopher Francis Jeanson, who 
wrote the Declaration of Villeurbanne 
– issued on May 25, 1968 – against 
the background of a national anti-au-
thoritarian social movement of a scale 
that had never been seen before. 
This movement was notably critical 
of the conservative and elitist nature 
of French institutions. This manifesto 

2	 The first Ministry of Culture, then called “Ministry of State for Cultural Affairs,” was created in France in 
1959 by André Malraux (French writer and politician)

3	 Rauch M-A., Le Théâtre en France en 1968, crise d’une histoire, histoire d’une crise, Paris, L’Amandier, 
2008, p. 296.

marked what many have described as 
a radical “rupture” with the belief 
system on which André Malraux, then 
Minister of Culture,2 based his policy 
of cultural democratisation. It truly 
demonstrated how those in charge 
of the cultural democratisation process 
questioned the “possibility and 
validity” of their own task.3 
The signatories called out against 
a “democratic deficit in cultural 
activities” leading to a “growing gap 
between the excluded and the rest of us 
who, whether We like it or not, are 
becoming more and more complicit in 

devenions de jour en jour davantage complices de [leur] exclusion 
[de la société] »4. 

Cette critique se fonde ainsi en premier lieu sur une remise en cause 
de la vision de la culture portée par Malraux. Les responsables rassem-
blés à Villeurbanne récusent en effet l’universalité de la culture qu’ils 
avaient jusque-là cherché à répandre. La conception malrucienne de la 
culture comme un corpus établi d’œuvres d’art « majeures », produites 
par des artistes « consacrés », et sélectionnées pour être soumises à la 
contemplation de visiteur·se·s/spectateur·rice·s profanes5 se situe dans 
l’héritage du rapport savoir/pouvoir décrit plus haut en cela qu’elle 
contribue à créer et entretenir des positions distinctes hiérarchisées. 
La vision de la culture dont sont partisans les signataires de la Décla-
ration se démarque de celle-ci puisque c’est celle d’une « culture en 
train de se faire, une culture vivante, une culture en acte »6, définie 
comme telle par ses acteurs7. 

4	 Déclaration de Villeurbanne reproduite dans Jeanson F., L’action culturelle dans la cité, Paris, 
Seuil, 1973, p. 119. 

5	 Voir notamment Malraux A., Le musée imaginaire, Genève, Skira, 1947.

6	 Jeanson F., Op. Cit., p. 8-9.

7	 Voir Lacerenza S., « L’émergence du ‘non-public’ comme problème public », in Ancel P. et Pessin 
A. (dir.), Les non-publics, Les arts en réceptions, Tome 1, Paris, L’Harmattan, 2004. 

their exclusion from society.”4

This criticism was primarily based 
on questioning Malraux’s vision 
of culture. The signatories, gathered in 
Villeurbanne, rejected the universality 
of the culture they had previously 
sought to promote. Malraux’s 
conception of culture as an established 
corpus of “major” works of art, 
produced by “established” artists, and 
selected to be subjected to the gaze 
of uninitiated visitors/spectators,5 was 
part of the heritage of the relationship 
between knowledge and power 

4	 Déclaration de Villeurbanne reproduced in Jeanson F., L’action culturelle dans la cité, Paris, Seuil, 1973, 
p.119.

5	 Malraux A., Museum Without Walls (S. Gilbert, Trans.), London, Secker & Warburg, 1967

6	 Lacerenza S., “L’émergence du ‘non-public’ comme problème public” in Ancel P. & Pessin A. (eds.), Les 
non-publics : les arts en réceptions (vol. 1), Paris, L’Harmattan, 2004

7	 Jeanson F., op. cit., pp. 8-9

described above. It contributed to the 
creation and perpetuation of distinct 
hierarchical postures. The vision 
of culture advocated by the Declara-
tion’s signatories differed from this one 
as it was defined by its very partici-
pants6 as “a culture in the making, 
a living culture, a culture in action.”7 It 
was within this context that Jeanson 
coined the notion of “non-audience,” 
which then served first and foremost 
to crystallise the “desire to restore 
the role of the public in artistic life, in 
order to achieve a culture built on 



EN

FR

FR
AN

CE
FR

AN
CE

50
51

CO
NT

EX
TU

AL
 T

EX
TS

 
TE

XT
ES

 C
ON

TE
XT

UE
LS

C’est dans ce contexte que Jeanson convoque la notion de « non-public » 
qui sert alors d’abord à cristalliser la « volonté de restaurer le rôle du citoyen 
dans la vie artistique afin de créer du lien social par la culture »8. Il est en 
effet impossible pour les signataires de penser l’action culturelle comme 
autonome vis-à-vis de la lutte politique et d’une démarche de politisation. 
Tout « effort culturel » sera ainsi selon eux « vain » s’il ne concourt pas à 
donner au « non-public » « des occasions de se politiser »9 et de « se choisir 
culturellement »10. 

Les premières limites de ce projet de refonte, à priori radicale de la poli-
tique culturelle, se trouvent dans les perspectives annoncées, au sein même 
du manifeste, de proposer des actions à mettre en œuvre spécifiquement à 
l’attention du « non-public ». La nouvelle conception de la culture « en acte » 
définie par le manifeste, est en effet précisément subversive en cela qu’elle 
empêche toute représentation figée d’un public. Or, en donnant ainsi corps 
à la notion de « non-public » (en le faisant l’objet de mesures à implémenter), 
Jeanson faisait naître un outil qui, saisi quelques décennies plus tard dans 
le contexte d’un marché de la culture, provoque un effet pervers que les si-
gnataires s’efforçaient pourtant de dénoncer et d’endiguer dans ce système. 

8	 Voir Denizot M., « 1968, 1998, 2008 : le théâtre et ses fractures générationnelles. Entre malenten-
dus et héritages méconnus », in Revue Sens Public, nº2, 2009, p. 7.

9	 Déclaration de Villeurbanne reproduite dans Jeanson F., L’action culturelle dans la cité, Op. Cit., 
p. 120-121. 

10	 Ibid., p. 305.

social cohesion.”8 Indeed, it was 
impossible for the signatories to think 
of cultural initiatives as autonomous 
from political struggle and the very 
process of politicisation. Any “cultural 
effort” would thus, in their view, be 
“vain” if it did not help provide 
the “non-audience” with “opportunities 
to become politicised”9 and to “define 
themselves culturally.”10

This seemingly radical overhaul 
of cultural policies met its first 
limitations with the intentions 
expressed in the manifesto itself, which 
suggested that actions be carried out 
specifically for the “non-audience.” 

8	 Denizot M., “1968, 1998, 2008 : le théâtre et ses fractures générationnelles. Entre malentendus et héritages 
méconnus”, in Revue Sens Public, 2, 7, 2009.

9	 Déclaration de Villeurbanne reproduced in Jeanson F., op. cit., pp. 120-121 

10	 Jeanson F., op. cit., p. 305 

This new conception of a culture 
“through action” was subversive 
precisely in that it prevented any fixed 
representation of its audience. However, 
by embodying the notion of the 
“non-audience” in this way, making 
it the subject of measures to be 
implemented, Jeanson created a tool 
which, when seized a few decades later 
in the context of a cultural market, 
produced the very negative effect 
the signatories were trying to denounce 
and contain. The commercial direction 
taken by national museums from 
the 1980s onwards led to the public 
being transformed into a set of targeted 

L’orientation marketing prise par les musées nationaux à partir des an-
nées 1980 a entraîné la transformation du public en une clientèle segmentée 
en un ensemble de « cibles »11, perpétuant le modèle binaire opposant pro-
duction et réception de la culture. Dans ce contexte, le « non-public » est 
lui aussi devenu un segment du marché de la culture qu’il s’agit de cibler 
par des actions spécifiques. La notion de « non-public » a ainsi été définiti-
vement dépolitisée et dépouillée de sa fonction critique. Cette évolution a 
permis d’effacer l’idée d’« exclusion » (vis-à-vis de la culture dite légitime) 
associée à l’origine à la notion de « non-public », pour la remplacer par celle 
« d’éloignement » ou d’« empêchement » qui trouverait sa cause dans des 
phénomènes sans lien avec ce que le musée « diffuse » ou « communique ». 
En identifiant ainsi ces visiteurs « empêchés » par une notion – celle de 
« non-public » – le musée se dispense de faire le procès d’un système ex-
cluant, favorisant ainsi la sclérose de la condition et de la position assignée 
au public. 

Dans ce contexte, la médiation culturelle se situe dans une posture am-
biguë. Elle apparaît dans les musées dans les années 1920 sous la forme de 
l’accompagnement des visiteur·euse·s12. Dans les années 1960, les premières 

11	 Voir notamment Le Marec J., Publics et Musées. La confiance éprouvée, Paris, L’Harmattan, 2007 
et Dehail J., Les musées de musique à l’épreuve de leurs visiteurs. Analyse critique des normes 
muséales et des rapports aux savoirs, Thèse de doctorat en Sciences de l’information et de la 
communication, Université Paris-Sorbonne, 2017, p.195-213. 

12	 Peyrin A., Être médiateur au musée. Sociologie d’un métier en trompe-l’œil, La documentation 
française, 2010, p. 21-22.

customers,11 perpetuating the binary 
model that opposes culture’s 
production and reception. And like 
that, the “non-audience” became yet 
another sector of the cultural market 
to be targeted by specific actions. 
The notion of “non-audience” was 
therefore effectively depoliticised and 
stripped of its critical function. 
This evolution allowed for the idea 
of “exclusion” (in regards to the 
so-called legitimate culture) to be 
erased. It was replaced by notions 
of “distance” or “access” which were 
said to be rooted in phenomena 

11	 Le Marec J., Publics et musées. La confiance éprouvée, Paris, L’Harmattan, 2007 
Dehail J., Les musées de musique à l’épreuve de leurs visiteurs. Analyse critique des normes muséales et des 
rapports aux savoirs, pp. 195-213. Doctoral thesis in Information and Communication Sciences, Université 
Paris-Sorbonne, France, 2017. 

12	 Peyrin A., Être médiateur au musée. Sociologie d’un métier en trompe-l’œil, Paris, La documentation 
française, 2010, pp.21-22

unrelated to what the museum 
“exhibits” or “communicates.” By 
identifying these visitors as “hindered” 
by a notion – that of a “non-audience,” 
– museums exempted themselves from 
challenging this exclusionist system, 
thus favouring the fossilisation of both 
the status and the position assigned 
to the audience.

In this context, museum education 
finds itself in an ambiguous position. It 
appeared in museums in the 1920s as 
visitor services.12 In the 1960s, the first 
studies of French museum audiences, 
and their subsequent interpretation by 
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enquêtes de publics menées dans les musées français et leur interpréta-
tion par la sociologie critique13 précisent encore le rôle de la médiation. Le 
résultat de ces analyses promeut le développement de l’intervention de 
médiateur·ice·s dans les musées pour tenter de déjouer les déterminismes 
sociaux qui démunissent certain·e·s face aux expositions muséales. La mé-
diation doit permettre que s’opère pour elles·eux aussi une rencontre avec 
l’art. 

Les années 1990 sont celles de la professionnalisation de la médiation, 
avec le développement du concept de médiation culturelle à proprement 
parler14. Ce projet de professionnalisation s’appuie notamment sur le 
développement de filières universitaires spécifiques, spécialisées en « mé-
diation culturelle », ancrées essentiellement dans la discipline des sciences 
de l’information et de la communication (comme la maîtrise « Patrimoine 
et médiation » inaugurée en 1992 à l’Université de Paris VIII15) et dans celle 
de l’esthétique (comme la licence et le master professionnels « Médiation 
culturelle des arts » de l’Université d’Aix-Marseille, ouverts en 1994). 

13	 Voir Bourdieu P. et Darbel A., L’amour de l’art. Les musées d’art européens et leur public, Édi-
tions de minuit, 1966.

14	 Voir Bordeaux M.-C., « La médiation culturelle en France, conditions d’émergence, enjeux poli-
tiques et théoriques », actes du 5e forum La rencontre, colloque international sur la médiation 
culturelle, Montréal, 5 et 5 décembre 2008, p. 47.

15	 Cette maîtrise est devenue le Master « Médiation culturelle, Patrimoine et numérique » (cohabi-
litation Paris 8 – Paris Nanterre).  

critical sociology,13 further clarified 
the role of museum education. 
The findings of these analyses 
encouraged the development of educa-
tor-led interventions in museums, with 
the aim of overcoming the social 
determinisms that left some people 
unable to connect with museum 
exhibitions. The educators’ task was 
to facilitate a relationship between 
the public and the art.

The 1990s saw the professionalisation 
of museum education, along with 
the development of the French concept 
of “cultural mediation.”14 

13	 Bourdieu P., & Darbel A. The Love of Art: European Art Museums and Their Public  
(C. Beattie & N. Merriman, Trans.), Stanford, CA, Stanford University Press, 1990

14	 Bordeaux M-C., « La médiation culturelle en France, conditions d’émergence, enjeux politiques et théori-
ques », Actes du 5e forum La Rencontre : Colloque international sur la médiation culturelle, 47, Montreal, 
QC: Culture pour tous, 2008

15	 This master’s degree became the Museum education, Heritage and Digital Masters programme. (Paris 8 – 
Paris Nanterre).  

This professionalisation initiative was 
supported by the emergence of specific 
university programmes specialised in 
“cultural mediation,” essentially based 
on information and communication 
sciences (such as the master’s degree in 
“Heritage and mediation” launched in 
1992 at the University of Paris VIII)15 and 
aesthetics (such as the bachelor’s and 
master’s degree in “Cultural mediation 
of the arts” at the University of Aix-Mar-
seille, which opened in 1994). 

Throughout these different periods, 
and even before the notion appeared, 
museum education was understood as 

La médiation culturelle se comprend, à travers ces différentes époques, 
et avant même l’apparition de la notion en tant que telle, comme l’ouvrière 
du lien à tisser entre la culture exposée dans les musées et les publics jugés 
profanes. Ainsi ajoutée au centre d’un dispositif composé d’espaces dis-
tincts et inamovibles et de rôles impartis, elle se situe dans une posture 
difficilement tenable, puisque l’échec de son ambition semble inexorable. 
Pire, le rôle qu’on lui assigne ainsi est paradoxal puisqu’il fait simultanément 
d’elle l’avocate de publics minorisés par le dispositif muséal et la complice 
du maintien de ce même dispositif inégalitaire. Dans le contexte décrit 
plus haut de remaniement conceptuel de l’exclusion des « non-publics » 
en leur « éloignement » du musée ou leur « empêchement » à s’y rendre, la 
médiation culturelle se doit d’entretenir une « symbolique [délétère] de la 
séparation »16. Sa fonction contribue à installer l’idée qu’il existe des posi-
tions « intérieures » et « extérieures » à l’institution (entre lesquelles elle se 
situerait) et, par conséquent, une « certaine manière d’habiter l’espace de 
la culture »17.  

La médiation culturelle se trouve caractérisée, dans ces circonstances, 
par une absence d’agentivité. Elle est le « lien », « l’entre-deux » nécessaire 
au bon fonctionnement du dispositif muséal, mais il n’est pas réellement 
admis qu’elle puisse avoir une ambition propre autre, que celle de soute-

16	 Cervulle M., « Exposer le racisme. Exhibit B et le public oppositionnel », in Études de communi-
cation nº48, 2017, p. 50. 

17	 Ibid. Voir aussi Rancière J., Le partage du sensible. Esthétique et politique, La Fabrique, 2000.

the tool to forge a link between 
the culture exhibited in musems and 
uninitiated audiences. Once placed at 
the centre of a system made up 
of distinct, fixed spaces and assigned 
roles, museum education found itself in 
a position difficult to sustain, and 
whose failure to achieve its ambition 
was inevitable. Worse still, the role 
it was assigned was paradoxical as 
it ended up being both the advocate for 
audiences marginalized by the museum 
system, and an accomplice to the 
preservation of this very inegalitarian 
structure. In the context described 
above of the conceptual rethinking 
of the “non-audience’s” exclusion by 

16	 Cervulle M., “Exposer le racisme. Exhibit B et le public oppositionnel”, Études de communication, 48, 50, 
2017

17	 Rancière J., The Politics Of Aesthetics: The Distribution of the Sensible (Trans. G. Rockhill), London, 
Mansell Publishing, 2004

their “distance” from the museum or 
their “hindrance” to go there, museum 
education was required to maintain an 
“[injurious] symbolism of separation.”16 
Its position contributed to creating 
the idea that there are positions “inside” 
and “outside” of the institution 
(between which museum education is 
situated) and, consequently, a “certain 
way of inhabiting cultural spaces.”17

Under these circumstances, museum 
education was characterised by a lack 
of agency. It was the “link,” the “in-
between” necessary for the proper 
functioning of the museum system, but 
it was not really accepted as endowed 
with any ambition other than that 
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nir et de relayer auprès des publics, le travail de diffusion principal qui 
se ferait, dans le cas du musée, avec l’exposition. Il est possible d’observer 
une première illustration de cette restriction dans la façon dont la fonction 
d’accompagnement dans les musées apparaît dans les années 1920. La mise 
en place des visites guidées s’opère à l’initiative des conservateurs et des 
professeurs de l’École du Louvre dans l’idée de procurer à leurs ancien·ne·s 
élèves une source de revenus en attendant de pouvoir créer pour eux des 
postes de conservateur ou d’attaché. Ces postes sont donc d’emblée pen-
sés comme des postes d’appoint, dans le contexte d’une pénurie d’emplois. 
Dès son ouverture en 1882, l’École du Louvre accueillait des femmes parmi 
ses étudiant·e·s qui sont ainsi entré·e·s, au tournant du siècle, en concur-
rence avec les hommes pour les postes de conservateur·rice. Or, alors qu’au 
sein de l’école les élèves masculins étaient encore largement majoritaires, 
seules des femmes ont pourtant été recrutées sur ces postes d’accompa-
gnement des visiteur·se·s. Selon Aurélie Peyrin, cette prédilection des jurys 
de conservateur·rice·s et enseignant·e·s de l’École du Louvre était en ré-
alité « une manière de reléguer les femmes dans des fonctions connexes 
de la conservation, mais bien distinctes »18. Cette « distribution sexuée des 
rôles » devait éviter qu’elles ne soient en rivalité avec les hommes et qu’elles 
ne leur portent ombrage. Il semblerait ainsi que la médiation muséale soit 
devenue très tôt l’apanage des femmes. Pour autant, il n’était pas permis 
aux premières « dames guides » de définir et développer leurs ambitions 

18	 Ibid., p. 63.

of supporting and conveying the insti-
tution’s outreach to the audience, 
which, in the case of the museum, 
would be the exhibition. We can see an 
early example of this limitation in 
the way that visitor services appeared 
in museums in the 1920s. 
The introduction of guided tours was 
initiated by curators and École du 
Louvre professors with the aim 
of providing their former students with 
a source of income until curatorial or 
attaché positions could be created for 
them. From the very beginning, these 
positions were conceived as auxiliary 
positions due to job shortages. Since its 
opening in 1882, the École du Louvre 
has welcomed women amongst its 
students, who thus began competing 
with men for curatorial positions by 

18	 Rancière J., Ibid., p.63

the turn of the century. However, while 
the school still counted a vast majority 
of male students, only women were 
recruited to guide visitors. According 
to Aurélie Peyrin, this bias among 
curatorial committees and teachers at 
the École du Louvre was in fact “a way 
of relegating women to functions 
related to curating, but quite distinct 
from it.”18 This “gendered role distribu-
tion” was intended to prevent women 
from competing with men and over-
shadowing them. It would thus seem 
that audience engagement became 
a female prerogative very early on. 
However, the first “lady guides” were 
not allowed to define and develop their 
own ambitions within the field, even 
though they were selected to work in 
it after a training both prestigious and 

propres dans ce domaine, alors même qu’elles étaient sélectionnées, pour 
y travailler, à l’issue d’une formation extrêmement pointue et prestigieuse. 
Elles se devaient en effet d’agir sous la « tutelle » des conservateurs, ayant 
pour instruction de ne « délivrer que les informations rédigées par les 
conservateurs sous la forme de fiches de visites »19. Ces médiatrices se de-
vaient, autrement dit, d’évoluer dans une fonction définie pour elles par 
des hommes conservateurs et régie par eux. 

Si le contexte actuel a indéniablement évolué à bien des égards, ce 
carcan définitionnel spécifique se concrétise d’autres façons aujourd’hui 
encore, tandis que la surreprésentation des femmes aux postes de mé-
diation reste une réalité20. On le retrouve notamment dans le fait que les 
compétences à acquérir et à mettre en œuvre dans le cadre de la fonction 
de médiation ne sont généralement pas reconnues comme telles. Elles sont 
très souvent rabattues sur des qualités liées à l’individu, et ce malgré l’an-
crage universitaire de la médiation depuis les années 1990 qui aurait dû 
aboutir à une légitimation institutionnelle des savoirs spécifiques à cette 
pratique. Peyrin montre comment, dans les entretiens qu’elle a menés au-

19	 Ibid.

20	 On peut citer ici les résultats d’une étude de la DMF datant de 2001 indiquant que 63% des 
médiateur·ice·s sont des femmes et 26% sont des hommes (11% d’individus dans l’enquête 
n’avaient pas renseigné leur genre) – Enquête citée dans Peyrin A., « Démocratiser les musées. 
Une profession intellectuelle au féminin », in Travail, Genre et Société nº19, 2008, p. 65-85. Il 
semble important qu’une étude sociologique plus récente menée auprès des médiateur·ice·s au 
niveau national puisse venir actualiser ces chiffres.

highly extensive. They had to work 
under the “tutelage” of the curators, 
and were instructed to “only provide 
information written by the curators 
in the form of tour notes.”19 In other 
words, these educators had to work in 
a position defined and regulated by 
male curators. 

While the current context has 
undoubtedly evolved in many respects, 
this specific and strict conceptual 
framework is still being applied in 
various ways today, while the over-rep-
resentation of women in museum 
education positions remains a reality.20 
This is reflected in the way that 

19	 Rancière J., Ibid.

20	 We can quote the findings of a DMF study from 2001 indicating that 63% of museum educators are wom-
en while 26% are men (11% of survey participants did not indicate their gender) – Survey quoted in Peyrin 
A., « Démocratiser les musées. Une profession intellectuelle au féminin », in Travail, Genre et Société, 19, 
pp. 65-85. A more recent sociological study of museum educators at a national level would be useful to 
update these numbers.

the skills required and exercised in 
museum education are not generally 
acknowledged as such. They are very 
often reduced to qualities tied to the 
individual, despite the fact that 
museum education has been rooted in 
academia since the 1990s, which should 
have led to the institutional legitimation 
of this knowledge-specific profession. 
In interviews Peyrin conducted with 
educators, she shows how, for most 
of the people she interviewed, 
the question of whether a good museum 
educator’s qualities are innate or 
learned is often left unresolved. Many 
museum educators believe that “certain 
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près de médiateur·ice·s, la question du caractère inné ou appris des qualités 
d’un·e bon·ne médiateur·ice n’est souvent pas clairement résolue pour la 
plupart des personnes interrogées. De nombreux·se·s médiateur·ice·s es-
timent elles·eux-mêmes que « certaines choses ne s’apprendraient pas, 
elles seraient déjà présentes ou pas dans la personnalité »21. Les qualités 
dont il est ici question se voient, de plus, souvent attribuées le qualifica-
tif de « féminines ». Les femmes – qui les ont souvent « acquises dans la 
sphère privée de la famille et dans l’exercice de rôles domestiques fémi-
nins d’attention aux autres »22 – posséderaient, selon ces représentations, 
ces qualités « par nature » ou d’instinct (par exemple l’attention à l’autre, 
l’empathie, l’écoute, qualités généralement citées comme indispensables 
pour pratiquer la médiation). Ces compétences ne trouvent par conséquent 
le plus souvent pas de reconnaissance institutionnelle et n’interviennent 
pas dans le rapport salarial. 

Cette représentation « maternisante » de la médiation trahit également la 
conception des publics sous-jacente à celle-ci : minorisés et conçus comme 
ignorants. Il semble impossible de reconnaître la relation et l’échange avec 
eux·elles comme le lieu potentiel de l’élaboration de savoirs productifs. La 
relation aux publics ne peut alors être conçue que par le prisme du soin. 

21	 Voir Peyin A., Être médiateur au musée, p. 74 et Peyrin A., « Démocratiser les musées », p. 81-83.

22	 Daune-Richard A.-M., « Hommes et femmes devant le travail et devant l’emploi », in Blöss T. 
(dir.), La Dialectique des rapports hommes-femmes, Paris, PUF, 2001, p. 127-150 cité dans Peyrin 
A., Être médiateur, p. 73. 

things cannot be learned. That they may 
or may not already be present in our 
personality.”21 Additionally, the qualities 
referred to here are often described as 
“feminine.” According to these rep-
resentations, women – who have often 
“acquired them in their family 
environment and in the performance 
of feminine domestic roles such as 
caring for others”22 – would, possess 
these qualities “by nature” or instinc-
tively (for example, caring for others, 
empathy, listening; qualities generally 
cited as indispensable for education). 
As a result, these skills are often not 
recognised by institutions and are not 
taken into account in their salaries.

21	 Peyrin, A., op. cit., 2010, p. 74 ; Peyrin A., op. cit., 2008, pp. 81-83

22	 Daune-Richard A.-M., « Hommes et femmes devant le travail et devant l’emploi », in Blöss T. (ed.), La 
Dialectique des rapports hommes-femmes, Paris, PUF, 2001, pp. 127-150. Quoted in Peyrin A., op. cit., 2008, 
p. 73

This “maternal” representation 
of museum education also reveals 
the way in which audiences are 
perceived: they are belittled and seen 
as ignorant. It seems impossible 
to consider the relationship and 
exchange with the audience as 
a potential space for the development 
of fruitful knowledge. One can only 
conceive the relationship with 
the audience through the lens of care.  
Therefore, mediation is confined 
to a benevolent and discreet support 
function, at the service of the curators’ 
creative endeavours, and dedicated 
to visitor care. This role is defined by 
the fact that it must erase the profes-

La médiation est donc enfermée dans un rôle de soutien bienveillant 
et discret, au service des productions créatives des conservateur·rice·s et/
ou des commissaires d’exposition (ou curateur·rice·s), et consacré au soin 
des publics. Ce rôle se définit par le fait qu’il se doit d’effacer les compé-
tences professionnelles que nécessite le travail à accomplir, et faire oublier 
qu’il donne lui-même lieu à une production spécifique. Les budgets réduits 
généralement alloués à la médiation dans les musées (voire leur absence to-
tale dans certains cas) traduisent sans doute cette difficulté à reconnaître à 
la médiation des ambitions et des réalisations propres. 

Et en effet, l’absence d’agentivité de la médiation décrite plus haut se re-
trouve également dans l’idée que la médiation en tant que « lien » ou « entre 
deux » ne peut trouver d’espace où s’inscrire durablement. Cette limitation 
semble se traduire par le maintien des médiateur·ice·s dans une position 
précaire vis-à-vis des structures muséales. Conçue d’emblée comme une 
fonction d’appoint, réalisable « à la demande », la médiation n’est jamais 
réellement invitée à habiter pleinement l’institution. Certaines « victoires » 
ont certes été remportées dans la bataille contre cette précarité, comme la 
création de la loi 2002-5 relative aux musées de France23. Cette loi impose 
à chaque musée de France de disposer d’un service ayant en charge les ac-
tions d’accueil des publics et notamment la médiation, assurant ainsi une 
stabilité de l’emploi aux médiateur·ice·s travaillant dans ces services, mais 

23	 La loi peut être consultée sur le site de Légifrance. URL : https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/
JORFTEXT000000769536/ (consulté le 25 janvier 2021)

sional skills required for the work at 
hand, and hide that it generates its very 
own production of content. The limited 
museum budgets usually allocated 
to audience engagement (or in some 
cases, their non-existence) certainly 
reflect the difficulty of recognising 
the ambitions and achievements 
of audience engagement.

The lack of agency in museum 
education described above is also 
reflected in the idea that education, as 
a “link” or an “in-between,” cannot find 
a space where it can be sustainably 
implemented. This limitation seems 
to be reflected in the way museum 
educators are kept in a precarious 
position within museum structures. 
From the start, museum education was 

23	 The law can be consulted on the Légifrance website. URL: https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORF-
TEXT000000769536/ (Retrieved on January 25, 2021)

conceived as an auxiliary function that 
could be carried out “on demand” and 
was never really invited to fully inhabit 
the institution. Admittedly, there have 
been some “victories” in the battle 
against this precariousness, such as 
the introduction of Law 2002-5 
regarding French museums.23 This law 
requires each certified French museum 
to have a department in charge 
of welcoming the public and its 
education in particular, thus ensuring 
job stability for the educators working 
in these departments. Unfortunately 
however, this only applies to a very 
small portion of the cultural field in 
which educators are involved. a large 
number of jobs related to museum 
education are very often paid by 
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cela ne concerne malheureusement qu’une partie très réduite du milieu 
culturel dans lequel interviennent les médiateur·ice·s. Un grand nombre 
des emplois en lien avec la médiation culturelle sont bien souvent payés 
à l’heure, sans même que le temps de recherche ou même de conception, 
pourtant nécessaires à la préparation d’une médiation, ne soient compris 
dans le taux horaire accordé24. Ce cas de figure reste cependant l’un des 
plus favorables alors que se démultiplient des offres de bénévolat et de 
services civiques dans de nombreuses structures culturelles, remplaçant 
de plus en plus systématiquement de réelles offres d’emploi25. Ce fonction-
nement pousse de nombreux·ses médiateur·ice·s à accepter des emplois 
sous-payés et sans reconnaissance institutionnelle, alors qu’ils·elles sont 
surqualifié·e·s, dans l’espoir que cela représente un investissement pour 
trouver par la suite un emploi salarié26. Cette « économie de l’expectative » 
se tisse là avec la conception de la médiation pour arrimer les conditions 
d’exercice de la médiation à l’instabilité. Il est, de plus, difficile d’envisa-

24	 Voir Aubouin N., Kletz F., Lenay O., Culture études n°1, 2010/1, ministère de la Culture - DEPS, 
mai 2010, URL : https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Etudes-et-statistiques/Publica-
tions/Collections-de-synthese/Culture-etudes-2007-2020/Mediation-culturelle-l-enjeu-de-la-
gestion-des-ressources-humaines-CE-2010-1 (consulté le 25 janvier 2021). Voir aussi l’étude réali-
sée par l’Association Les têtes de l’art pour l’équipe de médiation de Manifesta 13 en septembre 
2019 sur « Les statuts et conditions d’emploi des médiateur·ice·s ». 

25	 Voir notamment Auboin N., Kletz F., « Ombres et lumières sur la médiation. Une activité en 
quête de profession », in L’observatoire, nº51, 2018/1, p. 12-15.

26	 Sur ce sujet voir Simonet M., Travail gratuit : la nouvelle exploitation ?, Textuel, 2018. 

the hour and do not include the time 
spent on research or even development, 
even when that time is paramount 
to the preparation of their interven-
tions.24 However, this is still one of the 
most advantageous scenarios, as offers 
for volunteer work and internships 
proliferate in many cultural structures, 
increasingly superseding actual job 
offers.25 This pushes many overqualified 
educators to accept underpaid jobs 
with no institutional recognition, in 
the hope that this will allow them 

24	 Aubouin N., Kletz F. & Lenay O., Culture études n°1, 2010/1, 2010. French Ministry of Culture - DEPS. URL: 
https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Etudes-et-statistiques/Publications/Collections-de-syn-
these/Culture-etudes-2007-2020/Mediation-culturelle-l-enjeu-de-la-gestion-des-ressources-humaines-
CE-2010-1.  
See also the study carried out by the Association Les têtes de l’art for the Manifesta 13 education team in 
September 2019 on The status and employment conditions of educators. 

25	 Auboin N. & Kletz F., « Ombres et lumières sur la médiation. Une activité en quête de profession », L’Ob-
servatoire, 51, 2018, 12-15.

26	 CECA column on this matter: Covid 19 threatens severely museum education published on April 28, 
2020 : http://ceca.mini.icom.museum/covid-19-threatens-severely-museum-education/

to secure a paid job later on. 
The “economy of uncertainty” becomes 
an integral part of the ideology 
underlying audience engagement, 
and of its practice. It is also difficult 
to imagine a possible radical 
improvement of this situation in 
the cultural field, undeniably plagued 
by increasingly drastic budget restric-
tions. The speed and ease with which 
many museum educators were 
dismissed at the beginning of the 
Covid-19 crisis is a case in point.26

ger des perspectives d’amélioration radicale de cette situation dans un 
contexte indéniablement plombé par des restrictions budgétaires toujours 
plus drastiques dans le domaine culturel. En attestent notamment la rapi-
dité et la facilité avec laquelle de très nombreux·ses médiateur·ice·s ont été 
congédié·e·s dès le début de la crise du Covid-1927. 

Le rôle ainsi assigné à la médiation culturelle est cependant investi d’une 
manière très peu unanime par les médiateur·rice·s culturel·le·s qui négo-
cient souvent pour eux·elles-mêmes le rôle qui leur est attribué, formulant 
d’autres façons de se représenter le sens de leur travail28. Ces négociations 
se concrétisent notamment dans les espaces réflexifs qui se forment à la 
marge des institutions. Au sein de ces espaces sont formulées des manières 
de penser son rôle, d’énoncer ses ambitions et de faire entendre ses re-
vendications. En 1963, les « conférencières des musées nationaux » ont 
créé une association – transformée ensuite en un syndicat – visant non 
seulement à obtenir la reconnaissance de leur profession, de meilleures 
conditions de travail et une revalorisation salariale mais aussi la « liberté 
de choisir leur discours » et donc l’émancipation de celui que les conserva-

27	 Voir notamment le billet du CECA à ce sujet intitulé « Le Covid 19, une terrible menace pour la 
médiation dans les musées » publié le 28 avril 2020 : http://ceca.mini.icom.museum/fr/le-covid-
19-une-terrible-menace-pour-la-mediation-dans-les-musees/?fbclid=IwAR1JFbACAoj-WQMrkL-
N9LrZMHp8jSsw_UwLBEpaSCQzv0Xp8Cz9qvp7hNt0 

28	 Voir notamment Bordeaux M.-C., Op. Cit., p. 10.

However, the role assigned 
to museum education is not 
unanimously embraced by educators, 
who often have to re-interpret the job 
for themselves, developing new ways 
of thinking about its meaning.27

That process of reinventing takes 
shape in the reflective spaces emerging 
on the margins of these institutions. 
Within these spaces, they formulate 
new ways of thinking about their role, 
of stating their ambitions and of making 
their demands heard. In 1963, 
the “National museum women docents” 
created an association –  later turned 
into a union – aimed at obtaining not 

27	 Bordeaux M-C., op. cit., 2008, p. 10

28	 Peyrin A., op. cit., 2010, p. 71

29	 On January 25, 2021 the group had 1044 members.

only professional recognition, better 
working conditions and salary raises, 
but also the “freedom to develop their 
own speech” and thus their emancipa-
tion from the discourse imposed by 
curators.28 More recently, other 
movements were initiated, such as 
the “Defence Group for Cultural 
Mediation Professionals,” created in 
August 2020 via a Facebook page that 
quickly gathered more than 1000 
members.29 This group was formed in 
order to “demand the recognition 
of [educators’] skills, a decent salary and 
a fair status, an end to the exploitation 
of interns and volunteers in museum 
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teurs leur imposaient jusque-là29. D’autres mobilisations se sont instaurées 
plus récemment comme le « Groupe de défense des professionnel·le·s de la 
médiation culturelle » formé en août 2020 au travers d’une page Facebook 
ayant rapidement rassemblé plus de 1000 membres30. Ce groupe s’est formé 
afin « d’exiger la reconnaissance de[s] compétences [des médiateur·ice·s], 
une rémunération décente et un statut juste, l’arrêt de l’exploitation des 
stagiaires et services civiques sur des postes de médiateur·ice·s, la recon-
naissance de[s] diplômes »31. Les revendications des membres du groupe ont 
fait l’objet d’une tribune intitulée « Médiatrices et médiateurs en colère » 
publiée en décembre 2020 dans Mediapart32. Ce groupe s’inscrit dans la 
continuité et en discussion avec d’autres espaces de réflexion plus anciens 
comme le Réseau MED – le réseau des professionnel·le·s de la médiation 
culturelle en région PACA créé en 201833 et le Réseau BLA-Association na-

29	 Voir Peyrin A., Être médiateur, p. 71.

30	 Au 25 janvier 2021 le groupe comptait 1044 membres.

31	 Voir la section de présentation du groupe sur la page Facebook, URL : https://www.facebook.
com/groups/350547225964254 (consulté le 24 janvier 2021). 

32	 « Médiatrices et médiateurs en colère », Le blog de Mediapart, 13 décembre 2020, URL : https://
blogs.mediapart.fr/defense-des-professionnel-les-de-la-mediation-culturelle/blog/131220/
mediatrices-et-mediateurs-en-colere?fbclid=IwAR0AQg9RsbtOMKeuLwBqnj7vKKb4rBRudI-
HeuTFSNU_FLSA2nGvwILNAZmo 

33	 Voir le site internet du Réseau MED, URL : https://reseaumedpaca.wordpress.com/ et sa page 
Facebook, URL : https://www.facebook.com/mediationPACA (consultés le 25 janvier 2021).

educator positions, and the recognition 
of [their] degrees.”30 The group’s 
demands were the focus of a December 
2020 Mediapart article titled “The angry 
museum educators”.31 This group is 
linked to and in discussion with other 
longer established reflection spaces 
such as Réseau MED, the cultural 
mediation professionals’ network in 
the Provence-Alpes-Côte d’Azur region 
created in 2018,32 and Réseau BLA, 
a national association for mediation 
professionals in contemporary art 
created in 2017. Finally, We should 

30	 See the group’s presentation section on its Facebook page, URL: https://www.facebook.com/
groups/350547225964254 (visited on January 24, 2021). 

31	 Le blog de défense des professionnel·le·s de la médiation culturelle. (December 13, 2020). Média-
trices et médiateurs en colère. Le blog de Mediapart. Retrieved from URL: https://blogs.mediapart.fr/
defense-des-professionnel-les-de-la-mediation-culturelle/blog/131220/mediatrices-et-mediateurs-en-col-
ere?fbclid=IwAR0AQg9RsbtOMKeuLwBqnj7vKKb4rBRudIHeuTFSNU_FLSA2nGvwILNAZmo 

32	 Réseau MED’s website, URL: https://reseaumedpaca.wordpress.com/ and Facebook page, URL: https://
www.facebook.com/mediationPACA (Retrieved on January 25, 2021).

mention the Médiation Culturelle 
Association, created in 2000 in 
the Rhône-Alpes region and dissolved 
in 2019, which drew up and published 
a “deontological charter for cultural 
mediation” in 2010.

These organisations offer educators 
discussion forums where they can 
deconstruct the very concept 
of museum education as an “auxiliary” 
activity, but also the discretion and 
invisibility presumed to be necessary 
for it to be effective. In these spaces 
where experiences are shared, We can 

tionale des professionnel·le·s de la médiation en art contemporain créé en 
2017. On citera enfin la Médiation Culturelle Association, créée en 2000 en 
région Rhône-Alpes et dissoute en 2019, qui avait notamment élaboré et 
publié en 2010 une « charte déontologique de la médiation culturelle ».

Ces groupes de réflexion – qui existent parmi d’autres, moins officiels 
– offrent aux médiateur·ice·s des espaces d’échange et de ressourcement 
où il est possible de déconstruire la conception de la médiation culturelle 
comme « auxiliaire », mais aussi la discrétion voire l’invisibilité présumée 
nécessaire à sa bonne opération. Dans ces lieux où règne le partage d’expé-
riences, il est possible de prendre la mesure de la spécificité des savoirs de 
la médiation. Or, comme l’ont montré les études féministes et décoloniales, 
les savoirs sont indissociables des conditions de leur production. Élaborés 
depuis une position subalternisée, féminisée et précaire, les savoirs de la 
médiation font résonner une « voix différente »34 au sein de l’institution 
muséale qui mériterait d’être entendue. 

34	 Voir Gilligan C., Une voix différente. Pour une éthique du care, Flammarion, 1986 (rééd. 2008).

grasp the specific nature of the 
knowledge necessary for art education. 
And just as feminist and decolonial 
studies have shown, knowledge is 
inextricably linked to the way it is 
acquired. Emerging from subordinated, 
feminised and precarious positions, 
the knowledge of art education can be 
heard “In a different voice,”33 one that 
resonates within the museum 
institution, and deserves to be heard.

33	 Gilligan C., In a Different Voice: Psychological Theory and Women’s Development, Cambridge, MA, Har-
vard University Press, 1982.
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La Médiation comme 
manufacture de la 
reconnaissance: Points de vue 
sur quelques aspects de la 
Médiation au Maroc

Cultural mediation as the 
making of recognition: 
on some aspects of 
mediation in Morocco

ABDESLAM ZIOU-ZIOU + SOLÈNE BOUREZMA

MAROC
MOROCCO

“Pour comprendre les modèles sonores que nous écoutons, nous devons nous tourner vers la nature 
même des carillons, et non vers le vent qui les ébranle.” — Francisco Varela

“To understand the sound patterns that we listen to, we must turn to the nature of the chimes themselves, not to 
the wind that shakes them.” — Francisc Varela

This reflection by Chilean neurobiologist 
Francisco Varela leads us to examine 
the movement that is carried out 
when discussing concepts such as 
mediation. We believe it is important 
to approach these models we seek 
to understand through the very things 
they represent, rather through their 
commonly accepted meanings. What if, 
in order to understand a concept as 
vague as mediation in contemporary 
art, we turned to the very nature of its 
elaboration, rather than to the truths 
it purports to convey? What is the 
meaning of the term mediation in 
the Moroccan context? The reflections 
in this article are born from a 
discomfort. The form this article takes 

results from discussion amidst the 
meanderings of this malaise. How can 
we talk about mediation – a concept 
coined in the Global North – in Morocco, 
without reproducing practices and 
strategies developed elsewhere? 

May 1969. Faced with their absence 
from the Salon du Printemps (Spring 
Salon) in Marrakesh, and in response 
to the orientalising provincialisation 
of Moroccan painting, a group 
of Moroccan artists decided to occupy 
the famous Jemaâ el-Fna Square in 
Marrakesh and organise a counter-ex-
hibition to show their works. 
This attempt to ‘exit’ the institution 
and move towards the public square 
characterised a cohort of Moroccan 

Cette réflexion du neurobiologiste chilien Francisco Varela nous pousse à 
nous interroger sur le mouvement à effectuer lorsque l’on parle de concept 
tel que la médiation. Nous considérons qu’il est important de comprendre les 
modèles que nous abordons dans la nature même de ce qu’ils représentent 
et non dans leur acception commune. Et si, pour comprendre un concept 
aussi vague que la médiation en art contemporain, on se tournait vers la na-
ture même de son élaboration, et non vers les vérités qu’elle prétend porter ? 
Quelle signification du terme médiation dans un contexte marocain ? La ré-
flexion que porte cet article provient d’un malaise. La forme qu’il prend est 
le fruit d’une discussion dans les méandres de ce malaise. Comment parler 
de médiation - concept auto-usité au Nord - au Maroc, sans reproduire des 
façons de faire et des stratégies élaborées dans d’autres territoires ? 

Mai 1969. Face à leur absence au sein du “Salon du Printemps de Mar-
rakech” et pour répondre à la folklorisation orientalisante de la peinture 
marocaine, un groupe d’artistes marocains décide d’investir la fameuse 
place Jemaâ El Fna à Marrakech et d’y organiser une contre-exposition pour 
exposer leurs œuvres. Il y a une tentative de “sortie de” et “vers” la place 
publique qui a participé à l’émergence d’une classe d’artistes marocain·e·s 
portant un nouveau langage plastique « juste après la colonie ». Ce groupe 
composé des artistes peintres Mohamed Melihi, Mohamed Chebaâ, Farid 
Belkahia, Mohamed Atallah et Mohamed Hamidi et Mohamed Hafid, vont 
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effectuer ainsi leur première “Présence plastique” dans l’espace public. L’his-
torienne de l’art et professeure Toni Maraini, qui a accompagné de très près 
cet événement a dit : «Face à la mauvaise tenue des salons, la contre-expo-
sition venait confirmer l’importance et la possibilité d’une action artistique 
libre et indépendante, nécessaire pour la recherche et circulation de nouvelles 
idées»1.  Ils continueront ces efforts en effectuant différentes interventions 
dans les espaces publics de Casablanca et de Rabat. Ce même groupe sera à 
l’origine d’une expérience pédagogique radicale au sein de l’École des Beaux-
Arts de Casablanca, essayant de rompre avec la verticalité de l’académisme 
occidental et ouvrant le regard et la conscience visuelle de leurs étudiant·e·s 
vers les formes et figures d’art émanant d’un contexte marocain. 

Hiver/Printemps 1979. Nous sommes en cette fin d’hiver de l’année 1979 
dans la ville de Tétouan. Cette ville héberge en son sein l’un des seuls instituts 
des Beaux-Arts du Royaume. La dynamique artistique y est bouillonnante et 
pourtant à l’arrêt. S’entassant dans l’atelier de l’artiste Abdelkrim Al Ouaz-
zani sis Zankat Zaouia dans la médina de Tétouan, des artistes développent 
l’idée de déborder du cadre de l’atelier, de s’écouler dans les ruelles avoisi-
nantes et se répandre sur la place centrale d’El Feddane pour y exposer leur 
création. Cela sera Le Printemps d’El Feddane, qui durera cinq printemps 
consécutifs, avant la disparition de la place, décidée par les autorités suite 
aux émeutes de 1984 à Tétouan. Abdelkrim Chiguer, professeur et critique 
d’art, dira la chose suivante à propos de cette expérience : 

1	 Toni Maraini, Écrits sur l’art. Choix de textes. Maroc 1967-1989, Rabat , Al Kalam , 1990 p. 85

artists endowed with a new visual 
language ‘just after colonisation’. 
This group, composed of painters 
Mohamed Melehi, Mohamed Chebaâ, 
Farid Belkahia, Mohamed Atallah, 
Mohamed Hamidi, and Mohamed 
Hafid, enacted their first ‘Présence 
plastique’ (visual presence) in public 
space. Art historian and professor 
Toni Maraini, who followed this event 
very closely, notes: ‘Faced with 
the poor management of salons, 
the counter-exhibition confirmed 
the importance and possibility of a 
free and independent artistic action, 
necessary for researching and 
circulating new ideas’.1 They continued 
these efforts through various inter-
ventions in public spaces in 
Casablanca and Rabat. This same 

1	 Maraini T., Écrits sur l’art. Choix de textes. Maroc 1967–1989 (Rabat: Al Kalam,1990), 85.

group initiated a radical pedagogical 
experiment within the École des 
Beaux-Arts (school of fine arts) 
of Casablanca, attempting to break 
with the hierarchy of Western 
academism and open their students’ 
eyes and visual awareness to art forms 
and figures emanating from 
a Moroccan context.  

Winter/Spring 1979. Winter 1979 was 
nearing its end in the city of Tetouan, 
home to one of the only fine arts 
institutes in the kingdom. The artistic 
scene was teeming and yet things were 
at a standstill. Several artists gathered 
together in the studio of Abdelkrim Al 
Ouazzani located on Zankat Zaouia in 
the medina of Tetouan, where they 
developed the idea of moving beyond 
the framework of the studio, flowing 

« Ce qui a rendu sans doute possible le Printemps d’El Feddane me semble 
révéler moins d’une archive close que d’une poussée saisonnière, ou une 
irrépressible énergie printanière, à ramifications multiples, envers et contre 
toute forme d’homogénéisation. Imaginons une installation conjuguant 
rue-maison-place-médina-ville-monde ; cette dernière n’exprime-t-elle pas 
en définitive, l’enjeu qui est celui du trait d’union ? » 2

Rentrant de France au début des années 90, après des études au sein 
de l’École d’Art de Bourges, Faouzi Laâtiris, artiste et professeur, s’installe 
à Tétouan pour enseigner l’art au sein de l’Institut National des Beaux-Arts 
de la ville. Il va créer le cours Volumes et Installations qui va explorer des 
formes d’expression et de représentation artistique différentes faisant de 
ce séminaire un “laboratoire des matières, des idées, des sensations.”. De ce 
séminaire est issue la majeure partie des artistes ayant revitalisé la scène 
artistique marocaine en l’ouvrant sur les réseaux internationaux de distribu-
tions et création. Vers la fin des années 90, il va s’engager avec ses étudiants 
Younes Rahmoune, Batoul S’himi et Safaâ Erruas (aujourd’hui fers de lance de 
l’art contemporain au Maroc) dans une démarche de connaissance collective 
qui a culminé avec l’exposition l’Objet Désorienté. Dans une ré-actualisation 
de la dynamique de l’École de Casablanca des années 60, ce groupe se met 

2	 Chiguer A., « Les expositions du Printemps d’El Feddane (1979-1985). Petite archéologie », in 
Montazami M. (ed.), Volume Fugitif. Faouzi Laâtiris et l’Institut National des Beaux-Arts de 
Tétouan, Rabat, Kulte éditions, 2016, p. 85

out onto the surrounding streets and 
spreading out over the central square 
of el-Feddane to exhibit their work. 
This would result in the el-Feddane 
Spring Festival, which took place over 
five consecutive springs before 
the square was razed by local 
authorities following the 1984 riots in 
Tetouan. About this experience, 
professor and art critic Abdelkrim 
Chiguer, writes: 

‘What made the el-Fedanne Spring 
possible has less to do with a 
closed archive than it does with a 
seasonal surge, or an irrepressible 
springtime energy, with multiple 
ramifications, oriented toward and 
against all forms of homogenisation. 
Imagine an installation combining 

2	 Chiguer A., « Les expositions du Printemps d’El Feddane (1979–1985). Petite archéologie », in Montazami 
M., ed., Volume Fugitif. Faouzi Laâtiris et l’Institut National des Beaux-Arts de Tétouan (Rabat: Kulte 
éditions, 2016), 85.

street-home-square-medina-city-
world; doesn’t this express what is at 
stake in the hyphen?’2

Returning from France in the early 
1990s after studying at the Bourges 
School of Fine Arts, artist and teacher 
Faouzi Laâtiris moved to Tetouan 
to teach art at the city’s Institut 
National des Beaux-Arts (national 
institute of fine arts). He created 
the course Volumes et installations 
(volumes and installations), which 
explored different forms of expression 
and artistic representation by offering 
a ‘laboratory of materials, ideas and 
sensations’. Most of the artists who 
revitalized the Moroccan art scene by 
opening it up to international networks 
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à «écumer différentes régions du Maroc à la recherche d’objets hybrides, en 
“explorateurs” ou “archéologues du présent”, en collectant, et en étudiant les 
objets rencontrés[...] principalement collectés dans les souks et les ateliers de 
fabrication.»3 L’exposition finale va rabattre les codes de l’exposition clas-
sique et les divisions des tâches entre curateur·rice, médiateur·rice et artiste. 

Pensée comme forme d’expression artistique née au sein du mouvement 
du 20 Février 2011 au Maroc (traduction marocaine du “printemps arabe”), 
la troupe du théâtre de l’opprimé à Casablanca va occuper l’espace de libé-
ration de la parole qu’a ouvert cet instant historique. Par les formes qu’elles 
proposent, en s’inspirant du Théâtre Forum d’Augusto Boal et en l’adaptant 
au contexte marocain à travers la pratique de la Halqa, cette troupe ira dans 
des espaces connus comme étant des “déserts culturels” pour y discuter de 
sujet de société et de formes d’oppression divers et variés. L’accueil et l’in-
teraction avec le public ont été une forme d’enrichissement de la création 
artistique faisant dire à Youssef Elfoutouhi, co-fondateur de la troupe, qu’il 
faudrait une troupe dans chaque rue et chaque recoin du Maroc. Cette ex-
périence du théâtre de l’opprimé s’insère dans une dynamique artistique et 
culturelle à Casablanca, ayant eu recours à l’espace public comme lieu de 
l’interaction donnant vie à une expression artistique multiple. Néanmoins, 
l’ensemble de ces espaces de liberté ont été petit à petit réduits par le retour 
en force de l’État régulateur et répressif. 

3	 Montazami. M., “Des volumes fugitifs sur la route de la mondialisation” in Volume Fugitif, 
Faouzi Laâtiris et l’Institut National des Beaux Arts de Tétouan, Kulte édition, p. 15

of production and distribution came 
out of this seminar. Towards the end 
of the 1990s, with his students Younes 
Rahmoune, Batoul S’himi, and Safaâ 
Erruas (now central figures of contem-
porary art in Morocco), he engaged in 
a collective process that culminated in 
the exhibition ‘The Disoriented Object’. 
Reactivating the dynamics of the 
Casablanca school of the 1960s, this 
group set out to ‘scour different regions 
of Morocco in search of hybrid objects, 
as ‘explorers’ or ‘archaeologists of the 
present’, collecting and studying objects 
[...] collected mainly in the souks and 
artisanal workshops’.3 The final 
exhibition broke down the conventions 
of the traditional exhibition and 
the division of labour between curators, 
educators, and artists. 

3	 Montazami M., « Des volumes fugitifs sur la route de la mondialisation » in ibid., 15.

Envisioned as a form of artistic 
expression born out of the 20 February 
2011 movement in Morocco (the 
Moroccan equivalent of the Arab 
Spring), the Theatre of the Oppressed 
troupe of Casablanca took advantage 
of the space for free speech opened up 
by this historic moment. Inspired by 
Augusto Boal’s Forum Theatre – 
adapted to the Moroccan context 
through the practice of halqa – 
the troupe went to spaces thought of as 
cultural deserts to discuss social issues 
and various forms of oppression. Their 
reception and interaction with 
the public invigorated artistic 
production, such that co-founder 
Youssef Elfoutouhi has said that there 
should be a troupe on every street and 
corner in Morocco. This experiment 

Si « la poétique du trait d’union », tel que suggéré par Abdelkrim Chi-
guer, entre différentes sphères et territoires artistiques aurait une définition 
formelle au Maroc, cela pourrait s’apparenter à la RE-médiation. Le souci 
principal n’étant pas d’aller à la recherche du public, mais de se doter d’es-
pace d’expression et d’expérimentation permettant de se frotter à d’autres 
regards, à de nouvelles présences, à de nouvelles formes de création. D’agir 
dans l’urgence de l’inexistant et de le rendre palpable, en lui donnant une 
présence active pour re-médier à une situation où les arts trouvent peu d’ins-
titution et de lieux pour vivre, se mouvoir et se montrer du fait d’un manque 
d’intérêt politique pour l’art et la culture. La recherche de nouveaux lieux 
(territoires ruraux, lieux indépendants, espace public) peut aussi s’expliquer 
par la volonté des artistes d’échapper au carcan des formes classiques et re-
connues d’expression artistique telles que définies par les classes sociales 
supérieures et grandement influencées par l’art européen représentées 
dans les musées, les galeries, les vernissages, la peinture et le tableau. Cela 
peut aussi être une forme pour se soustraire aux demandes des bailleurs 
internationaux et à leurs agendas politiques qui réduisent souvent l’espace 
d’expression des artistes et les enferment dans un certain discours. Ces dif-
férentes expériences ont permis aux artistes de sortir d’une certaine zone 
de confort par l’élaboration de formes expérimentales plaçant au centre du 
processus créatif l’interaction de l’artiste avec son milieu, ses territoires, ses 
formes, figures et les conflits les traversant. Ainsi, la médiation ici n’est pas 
effort de “démocratisation culturelle” mais une action délibérée de la part 
de l’artiste et de son milieu pour exister et créer au sein d’une société dans 

contributed to an artistic and cultural 
dynamic in Casablanca that made use 
of public space as a site of interaction 
bringing to life multiple forms 
of artistic expression. However, 
all these spaces for free expression 
have gradually disappeared with 
the return to power of a restrictive 
and repressive state. 

Abdelkrim Chiguer has suggested 
that if ‘the poetics of the hyphen’ 
bridging different artistic spheres and 
spaces had a formal definition in 
Morocco, it would be similar to the 
practice of RE-mediation. Here, 
the main concern is not to go in search 
of the public, but to provide a space for 
expression and experimentation in 
order to encounter different points 
of view, new presences, and new artistic 
practices. It is about making 
the urgency of what is non-existent 

palpable, giving it an active presence, 
and remediating a situation in which 
the arts find few institutions and spaces 
to exist, operate, and exhibit due 
to a lack of political interest in art and 
culture. The search for new locations 
(rural territories, independent spaces, 
public space) represents the desire 
of artists to escape the straitjacket 
of classical and recognized forms 
of artistic expression as defined by 
the elite classes and largely influenced 
by European art in museums and 
galleries. It can also be a form of escape 
from the demands of international 
funding bodies and their political 
agendas, which often limit the space for 
artists’ expression and constrain them 
to a particular discourse. These 
different experiences have encouraged 
artists to break out of a certain comfort 
zone by developing experimental forms 
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laquelle les décideurs et responsables politiques ne donnent que très peu 
d’importance aux gestes artistiques et à l’éducation créative. 

Nous sommes ici au cœur de la définition que donne le professeur et cri-
tique d’art Charafeddine Majdouline au sujet de la médiation au Maroc : 
الوساطة هي سعي لصناعة الإعتراف
La Médiation comme manufacture de la reconnaissance.4 

La reconnaissance de qui ? Pour qui ? Par qui ? Et quelle nécessité de se 
reconnaître ? Pour le professeur Charafeddine Majdouline, la médiation dans 
un contexte marocain n’agit pas seulement comme une reconnaissance de 
l’artiste et de la pratique artistique par le reste de la société. Dans un sens 
plus profond, la politique de la reconnaissance interroge la capacité qu’a la 
société de réfléchir et proposer une présence de l’art en son sein et au sein 
de ses institutions. Le désir de médiation n’est pas de dire seulement “nous 
sommes là”. Il s’agit de manière détournée par diverses propositions artis-
tiques de négocier une présence de l’art dans les institutions et les interstices 
de la société. La médiation serait en ce sens la possibilité d’ouvrir le dialogue, 
de permettre les rencontres, la friction, se traduisant en proposition artis-
tique. Face à l’absence d’un réel service public de la culture comprenant des 
réseaux de production, des espaces de programmation de l’art au sein de la 
société, l’artiste investit directement les champs de l’espace public et de l’ex-

4	 La traduction littérale est : La médiation comme volonté de construire la reconnaissance. Par 
souci d’argumentation nous avons privilégié l’aspect manufacture à la place de la construction. 
L’idée de manufacture implique ici le fait d’une construction manuelle de la reconnaissance, 
semblable à des manufactures artisanales.  

that place the environment, spaces, 
forms, figures, and conflicts 
experienced by artists at the centre 
of the creative process. Thus, mediation 
is not an attempt at ‘cultural democrati-
sation’ but a deliberate action on 
the part of artists and their 
environment to exist and create within 
a society whose decision-makers and 
political leaders otherwise ascribe little 
importance to artistic gestures and 
creative education. 

This is key to the definition 
of mediation in Morocco provided by 
professor and art critic Charafeddine 
Majdouline:
الوساطة هي سعي لصناعة الإعتراف
Mediation as the making of recognition.4

4	 The literal translation is: Mediation as a desire to build recognition. For the sake of argument, we have 
preferred the notion of making to that of construction. The idea of making implies a manual construction 
of recognition akin to artisanal manufacture.

Whose recognition? For whom? By 
whom? And why the need for 
recognition? For Professor Majdouline, 
not only is mediation in the Moroccan 
context a means for artists and artistic 
practice more generally to attain 
recognition by the rest of society; 
it also concerns society’s ability 
to reflect on and propose a way for art 
to exist in society and its institutions. 
The desire for mediation is a desire 
to say ‘we are here’ but is also a means 
to negotiate, through various artistic 
conceits, the presence of art in 
society’s institutions and interstices. 
Mediation, in this sense, is 
the possibility of enabling dialogue, 
of facilitating encounters, of translating 

périmentation pédagogique comme négociation de la place de l’art au sein 
de la société. Charafedine Majdouline, nous indique que le premier effort 
de médiation des artistes réside d’abord dans le premier cercle de la recon-
naissance qui est celui des ami·e·s de l’art et de l’artiste. Celui-ci va créer 
une dynamique autour de lui qui va lui permettre de poser des mots sur son 
travail et d’élaborer un discours collectif auprès de ses plus proches connais-
sances. La médiation parlée (lafdiya - وساطة لفظية) comme premier effort de 
la médiation de l’artiste et de ses créations, va permettre de créer ce que Ma-
jdouline appelle  - ,حلقــات نقــاش des cercles de paroles et de discussion pour 
situer l’artiste et sa volonté de médiation  en créant des mouvements - des 
rencontres - des dynamiques collective. 

Le deuxième cercle de la reconnaissance représente l’ensemble de ces 
acteur·ice·s de l’art qui rendent un tant soit peu possible l’existence d’une 
dynamique artistique dans le pays : les curateur·rice·s, commissaires d’ex-
position, marchands de l’art et mécènes de la production. La médiation ne 
vise pas à convaincre un public mais le propriétaire de la galerie, le·la mar-
chand·e d’art, le·la curateur·rice-mécène qui va permettre de développer la 
production artistique. Le dernier cercle de reconnaissance de la médiation 
constitue les institutions et leurs publics. 

LA MÉDIATION COMME MANUFACTURE POLITIQUE DE LA RECONNAISSANCE

Au Maroc, l’expression “médiation culturelle” est très peu utilisée.  En 2020, 
il existe, un master de Médiation culturelle et Pratiques muséologiques, deux 

friction into artistic proposals. Given 
the absence of a real public cultural 
service that would include networks 
of production and spaces for 
programming art within society, artists 
directly engage public space and 
pedagogical experimentation as a way 
to negotiate art’s place within society. 
Majdouline observes that the first 
efforts at mediation occur within 
the primary circle of recognition: 
the artist’s friends and the artworld. 
This creates a dynamic around 
the artist that allows them to ascribe 
words to their work and develop 
a collective discourse with close 
acquaintances. Spoken mediation 
(lafdiya - وساطة لفظية ) as a first step for 
the artist and the work will allow for 
what Majdouline calls حلقات نقاش, 
conversation circles that situate 
the artist and their desire for 

mediation by creating movements, 
encounters, and collective dynamics. 

The second circle of recognition 
encompasses all actors in the field of art 
who participate in sustaining an artistic 
network throughout the country: 
curators, art dealers, and patrons. 
Mediation does not aim at convincing 
the public but rather the gallery owner, 
the art dealer, or the curator-sponsor 
facilitating the work’s development. 
The last circle of recognition 
of mediation consists of institutions and 
their audiences. 

MEDIATION AS THE POLITICAL MAKING 
OF RECOGNITION

In Morocco, the expression ‘cultural 
mediation’ isn’t commonly used. As 
of 2020, there is a master’s degree 
program called Cultural Mediation and 
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écoles des Beaux-Arts, et une très récente Fondation Nationale des Musées qui 
s’occupe de la politique nationale des différents musées d’art5. La médiation 
culturelle est un intérêt de la part des structures du monde de l’art, mais ce 
n’est ni un débouché professionnel, ni un métier, ni un champ d’études, de 
recherches et de controverses6.  Au Maroc, la figure du·de la médiateur·rice 
renvoie plus à un imaginaire de l’intervention dans un contexte juridique et 
administratif : celui ou celle qui va intervenir pour résoudre un conflit et y 
apporter une réponse, celui ou celle qui va intervenir dans des démarches ad-
ministratives pour en faciliter la conclusion, celui ou celle qui intervient dans 
un conflit de voisinage pour réconcilier les parties. L’imaginaire de la média-
tion n’est pas lié à celui de la mise en lien de l’art, son milieu et son public. Le 
concept de la médiation culturelle tel qu’il a émergé en France dans les années 
90, visant à promouvoir le lien entre les œuvres d’art et le public, dans un souci 
de “démocratisation de la culture” ne constitue pas notre réalité.

Dans un contexte politique basé sur la forte présence d’un État centralisa-
teur et autoritaire donnant très peu d’espace au développement de la pensée 
critique et de pratiques libératrices et émancipatrices, l’art se trouve pri-
sonnier d’une vision réductrice. D’un côté, l’art peut être considéré comme 

5	 Pour en savoir plus sur l’état du domaine artistique et culturel au Maroc et des politiques 
publiques mises en œuvre, vous pouvez consulter les États Généraux de la Culture effectués 
par l’association Racines en 2014: https://urlz.fr/eKcu

6	 Chahdi M., « Réinventer le public marocain dans un contexte de gratuité », Revue des sciences 
sociales [En ligne], n°57, 2017, http://journals.openedition.org/revss/345 [consulté le 14 janvier 
2021]

Museological Practices, two schools 
of fine arts, and a very recent Fondation 
Nationale des Musées (National Museum 
Foundation) that deals with national 
policy for different art museums.5 
The artworld has a vested interest in 
cultural mediation, but it has yet 
to become a professional track or 
vocation, or a field of study, research, 
or debate.6 In Morocco, the figure of the 
mediator refers more to someone who 
intervenes in a legal and administrative 
context: mediators intervene to resolve 
conflicts and provide solutions, in 
administrative procedures to facilitate 
resolution or in neighbourhood 
conflicts to reconcile the parties 

5	 For more on the state of the art and cultural sector in Morocco and the public policies in place, see the 
Roundtable on Culture carried out by Racines in 2014: https://urlz.fr/eKcu.

6	 Chahdi M., « Réinventer le public marocain dans un contexte de gratuité », Revue des sciences sociales 
(online), n°57, 2017, http://journals.openedition.org/revss/345 (accessed 14 January 2021).

involved. The horizon of mediation is 
not tied to the relationality of art, 
its environment, or its audiences. 
The concept of cultural mediation, as 
it emerged in France in the 1990s with 
the aim to promote engagement 
between works of art and the public in 
an effort to ‘democratise culture’, is null 
and void here. 

In a political context based on 
the strong presence of a centralising 
and authoritarian state that grants little 
leeway to the development of critical 
thinking and liberating and emancipa-
tory practices, art is the prisoner of a 
reductive vision. On the one hand, art 
can be considered dangerous because 

dangereux car portant une parole libre7. D’un autre côté, il est mobilisé et 
sollicité pour montrer l’image d’un Maroc ouvert et tolérant à travers l’orga-
nisation de festivals et d’évènements artistiques monumentaux, où l’artiste 
est convoqué pour divertir un public et représenter cette image. Pris entre in-
jonction à la production lisse et injonction au divertissement, l’art n’est jamais 
pris en compte par les pouvoirs publics comme un métier, un espace de pro-
duction, une forme de pédagogie critique, une valeur en soi pour la société. 

La tâche de la médiation dans notre pays devient une tâche politique, 
c’est-à-dire la volonté d’ouvrir et de mettre en place des espaces de créativi-
té, des espaces du développement de la pédagogie créative, des espaces de 
la prise en considération de l’art comme un métier, un travail, une activité 
qui se rémunère. Le premier effort de la médiation revient ici, non pas seule-
ment à revendiquer une “démocratisation de la culture”, mais aussi et surtout 
un effort pour conscientiser les autorités publiques, les décideurs politiques, 
pour la prise en considération de la pratique artistique autrement que sous le 
prisme du danger ou du divertissement. Pour reprendre les mots de l’histo-
rienne de l’art marocain Toni Maraini : 

“L’art n’est pas ce divertissement ou cet embellissement dont on cherche trop 
souvent le simple aspect anodin : c’est un outil d’affinement de la pensée, 
un outil d’éveil spirituel, un moyen d’éducation, le lieu stratégique par où 
l’humain transmet - tout en passant par le divertissement et le plaisir esthé-

7	 Nous vous invitons à consulter cet article du chercheur et acteur culturel Mehdi Azdem sur les 
politiques culturelles au Maroc : https://urlz.fr/eKcy

it carries within it free speech.7 
On the other, it is mobilised and 
solicited to promote the image of an 
open and tolerant Morocco through 
the organisation of festivals and 
monumental artistic events, wherein 
artists are summoned to entertain an 
audience and promote this image. 
Caught between an injunction to be 
either neutral or entertaining, art is 
never treated by the public authorities 
as a profession, a space of production, 
a form of critical pedagogy, or a value in 
and of itself for society. 

The task of mediation in our country 
has become a political task. It embodies 
a desire to open and establish spaces for 
creativity, spaces for the development 
of creative pedagogy, spaces for 

7	 Azdem El Mehdi, Why is Culture the Solution? A Diagnosis of the Cultural Sector in Morocco, Tunisia, 
Egypt, and Lebanon (Casablanca: Racines, 2017).

the consideration of art as a profession, 
a form of labour, an activity that is 
remunerated. The first goal 
of meditation, here, is not only 
to demand a ‘democratisation 
of culture’, but also, above all, to raise 
awareness among public authorities 
and political decision-makers for 
artistic practice to be considered 
through a lens other than danger or 
entertainment. In the words 
of Moroccan art historian Toni Maraini: 

‘Art is neither entertainment nor 
ornament, often sought out for their 
simple, insignificant aspects: it is a 
tool for refining thought, a tool for 
spiritual awakening, a means of 
education, the strategic place through 
which human beings communicate 



EN

FR

M
OR

OC
CO

M
AR

OC

72
73

CO
NT

EX
TU

AL
 T

EX
TS

 
TE

XT
ES

 C
ON

TE
XT

UE
LS

tique - sa parole codée, d’individu à individu, de groupe à groupe, de moment 
historique à moment historique, de culture à culture, par-delà la mort, les 
frontières et l’ignorance.»8 

Ce tableau général et personnel ne devrait pas pour autant jeter un voile 
sur les dynamiques créatives multiples existantes dans le Maroc Contempo-
rain. L’inaction publique ne signifie pas l’absence de créations artistiques ou 
de dynamiques culturelles. Le paysage artistique et culturel est traversé par 
diverses expériences collectives ou individuelles. Dans le cas du Maroc, la mé-
diation culturelle est déjà le fait, pour l’artiste, de trouver une place dans la 
société en tant qu’artiste, en trouvant des lieux.  La médiation devient intrin-
sèque au processus de création pour remédier à “l’absence de”. Ainsi le public 
qui reçoit l’œuvre fait souvent partie du processus même de création du fait 
de l’intervention de l’artiste dans son espace. Il n’est pas anodin de voir se 
développer ces dernières années ; même de manière microscopique ; des es-
paces culturels indépendants essayant un tant soit peu de mettre en place des 
politiques de pédagogie, de programmation et de diffusion de la création artis-
tique. Dans ce sens-là des espaces comme le 18 , Derb El Ferrane à Marrakech, 
Think Tanger, Tabadoul et la Cinémathéque de Tanger, L’Uzine, le Boultek à Ca-
sablanca, L’Blend à Tiznit , Le 150*295 à Martil dans les environs de Tétouan, 
essayent d’ouvrir cet imaginaire si nécessaire à la médiation des arts dans un 
contexte marocain. 

8	 Maraini T., op. cit., p. 250

– while also being entertaining and 
producing aesthetic pleasure – their 
coded speech, from one individual to 
another, one group to another, one 
historical moment to another, one 
culture to another, beyond death, 
borders and ignorance’.8

This general and personal picture 
should not, however, overshadow 
the multiple creative dynamics existing 
in Morocco today. Public inaction does 
not imply an absence of artistic 
practices or cultural dynamics. 
The artistic and cultural landscape is 
dotted with many collective and 
individual experiences. In the case 
of Morocco, cultural mediation for 
artists is already the fact of trying 

8	 Maraini T., op. cit., 250.

to find spaces and a place in society as 
an artist. Mediation has become 
intrinsic to the creative process, 
to remedy the ‘absence of’. Thus, 
audiences engaging the work are often 
part of the very process of creation 
because of the artist’s intervention 
in public space. It is worth noting that, 
over the past several years, 
independent cultural spaces have 
emerged and are trying to establish 
policies for artistic pedagogy, 
programming, and dissemination. 
In this sense, spaces such as 
Le 18, Derb el Ferrane (Marrakesh); 
Think Tanger, Tabadoul, and the 
Cinémathèque (Tangiers); L’Uzine and 
Boultek (Casablanca); L’Blend (Tiznit); 
and Le 150*295 (Martil, near Tetouan), 
have tried to open up this imaginary 

Dans une lettre adressée aux artistes ayant initié l’expérience du Printemps 
d’El Feddane à Tétouan, Toni Maraini dit la chose suivante : 

«La solution au dilemme - souvent si radicalement posée par les artistes des 
jeunes générations - opposant besoin de rupture et désir de se reconnaître 
dans des exemples historiques, mouvement d’action novatrice et processus 
d’institutionnalisation culturelle, peut se trouver, il me semble dans cette ca-
pacité de créer des situations artistiques alternatives. De les soutenir donc, et 
de les discuter librement, de les protéger de la banalisation, en les habitant, 
comme on habite un lieu sacré. Pour que la gestion bureaucratique, et tout 
ce par quoi doit passer la création dans son rapport historique avec les insti-
tutions, ne l’emporte pas sur la vitalité de l’imaginaire et sur son insondable 
rôle au sein d’une société.»9

Puisse donc l’effort de médiation continuer à alimenter cette vitalité de 
l’imaginaire, pour rappeler aux institutions, décideurs et responsables poli-
tiques que l’art au-delà du divertissement ou de la charité à un rôle, “même 
insondable” au sein de notre société.  C’est donc bien ça la médiation, comme 
manufacture politique de la reconnaissance, un effort artisanal, presque ma-
nuel, pour faire exister des formes d’art et de pratiques artistiques au sein 
d’une société.

9	 Idem, p.250

that is so critical to art mediation 
in the Morrocan context. 

In a letter addressed to the artists 
who initiated el-Feddane Spring in 
Tetouan, Toni Maraini writes: 

‘The solution to the dilemma – 
often posed so radically by artists 
of the younger generation – that 
opposes the need for rupture and 
the desire to recognize oneself in 
historical precedents, innovative 
movements and the process of 
cultural institutionalisation, can 
be found, it seems to me, in the 
ability to create alternative artistic 
situations. In supporting [these 
situations], discussing them freely, 
protecting them from banalisation 
and inhabiting them as one inhabits 
a sacred space, so that bureaucratic 

9	 Idem.

management, and all the mechanisms 
through which art must pass in its 
historical relationship to institutions 
do not win out over the vitality of the 
imagination and its invaluable role 
in society’.9

May the work of mediation continue 
to enrich this vitality of the imaginary; 
to remind institutions, decision-makers, 
and political leaders that art can play 
a role other than entertainment and 
charity, an ‘invaluable’ role, even, 
within our society. This is what 
mediation is all about: the political 
production of recognition – an 
artisanal, even manual, attempt to allow 
forms of art and artistic practices 
to exist within a society.
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Animation/médiation culturelle 
en Tunisie. De la visée 
idéologico-économique à la 
visée citoyenne

Cultural animation/
mediation in Tunisia 
From the ideological-
economic purpose to the 
civic purpose

HAMDI OUNAINA

TUNISIE
TUNISIA

Il est encore difficile aujourd’hui de définir avec précision ce que nous 
entendons par la médiation culturelle si elle ne forme pas, selon Bruno 
Péquignot1, une discipline et n’est pas non plus une profession au sens strict 
de la sociologie des professions. Les médiateur·rice·s sont, quant à eux·elles, 
des acteur·rice·s ayant suivi un cursus de formations diplômantes et profes-
sionnalisantes basées sur « [l]’application des disciplines fondamentales »2 
telles que la sociologie et l’anthropologie, l’esthétique et l’histoire de l’art, la 
muséographie et le montage de projets. La convergence de plusieurs disci-
plines et la grande diversité des tâches à réaliser par le·la médiateur·rice, à 
laquelle nous pouvons rajouter les spécificités nationales, font de la média-
tion culturelle un secteur complexe.

L’espace de ce texte ne me permettant pas de rentrer dans les débats 
autour des définitions de la médiation culturelle, de son domaine et de ses 
objectifs ; je ne ferai ici donc que présenter un état des lieux assez synthé-
tique et schématique de la médiation culturelle en Tunisie. Pour cela, je 
prendrai comme guide la conception de la médiation culturelle en tant 
qu’espace public où se confrontent des subjectivités en vue de créer, à 
travers un ensemble de dispositifs pédagogiques diversifiés, les condi-
tions du vivre-ensemble. D’un point de vue méthodologique, le présent 

1	 Péquignot B., « Sociologie et médiation culturelle », in L’observatoire, n° 32, septembre 2007,  
pp. 3-7.

2	 Ibid.

It remains difficult today to define 
precisely what we mean by cultural 
mediation. If it does not, according to 
Bruno Péquignot1, constitute a discipline 
in itself, it is not a profession in the strict 
sense of the sociology of professions 
either. As for art educators, they are 
agents who graduated from professional 
programmes that were based on  
“applying fundamental disciplines”2 
such as sociology and anthropology, 
aesthetics and art history, museography 
and project management. The 
convergence of several disciplines and 
the wide diversity of tasks given to arts 
educators – to which we can also add 
national specificities – make cultural 

1	 Péquignot B., « Sociologie et médiation culturelle », in L’observatoire, n° 32, septembre 2007, pp. 3-7.

2	 Ibid.

3	 The health situation strongly prevented interviews from being conducted. 

mediation a complex field. As the space 
of this text does not allow me to tackle 
the debates around definitions of 
cultural mediation, its field and aims, 
I will only present a summarised and 
schematic state of the arts of cultural 
mediation in Tunisia. For this purpose, 
I will be guided by the conception that 
defines cultural mediation as the public 
space where subjectivities confront 
each other in order to create, through 
a set of diversified pedagogical devices, 
conditions for living together. From 
a methodological point of view, the 
current survey is not based on in-depth 
fieldwork3 and is essentially based on the 
exploration of information available on 
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recensement ne se basant pas sur un travail de terrain approfondi3, il se 
fonde essentiellement sur l’exploration des informations diffusées sur les 
sites web du Ministère des Affaires Culturelles et du Ministère de l’Ensei-
gnement Supérieur et de la Recherche Scientifique ainsi que sur ceux des 
associations et des entreprises agissant dans ce secteur4. Il s’agira donc 
d’attirer l’attention sur les grandes orientations de la médiation culturelle 
dans la politique culturelle de la Tunisie présentée sous ses deux phases 
avant et après la révolution de 2011. Je procèderai par la suite par une pré-
sentation succincte de la médiation culturelle dans le milieu citoyen et 
entrepreneurial.

Désormais, la distinction dans l’historiographie actuelle de la Tunisie 
entre deux grandes phases : avant et après la révolution de 2011, s’impose. 
Cette distinction est aussi herméneutique puisque tant de manières de 
voir, de percevoir, de concevoir l’agir traduisent, dans la plupart des cas, 
une succession de ruptures entre l’avant et l’après 2011. Parmi les locomo-
tives de ces transformations, figure en premier la culture5.

3	 La situation sanitaire a fortement empêché la réalisation des entretiens.

4	 Il est à signaler la très faible quantité d’informations fournie par ces sites.

5	 En janvier 2021, on a recensé 4681 associations culturelles presque autant que les associations 
féminines, scientifique et sportives rassemblées.

the websites of the Ministry of Cultural 
Affairs and the Ministry of Higher 
Education and Academic Research, 
as well as those of associations and 
companies working in this field.4 
This text will therefore be about drawing 
attention to the general orientations 
of cultural mediation within the cultural 
policies of Tunisia before and after 
the 2011 revolution. I will then succinctly 
present cultural mediation in the civil 
and entrepreneurial societies.  

As of now, the current historiogra-
phy of Tunisia requires distinguishing 
between two phases: before and after 
the 2011 revolution. This distinction 
is also hermeneutical, as that many 
ways of seeing, perceiving, conceptual-

4	  It must be pointed out that these websites provide very little information.

5	 In January 2021, we counted 4681 cultural associations, almost as many as women, academic and athletic 
associations combined. 

ising and acting, most often translate 
a succession of breaks between before 
and after 2011. Among the carriers 
of these transformations, culture is at 
the front.5 

We can only mention cultural 
mediation in Tunisia by inscribing 
it within cultural policy, which adheres 
to this same periodisation of the 
current history of pre- and post- revolu-
tionary Tunisia. It was on December 11, 
1961 that the State Secretary of Cultural 
Affairs and Information was created. 
Even though cultural mediation as 
We understand it today does not appear 
as such in the speeches and texts from 
that period, during which We only 
spoke of cultural activities, We can 

LA PHASE PRÉRÉVOLUTIONNAIRE : 

On ne peut évoquer la médiation culturelle en Tunisie, qu’en l’inscrivant 
dans la politique culturelle. Cette dernière n’échappe pas, elle non plus, à 
la même périodisation de l’histoire actuelle de la Tunisie, celle de l’avant 
et de l’après révolution. C’est le 11 décembre 1961 qu’a été créé, en Tunisie, 
le Secrétariat d’État aux Affaires Culturelles et à l’Information. Même si 
la médiation culturelle, telle que nous l’entendons aujourd’hui, ne figurait 
ni dans le discours des acteur·rice·s, ni dans les textes de cette époque-là 
où l’on ne parlait que d’animation culturelle, nous pouvons tout de même 
détecter quelques-uns de ses objectifs et de ses principes. 

Le but dressé pour cette nouvelle instance étant de « promouvoir et 
d’harmoniser les activités culturelles par l’élaboration et l’exécution d’un 
programme de développement et de diffusion de la culture parmi la na-
tion » afin que « la culture pour le peuple » s’achemine vers « une culture 
par le peuple ». Une fonction sociale est donc assignée à la culture qui servi-
ra à l’« intégration », la « conscientisation », la « libération », la « promotion » 
et la « productivité ». Ce programme de démocratisation de la culture vise 
essentiellement à transformer les liens sociaux dans le but d’une démocra-
tie qui soit culturelle.

Des instances ont été créées afin de faciliter et de gérer toutes les ac-
tivités culturelles et artistiques : lettres, cinéma, théâtre, musique et 
beaux-arts. Conjointement, l’État a créé des espaces publics pour l’anima-

nevertheless detect some of its aims 
and principles. 

THE PRE-REVOLUTIONARY PHASE 

The set aim for this new institution 
was to “promote and harmonise 
cultural activities through 
the elaboration and application of a 
programme of development and broad-
casting of culture among the nation” 
so that the idea of “culture for 
the people” is transformed into “culture 
by the people.” a social function was 
thus assigned to culture, which would 
serve “assimilation,” “raising awareness,” 
“liberation,” “advancement” and “pro-
ductivity.” This programme for 

the democratisation of culture 
essentially aimed to transform social 
relationships so as to establish 
a cultural democracy. 

Institutions were created in order 
to facilitate and manage all cultural and 
artistic activities: literature, cinema, 
theatre, music and fine arts. In 
conjunction with that, the state created 
public spaces for cultural and artistic 
activities: community centres such as 
the maisons de la culture [MC, houses 
of culture in French] and the maisons 
du peuple [MP, literally houses of the 
people]. In 1966, the state created 
the National School for the Education 
of Youth Executive (l’École Nationale de 
Formation des Cadres de la Jeunesse 
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tion culturelle et artistique : les maisons de la culture (MC) et les maisons du 
peuple (MP). En 1966, l’État crée l’École Nationale de Formation des Cadres 
de la Jeunesse (ENFCJ)6 afin de préparer un personnel spécialisé doté de 
connaissances scientifiques pour prendre la charge de l’animation des mai-
sons de la culture et des maisons du peuple.

Selon Abdelaziz Kacem, les MC et les MP représentent des « centres 
d’action et d’éducation culturelle ». Leur fonction est de « promouvoir l’hom-
me·la femme par l’insertion du culturel dans le social et l’économique ». 
Cette action culturelle vise la démocratisation de la culture en permettant 
l’accès de tous les individus aux grandes œuvres de la culture nationale et 
universelle. Il ne s’agit pas ici d’un acte de diffusion mais d’une action dyna-
mique favorisant « la participation de tous·toutes au dialogue, à la réflexion 
et à un effort de création afin que chacun·e puisse prendre une part active 
au développement et s’adapter aux changements qu’impose le progrès ».

Le deuxième volet de la formation à l’ENFCJ est la formation des cadres 
pour l’animation touristique et sportive, qui à l’obtention de leurs diplômes, 
s’orientent vers le secteur hôtelier. La Tunisie a connu après l’indépen-
dance une expansion considérable du tourisme de masse, ce qui a créé le 
besoin d’un personnel spécialisé.

6	 Il devient, en 1995, Institut Supérieur de l’animation pour la jeunesse et la culture (ISAJC). Sa 
mission est de former les animateur·rice·s de ces espaces. C’est à partir de 2012 que le Ministère 
de l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique dresse la maquette d’un nouveau 
programme de formations diplômantes en médiation culturelle intitulée « médiation et tech-
niques d’animation culturelle ». Voir plus loin dans ce texte.

(ENFCJ))6 in order to train specialised 
staff, one possessing academic 
knowledge so that they could take 
charge of the animation of the maisons 
de la culture and maisons du peuple. 

According to Abdelaziz Kacem, MCs 
and MPs represented “centres 
of cultural action and education.” Their 
function was to “advance men and 
women through the insertion of the 
cultural in the social and economic.” 
This cultural action was aimed at 
democratising culture by giving all 
individuals access to the great artworks 
of national and universal cultures. It 
was not merely an act of distribution, 
but a dynamic action that favoured “the 
participation of all in the dialogue, 

6	 In 1995, it became the Higher Institute of Animation for Youth and Culture (ISAJC). Its mission is to train 
the art educators/animators of these spaces. It is as of 2012 that the Ministry of Higher Education and 
Academic Research has drawn the mock-up of a new program of accredited training courses in cultural 
mediation under the name of “Mediation and techniques of Cultural Animation”. See further in the text. 

the reflection and the effort to create, 
so that each can take an active part in 
this development, and adapt to the 
changes imposed by this progress.” 

The second part of the course at 
the ENFCJ consisted in the training 
of executives for touristic and athletic 
activities, who were directed to the 
hospitality field after graduating. 
Following its independence, Tunisia 
witnessed a considerable expansion in 
mass tourism, which entailed the need 
of a specialised staff. 

Even though it claimed to be 
democratic, participatory and decen-
tralised, cultural policy in Tunisia 
between 1956 and 2011 remained part 
and parcel of the general politics of the 

Même en s’affirmant démocratique, participative et décentralisée, la 
politique culturelle en Tunisie entre 1956 et 2001 est partie intégrante 
de la politique générale du pays. Elle garde la mainmise de l’État sur tout 
le champ de la culture et des arts. Ces espaces faits pour/par le peuple, 
doivent toujours selon Abdelaziz Kacem, « contrôler, orienter et alimen-
ter » l’action culturelle.

A côté de ces espaces publics, des groupements d’artistes et d’intel-
lectuel·le·s se sont formés et ont créé leurs propres espaces privés, mais 
ouverts à tous·toutes pour la production, les rencontres et les débats 
entre artistes, intellectuel·le·s et spectateur·rice·s venu·e·s de tous bords. 
Ainsi que la publication de textes, le tout pour mettre en lien les diffé-
rentes composantes de la société. Ici je cite l’exemple de Irtissem et de 
Attaswir. Voici comment Abderrazak Fehri, dans l’une des publications 
du groupement Attaswir, conçoit la relation entre l’artiste et le·la spec-
tateur·rice : « … l’art… veut communiquer et pour communiquer il faut, 
non seulement que l’artiste veille à ne pas s’offrir comme un « produit de 
consommation », mais aussi, que le·la spectateur·rice refuse de « consom-
mer » la création artistique comme une quelconque savonnette 7. C’est 
une nouvelle communication « active » qu’il faut installer, selon Ridha 
Tlili, entre un·e « créateur·rice actif·ve » et un·e « récepteur·rice actif·ve » 
pour une « culture active ». Il poursuit en écrivant « il est donc impor-

7	 Abderrazak F., « A propos de la communication et la peinture », in Galerie Attaswir, dessin, gra-
vure, etc, Tunis, Galerie Attaswir, mai 1979, p.11

country. It maintained the state’s 
control over the entire field of arts and 
culture. These spaces made for/by 
the people must always, according 
to Abdelaziz Kacem, “control, orient and 
supply” cultural action. 

Alongside these public spaces, 
groupings of artists and intellectuals 
formed and created their own private, 
yet open to all, spaces for production, 
encounters and debate among artists, 
intellectuals and audiences from all 
walks of life. Additionally, these spaces 
fostered the publication of texts, all 
of that in order to link together 
the various components of society. I will 
cite examples such as Irtissem and 
Attaswir. Here is how Abderrazak Fehri 
understood the relation between artist 

7	 Abderrazak F., « A propos de la communication et la peinture », in Galerie Attaswir, dessin, gravure, etc, 
Tunis, Galerie Attaswir, may 1979, p. 11

and spectator as he explained it in 
one of the publications by the group 
Attaswir: “... art… wants to communicate, 
and in order to communicate, not only 
must the artist ensure that they do not 
offer themselves as a ‘product for 
consumption’,” but the spectator as well 
must refuse to “consume” artistic 
creation like any mundane toilet soap.7 
According to Ridha Tlili, it was a new 
“active” communication that must be 
implemented between an “active 
creator” and an “active receiver” for an 
“active culture.” He continued writing: 
“it is thus important to think and 
to collectively define atmospheres, 
spaces, conditions…” 

What is most important to note in 
looking at this period is the total 
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tant de réfléchir et de définir collectivement les ambiances, les espaces, 
les conditions… ».

Le plus important à relever pour cette période est la totale domination 
du politique sur la scène artistique. L’État est le seul à gérer la totalité 
des activités culturelles et artistiques, aussi bien publiques que privées, 
qu’elles soient nationales ou internationales. Le tout doit mener à une 
célébration de l’idéologie du parti au pouvoir. L’autre caractéristique de 
cette période est l’emploi de l’animation culturelle et de l’animation tou-
ristique et sportive à des fins économiques. 

LA PHASE POSTRÉVOLUTIONNAIRE

La révolution tunisienne survenue le 14 janvier 2011 a changé la donne. 
La destitution du régime despotique a laissé la place à des actions auto-
nomes individuelles et de groupes. À partir de cette date une nébuleuse 
d’initiatives venues notamment de la part des associations ont agi dans la 
vie culturelle de la Tunisie. Plusieurs bailleurs de fonds ont misé sur la très 
forte dynamique culturelle lancée dès cette date. Les mots d’ordre de dé-
mocratie, de liberté et de droit à la participation et à la culture ont engendré 
une forte implication de la société civile dans la vie commune. Dix années 
plus tard, le premier janvier 2021, le Centre d’Information, de Formation, 
d’Etudes et de Documentation sur les Association (IFADA) annonce l’exis-
tence de 23786 associations dont le cinquième, à savoir 4681 associations, 
agissent dans le secteur culturel et artistique

domination of the political on 
the artistic scene. The state was the sole 
manager of all cultural and artistic 
activities, whether these were public or 
private, national or international. All 
must lead to the celebration of the 
ideology of the party in power. 
The other characteristic of this period 
was the use of cultural, touristic and 
athletic activities for economic means. 

THE POST-REVOLUTIONARY PHASE

The Tunisian revolution of January 
14, 2011 changed the situation. 
The destitution of the despotic regime 
gave space to autonomous individual 
and collective actions. As of this date, 
a constellation of initiatives, coming 
notably from associations, have 
impacted the cultural life of Tunisia. 
Several funders have taken a chance on 

the very strong cultural dynamic that 
sprung after this date. The keywords 
of democracy, freedom, the right 
to participate and the right to culture 
have led to a strong involvement of civil 
society in community life. Ten years 
later, on January 1st, 2021, the Center 
for Information, Training, Studies and 
Documentation of Associations (IFADA) 
announced the existence of 23,786 
associations, of which a fifth (ie. 4861 
associations) were acting in the cultural 
and artistic field. 

This new dynamic is distinguished 
by the high level of civil involvement 
which enriches the cultural and artistic 
life in post-revolutionary Tunisia. It is no 
longer about the right to access culture, 
but rather about the right to participate 
and actively enrich culture.  Associa-
tions, through their actions, are less and 
less inclined to opt for the distribution 

Cette nouvelle dynamique se caractérise par son degré d’implication 
citoyenne qui enrichit la vie culturelle et artistique de la Tunisie postré-
volutionnaire. Il ne s’agit plus du droit d’accès à la culture mais plutôt 
du droit d’y participer et de l’enrichir activement. Les associations, à 
travers leurs actions, optent de moins en moins pour la diffusion et le 
droit à la consommation de l’art mais pour la fructification, le dévelop-
pement et plus encore pour la création. Désormais, l’art et la culture 
sont l’affaire de tou·te·s, indépendamment du niveau d’instruction, de 
l’origine sociale et économique ou du genre. On n’attend plus les initia-
tives des instances étatiques pour l’organisation d’un événement ; les 
maisons de la culture, les musées, les théâtres et les salles de cinéma ne 
sont plus les seuls centres et les seuls espaces pour l’art et la culture. 
Plusieurs groupements d’acteur·rice·s, de danseur·se·s, de chorégraphes, 
de musicien·ne·s, de poète·sse·s et d’artistes visuels ont élu la rue comme 
nouvel espace pour montrer leurs pratiques artistiques. D’autres se sont 
emparés de vieux bâtiments (dépôt, abattoirs…) pour se rencontrer et dé-
velopper leurs propres projets.

Cette dynamique a créé le besoin de faire intervenir de nouveaux·elles 
acteur·rice·s, ce sont les médiateur·rice·s culturel·le·s. Plusieurs for-
mations ont été mises en place. Ces initiatives viennent de la part des 
bailleurs de fonds tels que le Goethe Institut, l’Union Européenne et les 
différentes fondations agissant en Tunisie. En 2012, le Ministère de l’en-
seignement supérieur et de la recherche scientifique tunisien publie la 

and the right to consume art, but rather 
to produce, develop and even more 
to create. Henceforth, art and culture 
are everyone’s business, regardless 
of education level, social and economic 
origins or gender. We no longer wait for 
initiatives coming from state structures 
to organise an event; the maisons de 
culture, museums, theatres and movie 
theatres are not the sole centres and 
spaces for art and culture. Several 
groups of actors, dancers, choreogra-
phers, musicians, poets and visual 
artists elected the street as the new 
space to show their artistic practices. 
Others took over old buildings 
(warehouses, slaughterhouses…) to meet 
and develop their own projects. 

This dynamic created the need for 
involving new stakeholders: art 

8	 Formerly referred to as the National School for Training Youth Executives (ENFCJ).

educators. Several courses were 
implemented. These initiatives come 
from funders such as the Goethe 
Institute, the European Union and 
the different foundations working in 
Tunisia. In 2012, the Tunisian Ministry 
of Higher Education and Academic 
Research published the draft of a new 
training programme within the Higher 
Institution for Youth and Culture 
Animation [l’Institut Supérieur de 
l’Animation pour la Jeunesse et la 
Culture (ISAJC)],8 aimed at creating 
a new Bachelor’s Degree for Art 
Education and Techniques of Cultural 
Animation. In 2017, the programme 
Networks of Mediterranean Youth 
(NED-MED Youth) launched a training 
programme of a group of youths for 
the project “Street Art Museum: Uthina, 
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maquette d’un nouvel enseignement au sein de l’Institut Supérieur de 
l’Animation pour la Jeunesse et la Culture (ISAJC)8 pour une nouvelle li-
cence, celle de Médiation et techniques de l’animation culturelle. En 2017 
le programme Réseau de la jeunesse méditerranéenne (NET-MED Youth) 
lance un programme de formation d’un groupe de jeunes pour le projet 
« Street art Museum : Uthina, mythes et légendes ». Cette formation s’est 
réalisée dans le cadre d’un partenariat entre l’association Museum Lab 
et l’agence de Mise en Valeur du Patrimoine et de promotion culturelle. 
De son côté le Ministère de la Culture tunisien en collaboration avec 
l’UNESCO et avec le soutien de la coopération française, lance en 2019 
un séminaire de formation sur le thème « publics, services et économies 
des musées en Tunisie, nouvelles perspectives ». La même année, en par-
tenariat avec la Fondation de la Banque Internationale Arabe de Tunisie 
(BIAT) le campus de Dauphine-Tunis lance un nouveau master en ma-
nagement et politiques de la culture. Nous ne pouvons, dans le cadre de 
cet aperçu, faire un inventaire exhaustif de tous les programmes et les 
formations proposés jusque-là dans ce secteur. Des programmes supplé-
mentaires se mettent actuellement en place, que ce soit dans le cadre 
académique, ou celui de la société civile, des ONG et des bailleurs de 
fonds.

La remarque à faire à partir de ce bref aperçu, est l’orientation de la 
grande majorité des actions et des programmes de formation en mé-

8	 Anciennement nommé l’Ecole Nationale de Formation des Cadres de la jeunesse (ENFCJ).

myth and legend.” This training was 
carried out in the context of a 
partnership between the association 
Museum Lab and the agency for 
the Enhancement of Heritage and 
Cultural Promotion. On its end, 
the Tunisian Ministry of Culture, in 
collaboration with UNESCO and with 
the support of the French state’s 
cooperation, launched in 2019 a training 
seminar under the theme “audiences, 
services and economies of museums in 
Tunisia, new perspectives.” The same 
year, and in partnership with 
the Foundation of the International 
Arab Bank of Tunisia (BIAT), 
the campus of Dauphine-Tunis 
launched a new Masters programme in 
Cultural Management and Policy. 
We cannot, in this overview, compre-
hensively survey every programme and 
course that has been proposed thus far 

in this field. Additional programmes are 
currently being set up, whether in 
the academic context, or that of civil 
society, NGOs and private funders. 

What stands out in this brief 
overview is the orientation of the wide 
majority of actions and training 
programmes in art education that are 
mainly turned towards 
the development of heritage, whether 
material or immaterial, yet without 
considering specific features of Tunisia. 
If other forms of art education, mainly 
in art, have not yet taken place on this 
scene, it is because circumstances have 
impeded them from happening. 
The reasons for this lack relate to 
the absence of museums of modern 
and contemporary art. The only project 
of this kind, that is to be housed 
in Cité de la Culture, has yet to see 
the light of day. 

diation culturelle majoritairement tournée vers la mise en valeur du 
patrimoine, qu’il soit matériel ou immatériel mais sans considérer une 
spécificité tunisienne. Si d’autres formes de médiation essentiellement 
en art, n’a pas encore pris place sur la scène, c’est que les circonstances 
l’ont imposé. Les raisons de ce manque reviennent à l’absence des mu-
sées d’art moderne et contemporain. Le seul projet de ce genre, que la 
Cité de la Culture doit abriter, n’arrive pas encore à voir le jour.

« LA BOÎTE » / « DREAM CITY », DEUX ESPACES  
DE MÉDIATION ARTISTIQUE PIONNIERS

Deux expériences pionnières et très spécifiques de médiation artis-
tique ont été instaurées en Tunisie, « La boîte » et « Dream City ». Les 
deux sont nées la même année, 2007, mais chacune d’entre elles a choisi 
son propre champ d’action. Celui de l’entreprise industrielle pour la pre-
mière et celui de l’espace urbain pour la deuxième.

En effet, l’espace « La boîte » est un lieu d’art contemporain créé et 
développé dans le cadre d’une entreprise industrielle. Que ce soit par la 
date de sa création, par les artistes invité·e·s ou par ces engagements en-
vers les employé·e·s, ce lieu est un cas exceptionnel dans la scène de l’art 
contemporain en Tunisie. Créé en 2007, il représente « un espace alter-
natif » ; sorte de « laboratoire de recherche » pour les artistes invité·e·s 
qui viennent travailler « librement, sans contrainte commerciale ni cen-
sure ». Par ailleurs, « La boite » n’est pas un espace d’art pécuniaire. Créé 

LA BOÎTE [THE COMPANY] / DREAM 
CITY, TWO PIONEERING SPACES OF ART 
EDUCATION & COMMUNITY OUTREACH

Two pioneering and very specific 
experiences of art education and 
community outreach were established 
in Tunisia: La Boîte [The Company] and 
Dream City. Both were created in 
the same year, in 2007, but each of them 
chose its own field of action: that 
of industrial businesses for the former, 
and that of urban space for the latter. 

Indeed, La Boîte is a contemporary 
art space created and developed in 
the context of an industrial company. 
Whether through its foundation date, 
through the invited artists or its 
commitments towards employees, this 
space stands out in the contemporary 
art scene in Tunisia. Created in 2007, 
it represents “an alternative space”; 

a sort of “research laboratory” for 
the invited artists who come to work 
“freely, without any commercial 
constraints or censorship.” Moreover, 
La Boîte is not a commercial art space. 
Created for the company’s employees, 
“its purpose… is to sensibilise 
the group’s employees to Contemporary 
Art, and to familiarize them with 
the creative process. The artist has, 
then, to present their work during 
openings or workshops in order 
to make their practice more accessible. 
During these moments of exchange, 
they can interact with a novice 
audience, or one that is not used 
to visiting galleries and museums.”

This project has grown through two 
extensions: La Boîte | Hors les murs 
[The company | Off-site] and La Boîte | 
Hors Tunis [The Company | Beyond 
Tunis], always targeting individuals 
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pour les employé·e·s de l’entreprise, « sa vocation … réside dans la sensi-
bilisation des employé·e·s du groupe à l’art contemporain, et dans leur 
familiarisation au processus de création. L’artiste est alors amené·e à pré-
senter son travail lors de vernissages ou d’ateliers organisés de manière 
à rendre sa pratique plus accessible. Durant ces moments d’échanges, 
il·elle peut interagir avec un public novice ou peu habitué à fréquenter 
les galeries et les musées ».

Ce projet s’est élargi par deux extensions : « La boîte | Hors les murs » et 
« La boîte | Hors Tunis », visant toujours des personnes et des régions en 
marge des centres et non familiarisées à l’art et à la culture.

« Dream City » est, quant à lui, conçu pour l’espace urbain. Ce festival 
pluridisciplinaire d’art contemporain se construit, à chacune de ses sept 
éditions, par la dynamique d’échanges et de suivis entre plusieurs pro-
fils : artistes, commissaires, sociologues, psychologues, journalistes. Il est 
également en interaction avec les habitant·e·s du milieu urbain, que les 
artistes ont choisi pour leur production tels que les « cafés, maisons, cha-
pelles, restaurants, écoles, places ou ruelles ». La proximité entre artistes 
instaure « une relation inédite entre l’artiste, l’Art et les populations im-
pliquées dans le processus créatif ». « Dream City » fait donc de l’artiste 
un·e citoyen·ne qui, à travers le dialogue et le partage, produit des idées 
dans des situations de proximité et d’interaction avec « les populations, 
les citoyen·ne·s, en les impliquant, directement ou indirectement, dans 
les processus d’exploration ».

and regions that are at the margins 
of urban centres and are not familiar 
with arts and culture. 

Dream City is, on its end, designed 
for urban space. Each of the seven 
editions of this multidisciplinary 
festival of contemporary art was built 
through dynamics of exchanges and 
follow-ups with various profiles: artists, 
curators, sociologists, psychologists, 
journalists. It also interacts with 
the inhabitants of the urban spaces that 
artists have elected as production 
spaces, such as “coffeeshops, houses, 
chapels, restaurants, schools, squares or 
alleyways.” This proximity among 
artists initiates “a new relation between 
the artist, Art and the populations 
involved in the creative process.” Dream 
City, then, turns the artist into a citizen 
who, through dialogue and sharing, 
produces ideas in situations 

of proximity and interaction with “the 
populations and citizens, by involving 
them, directly or indirectly, in 
processes of exploration.” 

As We can see, the field of cultural 
mediation is quite new in Tunisia. 
The training programmes and interven-
tions proposed, whether in 
the academic or civil context, have yet 
to grow for a better development of this 
discipline. 

Comme on peut le constater, le secteur de la médiation culturelle est 
assez récent en Tunisie. Les programmes de formations et les interven-
tions proposées, que ce soit dans le cadre académique ou civil, doivent 
encore mûrir pour un meilleur déploiement disciplinaire. 
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With their tutor Dalila Mahdjoub, 
the participants of the thematic group 
on decolonial thinking studied the 
insidious persistence of hierarchies 
between human groups in the relations 
that the West maintains with its former 
colonies and with their diaspora. 
A collective map inviting disorientation 
(“to lose the North” in French) is followed 
by individual proposals, often self-
reflexive, which explore the constructed 
professional relationships and the implicit 
conditions of international cooperation 
in the cultural field. Only the text of 
Youssef El Idrissi on decolonial mediation 
has been translated into English to offer 
an insight of the group’s considerations.

These proposals are complemented 
by the French and Arabic translations 
of an interview with South African 
professor Sabelo J. Ndlovu-Gatsheni, 
who invites us to wonder what it 
means epistemologically, and even 
pedagogically, to learn in a “non-colonial” 
way. It is reprinted and translated 
with permission of the Social Science 
Research Council (SSRC) and was 
originally published as Duncan Omanga, 
“Decolonization, Decoloniality, and the 
Future of African Studies: A Conversation 
with Dr. Sabelo Ndlovu-Gatsheni,” 
Items: Insights from the Social Sciences, 
January 14, 2020. 
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Médiation 
décolonisée, 

Contre-espaces 
et perspectives

Youssef El Idrissi

« Quelqu’un d’Ubuntu est ouvert et disponible pour les autres, dévoué aux autres, ne se 
sent pas menacé parce que les autres sont capables et bons car il ou elle possède sa 
propre estime de soi — qui vient de la connaissance qu’il ou elle a d’appartenir à quelque 
chose de plus grand — et qu’il ou elle est diminué·e quand les autres sont diminué·e·s ou 
humilié·e·s, quand les autres sont torturé·e·s ou opprimé·e·s. » — Desmond Tutu1

1	 Cité dans Waberi A., « Etes-vous « ubuntu » un peu, beaucoup, passionné-
ment ? », in Le Monde, 25 mars 2016.

Cette maxime de Desmond Tutu2 tente d’expliquer la notion philosophique d’« Ubuntu », 
issue des langues nguni - sous-groupe des langues bantoues, souvent traduite par 
« Je suis car nous sommes », ou encore « humanité envers les autres ». Cette interre-
lation identitaire, voire ontologique, est en parfaite opposition avec le cogito cartésien 
« Cogito ergo sum », traduit par « Je pense donc je suis », car là où, en Occident, le socle 
philosophique et scientifique est axé sur l’individu atomisé, en Afrique et dans plusieurs 
autres régions de la planète (cultures mésoaméricaines, orientales, amérindiennes…), 
le socle ontologique trouve racine dans la collectivité, dans quelque chose de plus vaste 
qu’un « moi », le collectif, le monde naturel et cosmique.  

Sénamé Koffi Agbodjinou, chercheur en architecture et anthropologie togolais, étend 
cette pensée futuriste de la collectivité comme origine ou comme socle ontologique, et 
l’identifie comme une technologie : « [..] la technologie est un système de complexité effi-
cient ; donc la structure sociale est en soi une technologie. On parle aujourd’hui d’homme 
augmenté en considérant que ce sera un corps avec des bras robotisés ou des puces 
intégrées, mais on oublie que la première innovation de l’humanité, c’était d’augmenter 
l’homme avec l’homme et donc les groupes sociaux et les communautés sont « une tech-
nologie » [..] au service de la structure sociale ».3

2	 Archevêque sud-africain, prix Nobel de la paix en 1984.

3	 Koffi Agbodjinou S.& Bouzid H., « Conversation : L’informel, une technologie en soi ? »,
	 in MAKAN Magazine, 2020, p. 91.

Decolonized 
mediation, 

Counter Spaces and 
perspectives

“A person with ubuntu is open and available to others, affirming of others, does not feel 
threatened that others are able and good, for he or she has a proper self-assurance 
that comes from knowing that he or she belongs in a greater whole and is diminished 
when others are humiliated or diminished, when others are tortured or oppressed.” 
— Desmond Tutu1 

1	 Tutu D., No Future Without Forgiveness, New York, Doubleday, p. 131.

This maxim by Desmond Tutu2 attempts 
to explain the philosophical concept of 
“ubuntu,” which comes from the Nguni 
languages - a subgroup of the Bantu 
languages - often translated as “I am 
because we are,” or “humanity towards 
others.” This interrelation of identities – of 
ontologies, even – is in perfect opposition 
to the Cartesian cogito “Cogito ergo 
sum,” translated as “I think therefore 
I am.” Whereas the philosophical and 
scientific foundation of the West is centred 
on the atomised individual, in Africa and 
in several other regions of the planet 
(notably in Mesoamerican, Eastern and 
Native American cultures), the ontological 
foundation is rooted in collectivity, in 

2	 South-African Archbishop, Nobel Peace Prize winner of 1984. 

3	 Koffi Agbodjinou S.& Bouzid H., « Conversation : L’informel, une technologie en soi ? », 
in MAKAN Magazine, 1, 2020, p. 91.

something larger than a “me,” in the 
collective, the natural and cosmic world.  

Senamé Koffi Agbodjinou, a Togolese 
architect and anthropologist, extends 
this futuristic idea of the collective as an 
origin or ontological basis, and identifies 
it as a technology: “[...] technology is 
a system of efficient complexity; therefore 
social structure is in itself a technology. 
Today we speak of the augmented man, 
conceiving of it as a body with robotic 
arms or integrated chips, but we forget 
that the first innovation of humanity was 
to augment man with man, and therefore 
social groups and communities are 
a ‘technology’ [...] at the service of the 
social structure”3 .
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Cela dit, nous ne pouvons appréhender la médiation d’une perspective décoloniale 
si nous ne nous défaisons pas des notions ontologiques, structurelles, structurantes et 
structurées dites occidentales. La médiation réfère à l’action de concilier ou à réconcilier 
des personnes, des partis, des États ; or, faut-il concilier ces dualités ou les dissoudre 
dans la découverte des cultures précoloniales aujourd’hui mutilées, voire effacées ? Re-
dé-couvrir ce qui est enfoui, l’explorer et le voir à la lumière de nouvelles perspectives, 
dans des contre-espaces mentaux, émotionnels et informels, où les liens se soudent, les 
dualités se dissolvent et où les multiplicités s’enchantent à évoluer en réseau.  

DÉSORIENTER LA MÉDIATION

Décoloniser la médiation revient à la (dés)orienter vers des notions proches, en 
rapport avec le territoire. « Ingiriwn » en amazigh, ou « Barzakh »4 en arabe, où l’un 
se réfère aux différents procédés de médiation5, et l’autre à une notion religieuse d’un 
entre-deux, un contre-espace situé entre la vie et la mort. Ces notions du multiple, du 
tiers-lieu imbriquées au religieux sont une invitation à la médiation - dans son sens 
étymologique (« préparation (à un discours, à écrire) », « réflexion ») - avant toute mé-
diation dite décolonisée. 

La médiation décolonisée n’est pas une profession, ou une discipline, elle est une 
indiscipline, une révolte, un acte, un positionnement humain, c’est le tiers exclus6. Dans 
le secteur des arts et de la culture, la médiation décolonisée peut autant être le propre 
des chercheur·se·s, artistes, curateur·trice·s, ou tous·tes ceux·lles qui connectent 
l’abstrait de la pensée, l’intensité de l’émotion et le concret du réel, partant d’une com-
préhension de leurs cultures respectives, en renouant avec leurs racines et s’ouvrant 
éventuellement sur l’universel et la multiplicité culturelle. Une sorte d’alchimie entre les 
différentes parties de l’être.

LA DUALITÉ ET L’IDENTITÉ FIGÉE, EMPREINTES COLONIALES

La dualité est un grand facteur qui ne permet ni la rencontre, ni la médiation, ni la 
connexion. Elle alimente beaucoup de schismes, divise le monde en deux. Les notions do-
minant-dominé, du vrai-faux, du féminin-masculin du haut et du bas sont dus à la pensée 
ratiocinante, des camps, des catégorisations, de l’intellect étriqué. Il n’est certainement 
pas question de transcender la dualité, mais de se positionner en-deçà de celle-ci, au 
sous-sol intensif, le point élevé de l’être, là où les temporalités et cultures sont différentes 
mais unifiées et évoluent de manière rhizomatique, en dehors de la globalisation.  

Toutes les cultures précoloniales ont affilié l’art au religieux (dans son sens éty-
mologique : re-ligare, relier) ou au spirituel (au souffle primordial, à la vie), l’art ne s’est 

4	 En Islam, le Barzakh (littéralement « barrière »), le plus souvent interprété comme la barrière entre les 
mondes physique et spirituel est aussi une étape intermédiaire entre la vie et la mort. C’est là que les âmes 
attendent le Qiyamah (Jour de la Résurrection).

5	 La notion est toujours utilisée au pluriel. L’adjectif d’« Ingiriwn » est quelqu’un qui résout des problèmes, 
messager. Source : entretien avec un ex-habitant amazighophone du grand Atlas.

6	 « Il n’est pas possible qu’il y ait aucun intermédiaire entre les énoncés contradictoires : il faut nécessaire-
ment ou affirmer ou nier un seul prédicat, quel qu’il soit. » - Aristote, Métaphysique, Les Echos du Maquis, 
2014, pp. 106-107

That being said, we cannot grasp 
mediation from a decolonial perspective 
if we do not rid ourselves of these so-
called Western ontological, structural, 
structuring and structured concepts. 
Mediation refers to the act of reconciling 
or bringing together people, parties and 
states; but should these dualities be 
reconciled or dissolved in the discovery 
of pre-colonial cultures that have been 
destroyed, even erased? To re-dis-cover 
what is buried, explore it and consider it 
in light of new perspectives, within mental, 
emotional and informal counterspaces, 
wherein connections are made, dualities 
dissolved, and multiplicities delight in 
evolving within networks. 

DISORIENTING MEDIATION

Decolonising mediation means 
(dis) orienting it towards similar concepts 
related to place. Toward “Ingiriwn” in 
Amazigh, or “Barzakh”4 in Arabic; the first 
refers to different processes of mediation5, 
and the second to a religious notion of the 
in-between, a counter-space between life 
and death. These notions of the multiple, 
of the third place that are endowed with 
religious significance are an invitation 
to mediation – in its etymological sense 
(“preparation (for a speech, to write)”, 
“reflection”) – that precedes any so-called 
decolonised mediation.

Decolonised mediation is not 
a profession, or a discipline, it is a lack of 
discipline, a revolt, an act, a human stance, 

4	 In Islam, Barzakh (litterally, the “barrier”), most often interpreted as the barrier between the physical and 
spiritual worlds, is also an intermediary step between life and death. This is where souls reach Qiyamah 
(the Day of Resurrection).

5	 This concept is always employed in the plural sense. The adjective Ingiriwn refers to someone who solves 
problems, a messenger. Personal communication with a former Tamazight-speaking inhabitant of the 
Grand Atlas. 

6	 “There cannot be an intermediate between contradictories, but of one subject we must either affirm or 
deny any one predicate.” Aristotle, The Works of Aristotle: Metaphysica (J. A. Smith, Ed. & W. D. Ross, 
Trans.) (2nd ed., Volume 8), Oxford, Clarendon Press, 1960, p.16.

it is the excluded middle6. In the field of 
art and culture, decolonised mediation 
is as much to researchers, artists and 
curators, as is it for all those who draw 
connections between the abstraction of 
thought, the intensity of emotion, and the 
concrete nature of reality, starting from an 
understanding of their respective cultures 
and reconnecting with their roots to 
eventually open up to the universal and to 
cultural multiplicity. It is a kind of alchemy 
between different elements of being.

DUALITY AND FIXED IDENTITY,  
COLONIAL IMPRINTS

Duality is an important factor in 
preventing encounter, mediation and 
connection. It feeds many schisms, 
divides the world in two. Dominant-
dominated, true-false, female-male and 
above-below binaries result from overly-
rationalising thinking, categorization 
and intellectual narrow-mindedness. It 
is not a question of transcending duality, 
but of finding a position below it, in the 
intensive underground, the high point of 
being, where temporalities and cultures 
are different but unified and evolve 
rhizomatically, outside of globalisation.  

All pre-colonial cultures connected 
art to religion (in its etymological sense: 
re-ligare, to connect) or to the spiritual 
(to the primordial breath, to life); art only 
became “profane” (etymologically: “in 
front of the temple,” “outside the temple,” 
and therefore in galleries and cultural 
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« profané » (étymologiquement : « devant le temple », « en-dehors du temple », et 
donc dans les galeries et les espaces culturels) qu’en Occident, qui s’est ensuite globa-
lisé par un marché d’art orienté vers le discursif, l’intellect, le texte, le concept au lieu de, 
l’image, l’icône, la forme, la conscience, les danses collectives et individuelles qui tantôt 
guérissent, tantôt s’ouvrent vers le mystérieux, l’occulte, la transe, et le cosmique. En ef-
fet, par exemple, les énergies mana, wakan ou encore orenda ne sont comprises par 
les analystes occidentaux que dans leur sens linguistique et intellectuel7, et nullement 
émotionnel et spirituel. 

Comme les premiers animistes l’ont notifié sous forme de croyances, et d’autres 
philosophes ultérieurement, l’humain n’est pas une entité séparée du monde, nous ne 
sommes pas en dualité avec le monde, il est un « être-dans-le-monde ». L’intellect seul, 
sépare là où l’émotion tend à réparer, à réunifier les différences. Décoloniser sa pratique, 
c’est être, penser et commencer autant de son cœur que de sa tête, c’est penser à partir 
du multiple, c’est s’organiser de manière horizontale et transversale, car « s’organiser 
vraiment n’a jamais été autre chose que s’aimer »8. 

Réaliser l’interdépendance de l’identité est essentielle à toute pratique de médiation 
décolonisée, c’est-à-dire, comprendre l’identité en tant que mouvement, énergies imbri-
quées, et non en tant que substance.9 Car, souvent, des propos ou attitudes déplacés 
trouvent leurs racines dans cette incompréhension de l’identité, dans le fait de figer, fixer, 
et entraver le mouvement et le décloisonnement de soi, et donc des autres également. 
Cela s’applique d’autant plus sur l’identité, que sur le social, le politique ou dans la sphère 
des savoirs. Folkloriser la culture des autres est un aspect visible de cet iceberg, c’est-à-
dire, ne retenir que le superficiel, que ce qui est véhiculé dans les médias, et figer dans le 
temps une complexité en mouvement. 

VERS UNE MÉDIATION NON OPPRESSIVE 

Faire une médiation non oppressive, c’est-à-dire une médiation expressive, qui 
permet l’expression au détriment des impressions, c’est revenir vers soi pour que la ren-
contre du proche soit du même ordre et sur le même plan10. Le proche, au lieu de l’autre. 
On comprend souvent la rencontre, comme aller vers l’autre, or, il est davantage question 
de se connaître, soit-il pour défaire ses privilèges ou pour se rencontrer et s’assimiler - 
afin que toute rencontre soit avec un·e proche, et non un·e autre, un·e étranger·ère. La 

7	 « Nous voyons dans le mana, le wakan, l’orenda et autres notions du même type l’expression consciente 
d’une fonction sémantique, dont le rôle est de permettre à la pensée symbolique de s’exercer malgré la 
contradiction qui lui est propre ». Claude Lévi-Strauss, Introduction à l’œuvre de Marcel Mauss, Paris, PUF, 
1950, p.43

8	 Comité invisible, Maintenant, Paris, La Fabrique, 2017, p.47

9	 « L’important n’était donc pas l’identité, mais l’énergie qui était supposée régir les phénomènes vitaux et 
animer les conduites. La personne humaine par excellence se définissait par sa richesse en énergie vitale 
et sa capacité d’être en résonance avec les multiples espèces vivantes qui peuplaient l’univers, les plantes, 
les animaux et les minéraux y compris. Ni fixe, ni immuable, elle se caractérisait par sa plasticité ». Achille 
Mbembe, « Les métaphysiques africaines permettent de penser l’identité en mouvement », in Le Monde, 
15 décembre 2019, http://bit.ly/3gR3zpm [consulté le 20.12.2020]

10	 « Le proche ne veut pas dire le restreint, le borné, l’étroit, le local. Cela veut plutôt dire l’accordé, le vibrant, 
l’adéquat, le présent, le sensible, le lumineux et le familier - le préhensible et le compréhensible. Ce n’est pas 
une notion spatiale mais éthique ». Comité Invisible, op. cit., p.63

spaces)” in the West. The West then 
became globalised through an art market 
oriented towards the discursive, the 
intellectual7, text and concepts, rather than 
images, icons, forms and consciousness, 
the collective and individual dances that 
can heal, or open onto the mysterious, the 
occult, trance, and the cosmic. Indeed, 
mana, wakan, or orenda energies are 
understood by Western analysts only in the 
linguistic and intellectual sense, and not at 
all in their emotional and spiritual sense. 

As the first animists observed in their 
belief systems, and other philosophers 
would too later on, humans are not an 
entity separated from the world; we 
are not in duality with the world. The 
human is a “being-in-the-world”. The 
intellect separates, whereas emotions 
tend to repair, to reunite differences. To 
decolonise one’s practice is to be, to 
think and to begin just as much from one’s 
heart as from one’s head. It is to begin 
from the multiple, to organise oneself in 
a horizontal and transversal way, because 
“organising ourselves has never been 
anything else than to love each other”8. 

Understanding the interdependence 
of identities is essential to any practice 
of decolonised mediation, i.e. to 
understanding identity as movement, 
interwoven energies, and not as 

7	 “I see in mana, wakan, orenda, and other notions of the same type, the conscious expression of a semantic 
function, whose role is to enable symbolic thinking to operate despite the contradiction inherent in it.” Lévi-
Strauss C., Introduction to the Work of Marcel Mauss (F. Baker, Trans.), London, Routledge, 1987 (Original 
work published in 1950), p. 63.

8	 The Invisible Committee, Now (R. Hurley, Trans.), South Pasadena, CA, Semiotext(e), 2017, p. 49.

9	 “The important thing, then, was not identity, but the energy that was supposed to govern vital phenomena 
and animate behaviour. The human being par excellence was defined by their richness in vital energy 
and their capacity to resonate with multiple living species that populated the universe, including plants, 
animals and minerals. Neither fixed nor immutable, they were characterized by their plasticity.” Mbembe 
A., « Les métaphysiques africaines permettent de penser l’identité en mouvement », in Le Monde, 2019, 
December 15. https://lemonde.fr/afrique/article/2019/12/15/achille-mbembe-les-metaphysiques-
africaines-permettent-de-penser-l-identite-en-mouvement_6022959_3212.html

10	 “The nearby doesn’t mean the restricted, the limited, the narrow, the local. It means rather what is in tune, 
vibrant, adequate, present, sensible, luminous, and familiar - the prehensible and comprehensible. It’s not 
a spatial notion but an ethical one. The Invisible Committee, op. cit., p. 65.

substance9. For, misplaced statements 
or attitudes are often rooted in this 
misunderstanding of identity, in the 
fact of freezing, fixing and hindering 
one’s movement and process of 
decompartmentalising, and thus that of 
others as well. This applies as much to 
identity, as it does to the social, political 
and to fields of knowledge. Folklorizing 
the culture of others is the tip of the 
iceberg: retaining only the superficial, 
only what is conveyed in the media, and 
fixing a moving complexity in time. 

TOWARD A NON-OPPRESSIVE 
MEDIATION

To enact a non-oppressive mediation 
– an expressive mediation that favours 
expression rather than impressions – 
is to come back to the self so that the 
encounter with the one who is close is of 
the same order and on the same level10. 
The one who is close, instead of the 
other. This encounter is often understood 
as a move toward the other, but it is 
more a question of getting to know each 
other, either to undo one’s privilege or to 
meet and assimilate each other, so that 
every encounter is with someone who is 
close, and not an other, a stranger. The 
encounter cannot take place without 
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rencontre ne peut se faire sans se défaire à la lumière de la multiplicité des identités et 
des temporalités. 

D’autre part, la médiation est intrinsèquement politique11, elle ne peut avoir lieu 
sans prendre conscience des problématiques politiques et géopolitiques, de la lutte des 
classes, des races, des genres, des sexes, en bref, des catégories qui séparent, divisent 
et (dés)organisent le réel. Ces catégories trouvent leur culmination dans les notions d’es-
paces et de temps, dans le sens où la domination est d’abord une domination spatiale 
et temporelle : les notions de progrès, de pays développés, sous-développés sont des 
notions qui déterminent ce qui est bon et bien comme direction (Le calendrier grégorien 
comme seule temporalité possible), et les modèles hégémoniques à suivre (L’Occident 
comme espace qui colonise d’autres espaces concrets et mentaux).

Ces concepts paraissent aujourd’hui désuets pour des cultures ancestrales. Les 
mayas, par exemple, comprenaient le temps de manière totalement différente, davantage 
« radiale » et « multiple »12, ou encore des tribus africaines pour qui le temps pouvait 
s’étirer vers une éternité intemporelle voire jusqu’à la vie après la mort, vers le monde des 
ancêtres13. C’est impressionnant combien ces notions coïncident avec des affirmations 
de scientifiques comme Albert Einstein, qui a dit que « [toute] distinction entre le passé, 
le présent, le futur n’est qu’une illusion, aussi tenace soit-elle »14. Dans notre phase de 
recherche de terrain durant le programme Al Moutawassit, le projet AWAL, abrité dans 
l’espace le 18 à Marrakech, s’est approprié la notion de temps informel des habitant·e·s, 
définie différemment, où « l’heure » est située par rapport au temps de prière; une notion 
« vague » et non précise, mais sur laquelle il y a un consensus culturel qui marque des 
repères temporels. 

Le poétique redonne à la vie ce que le scientifique et le politique lui ont ôté : l’en-
chantement et l’étonnement. D’une part nous avons la technique qui a désacralisé et 

11	 « Il n’y a pas de sphère particulière où il serait question des affaires de tous. Il n’y a pas de sphère séparée 
de ce qui est général. [..] Est politique tout ce qui a trait à la rencontre, au frottement ou au conflit entre 
formes de vie, entre régimes de perceptions, entre sensibilités, entre mondes dès lors que ce contact atteint 
un certain seuil d’intensité ». Ibid., p. 60

12	 Le calendrier Maya est composé d’un calendrier sacré « Tzolk’in » (13 mois lunaires de 20 jours) ; un 
calendrier solaire « Haab » (cyclique sur 365 jours) et le « compte long » qui faisait le lien entre les deux 
autres calendriers. Les deux calendriers coïncident chaque 52 ans.

13	 “Africans ideas of time are highly philosophical. Time to them is beyond the natural socio-cultural phe-
nomena. It is also understood in its ontological conception. Mbiti has effectively used the Swahili word, 
Zamani to describe the stretches of time into timeless eternity. The Yoruba people also see time beyond 
what is experienced physically. It stretches to the period of the life after death, the realm of the ancestors”.  
Fumilola Babalola S. & Ayodeji Alokan O., “African Concept of Time, a Socio-Cultural Reality in the Process 
of Change” in Journal of Education and Practice, Vol.4, No.7, 2013, p.147 

14	 Cité dans « Une lettre d’Einstein, dans laquelle il regrette ses mariages ratés, vendue aux enchères chez 
Christie’s », in Arcinfo, 23.06.2017. https://www.arcinfo.ch/articles/monde/une-lettre-d-einstein-dans-la-
quelle-il-regrette-ses-mariages-rates-vendue-aux-encheres-chez-christie-s-680408

	 [consulté le 10.12.2020]

undoing oneself in light of this multiplicity 
of identities and temporalities. 

On the other hand, mediation is 
intrinsically political11; it cannot take place 
without taking into account political 
and geopolitical issues, and class, race 
and gender struggles – in short, the 
categories that separate, divide and 
(dis)organize reality. These categories 
find their culmination in the notions 
of space and time, in the sense that 
domination is first and foremost a kind 
of spatial and temporal domination: the 
notions of progress, of developed and 
underdeveloped countries are notions 
that determine what is the good and 
right direction (the Gregorian calendar 
as the only possible temporality), and 
the hegemonic models to be followed 
(the West as a space that colonises other 
concrete and mental spaces).

These concepts seem outdated today 
for ancestral cultures. The Mayans, for 
example, understood time in a totally 
different way, as more “radial” and 
“multiple”12; for certain African tribes, 
time could stretch to a timeless eternity 
or even to life after death, to the world of 
the ancestors.13 It is impressive how these 

11	 “There’s no particular sphere where it would be a question of the affairs of everyone. There’s no sphere 
separate from what is general. [...] Everything is political that relates to the encounter, the friction, or the 
conflict between forms of life, between regimes of perception, between sensibilities, between worlds once 
this contact attains a certain threshold of intensity.” Ibid., p. 62.

12	 The Mayan calendar is composed of a sacred calendar «Tzolk’in» (13 lunar months lasting 20 days), a 
solar calendar «Haab» (cyclic, based on 365 days), and the «long count» which made the connection 
between the two other calendars. The two calendars coincide every 52 years.

13	 “African ideas of time are highly philosophical. [...] Time to them is beyond the natural socio-cultural 
phenomena. It is also understood in its ontological conception. Mbiti has effectively used the Swahili word, 
Zamani to describe the stretches of time into timeless eternity. The Yoruba people also see time beyond 
what is experienced physically. It stretches to the period of the life after death, the realm of the ancestors.” 
Babalola S. F, & Alokan O. A., “African Concept of Time, a Socio-Cultural Reality in the Process of Change”, 
Journal of Education and Practice, 4(7), 2013, p. 147. 

14	 “Mystery [...] is an element of man’s life. Jung has shown that it is catastrophic to make superficially 
clear what is hidden in man’s innermost depths. [...]  Man cannot live without a sense of the secret. The 
psychoanalysts agree on this point. But the invasion of technique desacralizes the world in which man is 
called upon to live. [...] [It] demonstrates (by evidence and not by reason) [...] that mystery does not exist. 
[...] But man cannot live without the sacred. He therefore transfers his sense of the sacred to the very thing 
which has destroyed its former object: to technology.” Ellul J., The Technological Society (J. Wilkinson, 
Trans.). New York: Vintage, 1964 (Original work published 1954).

notions coincide with the assertions of 
scientists like Albert Einstein, who said that 
“[any] distinction between past, present, 
and future is only a stubbornly persistent 
illusion.” In our field research phase during 
the Al Moutawassit programme, the AWAL 
project - organised by LE 18 space in 
Marrakech, appropriated the inhabitants’ 
vernacular conception of time, distinct 
in that “the hour of the day” is defined in 
relation to prayer time; a notion that is 
“vague” and imprecise, but which is the 
object of a cultural consensus and which 
produces temporal anchors. 

Poetics give back to life what scientists 
and politicians have taken away from 
it: enchantment and astonishment. On 
the one hand, we are endowed with 
the techniques that have desacralised 
and disenchanted the world14, and the 
discipline that encloses and limits reality. 
The modes of expression enabled by 
poetics [at the level of the body, emotions 
and the mind] form a counter-space of 
resilience, which allows us to dismantle 
both limiting impressions and violent forms 
of oppressions.
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déchanté le monde15, et la discipline qui enferme et limite le réel. L’expression que permet 
le poétique [au niveau du corps, de l’émotion et du mental] forme un contre-espace de 
résilience, qui permet de se défaire autant des impressions limitantes que des oppres-
sions violentes.

REMÉDIER AVANT DE MÉDIER

Le médiateur·trice décolonisé·e est une personne qui remédie avant de médier. Le 
paradigme occidental rationnel et ratiocinant se voit borné car il néglige un passé lourd 
et neutralise le multiple dans une pensée unique au service du dieu marché.  

Les plaies du passé colonial sont imprégnées dans nos corps et dans nos 
consciences, un médiateur maghrébin s’efforce de parler le même langage, véhicule les 
mêmes codes que tout autre médiateur occidental. Il se déracine et peut mendier ce qu’il 
va médier. Il se fait violence, il produit un effacement de soi, au profit d’un autre, un étran-
ger. Toute médiation décolonisée ne serait possible qu’avant la guérison du colonisé et 
la réparation du colon - c’est seulement à ce moment que l’on pourrait vraiment parler 
d’identités multiples en devenir, que l’on pourrait renouer avec le sacré et le religieux16, 
non dans sa forme dogmatique, mais dans sa forme de guérison, d’ouverture vers le cos-
mique, vers ce qui nous englobe, vers la vie qui nous anime et nous réunit en tant qu’êtres 
vivants. 

La médiation décoloniale est une médiation qui est inscrite dans le territoire, dans le 
contexte, et s’ouvre donc vers de nouvelles (anciennes) temporalités. Cela revient à trans-
muter les notions de carte en territoire, le progrès en évolution collective, la linéarité en 
spirale, l’atome en fragments d’énergie17, l’identité en transidentités18, le développement 
en impermanence, l’espace de médiation en un barzakh ou contre-espace de rencontres. 

15	 « Le mystère est un élément de la vie de l’homme et Jung a montré qu’il est catastrophique de rendre clair 
et superficiel ce qui est caché au plus profond de l’homme. [...] Le sentiment du sacré et le sens du secret 
sont des éléments sans lesquels l’homme ne peut absolument pas vivre, les psychanalystes [...] sont d’ac-
cord là-dessus. Or, d’une part l’invasion technique désacralise (la nature) dans laquelle l’homme est appelé 
à vivre : [...] elle montre par l’évidence, et non par la raison [...] que le mystère n’existe pas. [...] D’autre part, 
nous assistons à un étrange renversement : l’homme ne pouvant vivre sans sacré, il reporte son sens du 
sacré sur ce qui a désacralisé la nature : la technique ». Jacques Ellul, La technique ou l’enjeu du siècle, 
Economica, 2008, pp. 130-133.

16	 « Le sacré est un élément de la structure de la conscience et non un stade dans l’évolution de cette 
conscience ». Mircea Elliade cité dans Boutet D., « L’art et le sacré : une solidarité épistémique » https://
danielleboutet.files.wordpress.com/2020/12/une-solidaritecc81-ecc81pistecc81mique.pdf [consulté le 
10.12.2020]

17	 Voir Silverberg L.M., “Fragments of energy – not waves or particles – may be the fundamental building 
blocks of the universe” in The Conversation, December 9, 2020 https://theconversation.com/fragments-
of-energy-not-waves-or-particles-may-be-the-fundamental-building-blocks-of-the-universe-150730 
[consulté le 20.12.2020]

18	 Voir Achille Mbembe, op. cit.

REMEDYING BEFORE MEDIATING

The decolonised educator is a person 
who remedies before mediating. The 
rational and rationalising Western 
paradigm is limited, because it neglects 
a heavy past and neutralises multiplicity 
into a single thought in the service of this 
god known as the market.

The wounds of the colonial past are 
impregnated in our bodies and in our 
consciousness. North African educators 
strive to speak the same language, convey 
the same codes as any other Western 
educator. They uproot themselves and 
might have to beg for what he is going to 
mediate. They harm themselves, erase 
themselves, to benefit another, a stranger. 
Decolonised mediation will only be 
possible after the colonised have healed 
and the colonisers have repaired – only 
then could we really speak of multiple 
identities in the making, only then could 
we reconnect with the sacred and the 
religious15, not in its dogmatic form, but 
in its healing form, open to the cosmic, 
to what encompasses us, to the life that 
animates us and brings us together as 
living beings. 

Decolonial mediation is a mediation 
that is embedded in place and context, and 
thus opens up to new (old) temporalities. 
It is a matter of transmuting the notion of 
the map into the territory, of progress into 

15	 “The sacred is an element in the structure of (human) consciousness and not a stage in the evolution 
of that consciousness.” Eliade M., A History of Religious Ideas: From the Stone Age to the Eleusinian 
Mysteries (Vol. 1) (W. R. Task Trans.), Chicago, University of Chicago Press, 1978 (Original work published 
in 1976), p. xiii

16	 Silverberg L. M., “Fragments of Energy - Not Waves or Particles - May Be the Fundamental Buildings 
Blocks of the Universe”, in The Conversation, December 9, 2020. https://theconversation.com/fragments-
of-energy-not-waves-or-particles-may-be-the-fundamental-building-blocks-of-the-universe-150730 

17	 “It can be said of ancient African metaphysics that they privileged trans-identitarian dynamics. They 
were a metaphysics of becoming and not of substance. At a time when computational technologies are 
completing their takeover of the whole world, [these African metaphysics] allow us, better than Western 
philosophies on the subject, to think of identity as something that is always in motion, never the same, 
always open to what is coming and which never ceases to synthesize itself anew upon encountering other 
energy flows.” Mbembe A., op. cit.

collective evolution, linearity into the spiral, 
the atom into energy fragments16, identity 
into trans-identities,17 development into 
impermanence, the space of mediation 
into a barzakh or counter-space of 
encounters. 
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في ممارســاتنا، هــو أن نكــون ونفكــر ونبــدأ بقلبنــا بقــدر عقلنــا، والتفكــر انطلاقــا مــن 
المتعــدد وهــو التنظيــم بطريقــة أفقيــة وشــاملة، لأن »التنظيــم الحقيقــي لــم يكــن 

يومــا شــيئا آخــر غــر أن نحــب بعضنــا البعــض«10.
تحقيـــق الترابط المتبادل للهوية هو ضروري لكل ممارســـة للوســـاطة الديكولونيالية، وليس بوصفه 
ماهيـــة11. لأنـــه في غالب الأحيان، هنـــاك عبارات وســـلوكيات غير ملائمة، تجد جذورهـــا في عدم فهم 
للهويـــة هذا، وفي أنـــه يتم تجميد، وتحديد، وكبح حركـــة وتفتح الذات، وبالتـــالي الآخرين أيضا. ينطبق 
هـــذا على الهوية، كما على المجتمع، والسياســـة، وفي مجـــالات المعرفة. تحويـــل الثقافة إلى فلكلور 
هـــو واحـــد من المظاهـــر المرئية لجبـــل الجليد هذا، بمـــا معنـــاه أن لا يتم الاحتفاظ إلا بالســـطحي 

وكل مـــا يتم الترويج له في وســـائل الإعلام، وتجميـــد تركيبة معقدة ومتحركـــة داخل الزمن. 

نحو وساطة غير قهرية

إنجـــاز وســـاطة غير قمعية، أي وســـاطة تعبيريـــة، تمكن من التعبـــر بالرغم مـــن الانطباعات، يعـــي العودة إلى 
الـــذات ليصبـــح لقاء القريب من نفـــس الترتيب وعلى نفس المســـتوى12. القريب بدل الغير. نفهـــم غالبا اللقاء، 
كمـــا هـــو الذهاب نحو الغير، فيمـــا، يتعلق الأمر أكـــر بمعرفة الذات، ســـواء بالتخلي عن امتيازاتنـــا أو بأن نلتقي 
ونســـتوعب بعضنـــا البعض، لكي يصبـــح كل لقاء مع القريـــب)ة( وليس مع الغـــر، الغريـــب)ة(. لا يمكن أن يتم 

اللقـــاء دون أن نفكك ذواتنـــا على ضوء تعدد الهويـــات والأزمنة.
مـــن جانـــب آخـــر فـــإن الوســـاطة هـــي جوهريـــا سياســـية13 ولا يمكـــن لهـــا أن تكـــون دون أن نعي 
بالإشـــكاليات السياســـية الجيوسياســـية، وصراع الطبقـــات، ومســـألة العـــرق، والجنـــدر، والجنس، 
باختصـــار كل التصنيفـــات الـــي تفصـــل، وتقســـم، و)تغير(تنظيم الواقـــع. تجد هذه الفئـــات، مداها 
في مفاهيـــم الفضـــاء والزمن، بمعـــى أن الهيمنة هي أولا هيمنـــة مكانية وزمانيـــة: مفاهيم التقدم، 
والـــدول المتطـــورة، والـــدول النامية، هي مفاهيـــم تحدد ما هو جيد وحســـن كوجهـــة )والتقويم 
الغريغـــوري بمثابـــة الزمن الوحيد(، والأنظمـــة المهيمنة التي يجـــب اتباعها )الغرب كفضاء اســـتعمر 

فضاءات أخـــرى ملموســـة وعقلية(. 
تبـــدو هذه المصطلحـــات اليوم باليـــة مقارنة بثقافات قديمة. على ســـبيل المثـــال كان المايـــا يفهمون الزمن 
بطريقـــة مختلفـــة تمامـــا، أكثر »إشـــعاعا« و«تعـــددا«14. أو أيضا القبائـــل الإفريقية الـــي كانت تعتـــر أن الزمن 
يمكـــن أن يتمـــدد إلى أبديـــة غـــر زمنية، ويمكـــن أن يمتـــد إلى الحياة بعـــد الموت، نحـــو عالم الأســـاف15. إنه 

Comité invisible, Maintenant, Paris, La Fabrique, 2017, p.47 	10

»الأهـــم ليـــس هو الهويـــة، لكن الطاقة التي يفـــرض أن تحكم الظواهر الحيوية وتحيي مســـاراتها. الشـــخص الإنســـاني بامتياز هو الذي  	11
يصـــف غنـــاه بطاقتـــه الحيويـــة وقدرته عـــى أن يكون على تناغـــم مع باقي الأحيـــاء التي تســـكن الكون، من نباتـــات وحيوانـــات وبما فيها 

المعـــادن. لا ثابـــت، ولا جامد، بـــل كان يتمـــز بقدرته على التشـــكل« 
من مقال لآشيل مبيمبي في جريدة لوموند، اطلعنا عليه في 20.12.2020: 	

 Achille Mbembe, « Les métaphysiques africaines permettent de penser l’identité en mouvement » 15 	
décembre 2019

http://bit.ly/3gR3zpm :الرابط 	

»لا يعـــي القريب المنحـــر، ومحدود الأفق الفكري، والضيـــق، والمحلي. بل هذا يعـــي المتطابق، النابض بالحياة، المناســـب، الحاضر،  	12
 Comité الحســـاس، المـــيء، والمألـــوف – مـــا يمكن الإحاطة بـــه وفهمه. إنـــه ليس مفهومـــا مجاليا ولكنه أخـــاقي«، مصدر ســـابق

ص63  Invisible

لا يوجـــد مجـــال خـــاص يمكـــن أن يكون قضيـــة الجميـــع. ولا يوجد مجـــال منفصل هـــو عـــام. )...( إنه ســـياسي كل ما يتعلـــق باللقاء،  	13
والاحتـــكاك والـــزاع ما بين أشـــكال الحياة ومـــا بين الأنظمة والتصـــورات، وما بين الحساســـيات، وما بين عوالم ما إن يصـــل اللقاء عتبة 

معينـــة مـــن الحـــدة«، المصدر الســـابق ص 60

كان تقويـــم المايـــا يتكـــون من تقويم مقدس »تزولكين« )13 شـــهرا قمريـــا و20 يوما(، وتقويم شـــمسي »هاب« )يدور عـــى 365 يوما(،  	14
و »الحســـاب الطويـــل« الـــذي كان يربـــط بـــن التقويمـــن. ويتقاطـــع التقويمـــان كل 52 عامـــا.

أفـــكار الأفارقـــة عن الزمن فلســـفية للغايـــة. فالزمن بالنســـبة إليهم يتجـــاوز الظواهـــر الطبيعيـــة والاجتماعية-الثقافية. يُفهـــم أيضًا في  	15
مفهومه الأنطولوجي. اســـتخدم المبيتي الكلمة الســـواحيلية زماني بشـــكل فعال، لوصف امتـــداد الزمن إلى الأبدية، أما شـــعب اليوروبا 

فـــكان بـــدوره يـــرى الزمن خـــارج التجربـــة الماديـــة. وهي تمتـــد إلى الحياة بعـــد المـــوت، في مملكة الأجـــداد ”.
 Fumilola Babalola S. & Ayodeji Alokan O., “African Concept of Time, a Socio-Cultural Reality in the Process 	

of Change” in Journal of Education and Practice, Vol.4, No.7, 2013, p.147

لمـــن المدهـــش أن تتقاطع هـــذه المفاهيم مع تأكيد علمـــاء من قبيل ألبرت اينشـــتاين، الذي قـــال إن »)كل( 
تميـــز ما بـــن الماضي، والحـــاضر، والمســـتقبل، ليـــس إلا وهما، عـــى الرغم من رســـوخه«16. خـــال مرحلة 
البحـــث الميـــداني في إطار برنامج »المتوســـط«، قام مـــروع »أوال« الـــذي يحتضنه فضـــاء »81 درب الفران« 
في مراكـــش، بتملـــك مفهوم الزمن غير النظامي للســـكان، والذين يحددونه بشـــكل مختلف، إذ أن »الســـاعة« 
تحـــدد وفـــق العلاقة بزمن الصلاة، وهـــو مفهوم »مبهم« وغير محـــدد، لكن هناك اتفاق ثقـــافي حوله ويحدد 

زمنية. معايير 
تعطـــي الشِـــعْريَّة للحياة ما ســـلبه منهـــا العلماء والسياســـيون: الافتتـــان والانبهار. مـــن جهة هناك 
التقنيـــة التي تنزع القداســـة وتـــزع الفتنـــة والرجاء عـــن العالـــم17، والنظام/الانظباط الذي يســـجن 
ويحـــد من الواقعي. إن التعبير الذي تتيحه الشـــعرية )على مســـتوى الأجســـاد، والانفعالات والعقل( 
يشـــكل فضاء-مضـــادا للصمود، يمكّن مـــن التخلص من الانطباعـــات التي تحد ومن أشـــكال القهر 

. لعنيفة ا

العلاج قبل الوساطة

الوســـيط)ة( الديكولونيـــالي)ة( هـــو شـــخص يعالج أكـــر مما يتوســـط. فالبراديغـــم الغربي العقلاني يجد نفســـه 
محـــدود الأفـــق، لأنـــه يتغـــاضى عـــن المـــاضي الثقيل ويقـــوم بتحييـــد المتعـــدد داخـــل الفكر الوحيـــد )ضد 

المتعـــدد( الـــذي يخدم إله الســـوق.
ما زالت نذوب الماضي الاســـتعماري  ماثلة على أجســـادنا وفي وعينا، والوســـيط المغاربي يجبر نفســـه 
عـــى الحديـــث بنفس اللغـــة، وأن ينقل نفـــس الرموز، مثل الوســـيط الغـــربي؛ إنه يتخـــى عن جذوره 
ويتســـوّل مـــا سيتوســـط بـــه؛ إنه يمـــارس عنفا على نفســـه، وينتـــج انمحاء للـــذات، في ســـبيل الآخر، 
الغريـــب. لن تكون الوســـاطة الديكولونيالية ممكنة إلا بعد علاج المســـتعمَر وجبر ضرر المســـتعمِر. 
في تلـــك اللحظة فقط، ســـيمكننا حقـــا أن نتحدث عـــن الهويات المتعددة التي تتشـــكل، وســـيمكننا 
أن نعيـــد الروابـــط مع المقـــدس والديني18، ليس في شـــكله الدوغمائي، لكن في صيغتـــه العلاجية، وفي 
انفتاحـــه عـــى الكوني، نحـــو كل ما يحيـــط بنا، نحو الحيـــاة التي تعـــجّ داخلنا وتجمعنـــا ككائنات حية. 
الوســـاطة الديكولونيالية هي وســـاطة تنغـــرس داخل مجال ترابي، وفي إطار ســـياق، وتنفتح بالتـــالي على زمنيات 
جديـــدة )قديمة(. هـــذا يعود إلى قدرتنـــا أن نحول مقولات الخريطـــة إلى مجال ترابي، ونحـــول التقدم إلى تطور 
جماعـــي، ونحـــول الخطية إلى اللولبية، ونحول الذرَّة إلى شـــذرة من الطاقة19 والهويـــة إلى عبرـ هويات20 والتطور 

إلى لادوام، وفضاء الوســـاطة إلى برزخ أوفضاء-مضاد للقاءات..

ذكر في »رســـالة من إينشـــتاين يتأســـف فيها على زيجاته الفاشـــلة، تم بيعها في مزاد كريســـتيز«، مقال يعـــود إلى 23.06.2017 اطلعنا عليه  	16
https://tinyurl.com/5jsypwy9 الرابـــط:   10.12.2020 بتاريـــخ  عليهـــا   Arcinfo موقـــع  في 

»الـــر الـــذي هـــو عنصر من حيـــاة الإنســـان، وقد أظهـــر يونغ أنـــه من الـــكارثي أن نجعـــل واضحـــا وعاديا كل مـــا هو مخبـــأ في أعماق  	17
الإنســـان. )...( الشـــعور بالمقدس ومعنى السر هما عناصر من دونها لا يســـتطيع الإنســـان أن يعيش، ويتفق المحللون النفســـيون )...( 
حـــول هذه المســـألة. مع ذلك، فـــإن غزارة التقنيـــة تزيل القداســـة )الطبيعة( التي يدعى الإنســـان للعيش فيهـــا: )...( إنها تظهـــر انقلابا: 

لـــم يكـــن الإنســـان يســـتطيع العيش دون قداســـة، ولهـــذا ينقل شـــعوره بالقداســـة إلى ما يزيل القداســـة عـــن الطبيعـــة: التقنية«
Jacques Ellul, La technique ou l'enjeu du siècle, Economica, 2008, pp. 130—133 	

»القداسة هي عنصر في بنية الوعي وليست مستوى من تطور الوعي«،  	18
Mircea Eliade cité dans Boutet D., «L’art et le sacré : une solidarité épistémique 	

https://tinyurl.com/2dkf9a72 :تم الاطلاع عليه في 10.12.2020 الرابط 	

يمكن الاطلاع على: 	19
 Silverberg L.M., “Fragments of energy – not waves or particles – may be the fundamental building blocks 	

of the universe” in The Conversation, December 9, 2020
https://tinyurl.com/ynmmr3b5 :الرابط 	

يمكن الاطلاع على مبيمبي، مصدر سابق. 	20



108AL MOUTAWASSIT 109APPOCHE DÉCOLONIALE مـقــاربــــات ديكــولـونـيــالـيــــة المــتــــــــوســــــــــط

الوساطة الديكولونيالية،
وفضاءات مضادة ومنظورات

يوسف الإدريسي

»أن يكـــون أحدهـــم من الأبونتـــو Ubuntu فهـــذا يعني أنـــه منفتح ومتاح 
دٌ لأن  للآخريـــن، ويكـــرس نفســـه لخدمـــة الجميـــع، ولا يشـــعر أنـــه مهـــدَّ
الآخريـــن قـــادرون وطيبـــون لأنـــه ولأنهـــا يمتلك تقديـــره الخاص لنفســـه 
– الـــذي يـــأتي من معرفـــة بأنه أو بأنهـــا تنتمـــي إلى شيء أكبر- وأنـــه، أو أنها، 
ضعيـــف)ة( إذا كان الأخـــرون ضعفـــاء)ت( أو مهانـــن)ات( أو معذبين)ات( 

أو مضطهديـــن)ات(.«
ديزموند توتو1

أســـقف جنـــوب إفريقـــي، حاصل عـــى جائزة نوبل للســـام  	1
1984 عـــام 

تحـــاول هـــذه القولة لديزمونـــد توتـــو2 أن تشرح المفهـــوم الفلســـفي لكلمة »أبونتـــو« المنحـــدرة من لغات 
نغـــوني، وهي مجموعـــة من لغات البانتـــو الجنوب إفريقيـــة، وغالبا ما تترجم »أنـــا أوجد لأننا نوجـــد«، أو أيضا 
»الإنســـانية اتجـــاه الآخرين«. هـــذه العلاقة المتبادلـــة الهوياتية، وحـــى الأنطولوجية، هي عـــى النقيض تماما 
مـــع الكوجيتـــو )المبـــدأ( الديـــكارتي القائـــل: »أنـــا أفكر إذن أنـــا موجـــود«، لأنه هنـــا، في الغرب، حيـــث القاعدة 
الفلســـفية والعلميـــة تتمحور حـــول الفرد بوصفة نـــواة، بينما في إفريقيـــا وفي العديد من المناطـــق من العالم 
)ثقافـــات أمريكاالوســـطى3، والشرقية، الشـــعوب الأصلية في القـــارة الأمريكية...(. حيث القاعـــدة الأنطولوجية 

تجـــد جذورهـــا في الجماعة، وشيء أكثر اتســـاعا مـــن »الأنا«، هو الجماعـــي، والعالم الطبيعـــي والكون.
الهندســـة  باحـــث توغـــولي في مجـــال  كـــوفي أغبودجينـــو Agbodjinou، وهـــو  يوســـع ســـينامي 
والأنثربولوجيـــا، هـــذه الفكـــرة المســـتقبلية للجماعـــة كأصـــل، أو كقاعـــدة أنطولوجيـــة، ويحددها 
كتكنولوجيـــا: »)...( التكنولوجيـــا هـــي نظـــام ذو تعقيد فعـــال، إذن فالبنية الاجتماعية بنفســـها هي 
تكنولوجيـــا. نتحـــدث اليـــوم عن الإنســـان المضاعـــف، بأن نأخـــذ بعين الاعتبار أنه ســـيكون جســـدا 
مـــع أيـــادي آلية، أو مـــن خلال شرائح مزروعة في الجســـد، لكن ننـــى أن أول تجديد للإنســـانية، هو 
مضاعفة الإنســـان بالإنســـان، إذن من خلال الجماعات الاجتماعية، هـــو »تكنولوجيا« )...( في خدمة 

اجتماعية«4. بنيـــة 
مـــع هـــذا، فلا يمكننا أن نقبض على الوســـاطة في أفق ديكولونيالي، إذا ما لم نتحرر مـــن المفاهيم الأنطولوجية، 
والبنيويـــة، المُهيكِلة والمهَيْكَلة، المســـماة بالغربيّة. تحيل الوســـاطة على العمل وعـــى التقريب والتوفيق بين 
الأفـــراد، والأحـــزاب، والـــدول، لكن هل يجـــب أن نوفق بـــن هذه الثنائيـــات أو نذوبهـــا في اكتشـــاف الثقافات 
الســـابقة على الاســـتعمار، التي تعرضت اليوم للتشـــويه وحتى المحو؟ إعادة-اكتشاف-كشـــف مـــا هو مخفي، 
واســـتطلاعه، والنظر إليـــه على ضوء أفاق جديـــدة، وفي فضاءات-مضادة عقلية، وعاطفية وغير رســـمية، حيث 

تلتحـــم الروابط، وتتحلل الثنائيـــات، وحيث التنوعات تُسَُّ بالتطور في شـــبكة.

تمت الإحالة على هذا الاقتباس في مقال لعبد الرحمن وابري صدر في جريدة لوموند الفرنسية في 25 مارس 2016،  	2
عنوانـــه »? Êtes-vous « ubuntu » un peu, beaucoup, passionnément « )هـــل أنتهـــم »إبونتو«، قليلا، كثيرا، بشـــغف؟«( –  	

https://tinyurl.com/4vv4k3c2 الرابـــط:   20.12.2020 في  عليـــه  الإطـــاع  تـــم 

ثقافات أمريكا الوسطى في الفترة السابقة على الوجود الاستعمار الإسباني للقارة 	3

,Koffi Agbodjinou S.& Bouzid H., « Conversation : L’informel 	4
une technologie en soi ? », in MAKAN Magazine, 2020, p. 91 	

إرباك الوساطة

أن نقـــوم بالتحرر مـــن هيمنة الثقافة الاســـتعمارية فهـــو أن نعمل عـــى )تغيير(توجيهها نحو مقـــولات قريبة، 
عـــى علاقـــة بالمجال الـــرابي. »إنغيريـــون« بالأمازيغية، أو »الـــرزخ«5 بالعربيـــة، حيث الأول يحيـــل إلى مختلف 
عمليـــات الوســـاطة6 والآخر مفهوم ديـــي للما-بين، وهـــو فضاء-مضاد، يوجد مـــا بين الحيـــاة والموت. هذه 
المقـــولات الـــي تدل عـــى التعـــدد، وعلى المـــكان الآخـــر، المتداخلة مـــع الديني، تعتـــر دعوة إلى الوســـاطة ـ 

بمعناهـــا الاشـــتقاقي )»إعدادا )لخطـــاب، للكتابـــة(، »تفكيرا«(، قبل كل وســـاطة مســـماة ديكولونيالية.
ليســـت الوســـاطة الديكولونيالية مهنـــة، أو نظاما، بل هـــي لانظامية، وثورة، وفعل، وتموقع إنســـاني، 
وهـــي الطرف المقصي7ّ. في مجـــال الفنـــون والثقافة فإن الوســـاطة الديكولونياليـــة، يمكن أن تكون 
خاصـــة بالباحثـــن)ات( والفنانين)ت(، والقيمـــن)ات(، وكل الذيـــن واللواتي يربطون مـــا بين التجريد 
والفكـــر، وحدة المشـــاعر والواقع الملمـــوس، وينطلقون من فهـــم لثقافاتهم الخاصـــة، من خلال 
إعـــادة الارتبـــاط بجذورهـــم، والانفتـــاح الممكن عـــى الكـــوني، والتعدديـــة الثقافية. وهـــي نوع من 

الخيميـــاء ما بـــن مختلف أجـــزاء الكائن.

الثنائية والهوية الجامدة، بصمات كولونيالية

الثنائية هي عامل هام، لا يســـمح لا باللقاء ولا بالوســـاطة ولا بالارتباط؛ بل هي تغذي العديد من الانقســـامات، 
وتفصـــل العالـــم إلى اثنـــن. مفاهيم مـــن قبيـــل المهيمنين والمهيمـــن عليهـــم، الحقيقي-المزيـــف، الأنثوي-

الذكـــوري، والأعـــى والأســـفل هي نتيجـــة لفكر بلاغي، ومعســـكرات، وتصنيفـــات وفكر ضيق الأفـــق. لا يتعلق 
الأمـــر بطبيعـــة الحـــال بالتعالي عـــى الثنائية، بـــل بأن نضع أنفســـنا مـــا وراء هذه الأخـــرة، تحت الســـطح، وفي 
النقطـــة الأعـــى مـــن الكائن، حيـــث كل الأزمـــات والثقافـــات تكون مختلفـــة، لكنهـــا موحدة وتتطـــور بطريقة 

العولمة. خـــارج  »جذمورية«8، 
كل الثقافات الســـابقة على الاســـتعمار أدرجت الفن في المجال الديني )بمعناه الأصلي اللاتيني: الرابط، 
ربـــط( أو بالروحـــي )بالنفَس الأصـــي، بالحياة(، ولـــم يصبح الفن »دنيويا/مدنســـا« )إيســـتيمولوجيا: 
»أمـــام المعبـــد«، أو »خـــارج المعبـــد« وبالتالي في دور العـــرض الثقافيـــة( إلّا في الغـــرب، الذي أصبح 
لاحقـــا معولمـــا عبر ســـوق الفن التي تتجـــه نحو الخِطـــابي، العقلي والنـــص والمفهوم بـــدل الصورة 
والأيقونـــة والشـــكل والوعي، والرقصـــات الجماعيـــة والفردية، التي تشـــفي وتنفتـــح في الحين الآخر 
عـــى الغامـــض، والسري، والشـــطح، والكـــوني. وبالنتيجة، على ســـبيل المثال فإن طاقـــات من قبيل 
»واكان« أو أيضـــا »أوريندا« لم تفهم مـــن طرف المحللين الغربيين إلا في معناهـــا اللغوي والفكري9، 

ولـــم يفهم على الإطـــاق جانبها العاطفـــي والروحي.
كمــا أشــار إلى ذلــك أوائــل الإحيائيــن عــى شــاكلة معتقــدات، وفلســفاتٌ لاحقــة عليها، 
فــإن الإنســان ليــس كائنــا منفصــا عــن العالــم، ولســنا في ثنائيــة مــع العالــم، بــل هــو 
ــه العواطــف  ــذي تقــوم في ــم«. العقــل وحــده يفصــل، في الموضــع ال »كائن-في-العال
بالتصليــح، وإعــادة توحيــد الاختلافــات. إن التحــرر مــن هيمنــة الثقافــة الاســتعمارية 

يعـــي الـــرزخ في الثقافة الإســـامية الحاجز ما بين العالم المـــادي والروحي ومرحلة وســـيطة ما بين الموت والبعث حيـــث ينتظر الموتى  	5
القيامة. يـــوم 

تســـتعمل الكلمـــة دوما بشـــكل جماعـــي. ويقصـــد بـ«إنغيرون« الشـــخص الذي يحل المشـــاكل، والمبعـــوث. المصدر: حـــوار مع أحد  	6
الســـكان الســـابقين في منطقـــة الأطلـــس الكبـــر، وهـــو ناطـــق بالأمازيغيـــة.

»لا يمكـــن أن يكـــون هناك أي وســـيط ما بين العبـــارات المتناقضة: يجـــب بالضرورة التأكيد أو نفـــي حجة واحدة، مهما كانت« أرســـطو،  	7
الميتافيزيقـــا

جذموريـــة rhizomatique هـــو مصطلـــح طـــوره الفيلســـوفان جيل دولـــوز وفليكس غاتاري ويســـتمد فكـــرة النباتات الـــي لها جذر  	8
واحـــد لكنهـــا تنمـــو كمـــا لـــو أنهـــا منفصلـــة، وتعـــي طريقـــة في التفكـــر وســـرورة تطـــور مســـتمرة وأفقيـــة ومتشـــابكة )المترجـــم(

»نـــرى في المانـــا والـــواكان والأورندا، ومفاهيم أخرى مـــن نفس النوع تعبـــرا واعيا على وظيفة ســـيميائية وظيفتها هـــي أن تمكن الفكر  	9
الرمـــزي مـــن أن يمـــارس عـــى الرغـــم مـــن التناقـــض الخاص بـــه« كلـــود ليفي ســـروس.

Claude Lévi-Strauss, Introduction à l’œuvre de Marcel Mauss, Paris, PUF, 1950, p.43 :في كتاب 	
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DÉCOLONISER ?

Quand j’étais enfant, je jouais à un jeu qui s’appelait « dans ma valise, il y a ». Nous 
étions petites dans la cour de récréation, les filles dans un coin, les garçons au centre qui 
jouaient au foot.

Dans ma valise, j’aligne les mots comme les éléments de la légende d’une carte 
pour dire d’où je parle : personne assignée femme à la naissance, cisgenre, blanche, 
issue de classe moyenne, française, née dans une société raciste.

Dans ma valise, il y a des mots-rituels que l’on aligne les uns après les autres pour jouer.
Dans ma valise, il y a un paradoxe qui déborde : une responsabilité à partager entre les 
survivant·e·s et les responsables. Il y a des violences sexuelles, un besoin de répara-
tion en tant que survivante. Dans ma valise, il y a des comportements racistes, sexistes, 
classistes et violents. que Je les ai tour à tour, reçus et infligés.

Je cherche des mots comme des repères saillants pour m’aider à identifier ces 
violences : les nommer, les reconnaître, les cartographier. La colonisation fait partie 
de mon histoire. J’ai été éduquée à exercer une domination sur l’autre. Le racisme 
structurel en est l’héritage, mes comportements racistes, une conséquence dont je 
ne suis pas moins responsable.

SÉPARATISME, EXTRÉMISME, BARBARIE, ISLAMO-GAUCHISME ET VALEURS RÉPUBLI-
CAINES, IDENTITÉ, NATIONALISME, PATRIOTISME, SÉCURITÉ.

Les ruines de la colonisation me reviennent sous forme de litanie. Ils suintent des 
médias, des discours politiques, des manuels scolaires, de mon intimité. J’ai beau 
vouloir y échapper, ils reviennent comme des fantômes.

Mon pays a préféré se couper une jambe, plutôt que de parler des mémoires coloniales 
à ses enfants, à moi. La guerre restera pendant longtemps un événement. Coloniser, c’est 
tabou. Pas de décolonisation, puisqu’il n’y a pas eu de colonisation. Il faut oublier. Je ne 
me souviens plus de l’amnésie elle-même.

Dans ma valise, la litanie revient : SÉPARATISME, EXTRÉMISME, BARBARIE, 
ISLAMO-GAUCHISME ET VALEURS RÉPUBLICAINES, IDENTITÉ, NATIONALISME, 
PATRIOTISME, SÉCURITÉ. Des mots tellement galvaudés que personne ne s’y 
reconnaît plus et tout le monde s’y enferme.
Voilà ma légende : je suis l’enfant d’un crime qui ne dit pas son nom, mais qui forge 
mon identité.

DÉCOLONISER 
LE MIROIR
Constance Léon

RÉPARER ?

Quand un soldat est amputé d’une jambe, il peut ressentir des douleurs fantômes au 
membre manquant.

SÉPARATISME, EXTRÉMISME, BARBARIE, ISLAMO-GAUCHISME ET VALEURS 
RÉPUBLICAINES, IDENTITÉ, NATIONALISME, PATRIOTISME, SÉCURITÉ.

Ces mots fantômes creusent le sillon de douleurs bien réelles. Blessures dans tout le 
corps, des blessures systémiques.

Comment réparer ? Ils disent les valeurs républicaines, la sécurité, l’identité, la 
nation, la patrie.

Pour le·la soulager, le·la médecin place un miroir face à la jambe restante de l’amputé·e. 
Le·la patient·e peut y observer les réactions du membre existant.

Je dis que le miroir soigne. Se regarder pour s’interroger ensemble sur nos mémoires 
et nos présents. L’artifice soigne par des mots-rituels. Pour commencer, voici les 
questions :

Quelle est ma responsabilité dans notre histoire coloniale ?
Quelle est ma part dans notre islamophobie systémique ?
Comment penser ma blanchité ?
Comment décoloniser les arts en tant qu’artiste ?
Quand est-ce que l’on aura les mêmes chances pour trouver un emploi ? Se 
loger ? Pour être soigné·e ? Pour faire de l’art ?
Quand est-ce que la justice s’appliquera à tous·tes, de la même manière 
sans biais racial ?
Quand écrirons-nous d’autres projets de loi que ceux que Kaouthar Harchi 
désigne comme des textes qui « sécurisent et racialisent les frontières ima-
ginaires de l’identité française en fragilisant l’État de droit ? »
Quand arrêterons-nous de fermer des lieux de culte sous prétexte de sépa-
ratisme religieux ?
Quand pourrons-nous à nouveau filmer le visage d’un policier qui écrase 
d’un coup de botte de l’Histoire, le visage d’un noir ?
Quand inscrirons-nous les noms des victimes des violences policières aux 
programmes scolaires ? Quand graverons-nous ces noms sur des monu-
ments comme ceux de 14-18 ?
Quand trouverons-nous légitime la parole d’un·e concerné·e sur sa propre 
histoire ?

Ensemble, nous cartographions ces mots-miroir.
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التصليح؟

حين تبتر ساق جندي، فبإمكانه أن يشعر بآلام شبحية، في عضوه المفقود.

الانفصالية،التطـــرف، الهمجية،الإســـاموية اليســـارية وقيـــم الجمهوريـــة، الهوية، 
الوطنيـــة، القوميـــة، الأمن.

هـــذه الكلمات الأشـــباح تحفر أخدودا مـــن الآلام الواقعيـــة؛ والجراح على كل الجســـد؛ جراح 
. ممنهجة

كيف يمكن التصليح؟ يقولون: قيم الجمهورية، الأمن، الهوية، الأمة، الوطن.
مـــن أجل علاجه)هـــا( يضع الطبيب مـــرآة أمام الســـاق المتبقية للشـــخص المعطوب. يمكن 

للمريـــض)ة( أن يراقب ردود أفعـــال العضو المتبقي.
أقـــول إن المـــرآة تعالج. أن ننظر إلى أنفســـنا لنتســـاءل جميعا حول ذاكراتنـــا وحاضر كل واحد 

منـــا. تعالجُ الحِيلَةُ بواســـطة كلمات-طقوســـية. مـــن أجل أن نبدأ، هذه هي الأســـئلة:

ما هي مسؤوليتي في تاريخنا الاستعماري؟
ما هو الجزء الذي أتحمله في الكراهية الممنهجة تجاه الإسلام ؟

كيف يمكن لي التفكير في امتيازاتنا كبيض البشرة؟
كيف يمكن تحقيق ديكولونيالية الفنون بوصفي فنان)ة(؟

مـــى ســـتكون لنـــا نفس الحظـــوظ للعثـــور عـــى وظيفـــة؟ أو بيـــت؟ ولنحصل على 
العـــاج؟ وأن نمـــارس الفن؟

متى ستطبّق العدالة على الجميع، بنفس الطريقة، دون تمييز على أساس عرقي؟
متى ســـنكتب مشـــاريع قوانـــن غير تلك الـــي تصفها كوثـــر حـــرشي بمثابة نصوص 
»تؤمـــن وتعطي صبغـــة عرقية للحـــدود الوهمية للهويـــة الفرنســـية وتجعل دولة 

هشاشـــة؟« أكثر  القانون 
متى سنتوقف عن إغلاق دور العبادة بحجة الانفصالية الدينية؟

متى ســـيمكننا مرة أخـــرى أن نصور وجه شرطي يهشـــم بضربة حـــذاء التاريخ، وجه 
رجل أســـود البشرة؟

مـــى ســـنضيف أســـماء ضحايـــا عنف رجـــال شرطـــة إلى المناهـــج الدراســـية؟ متى 
ســـنحفر هذه الأســـماء على أنصـــاب تذكارية مثل تلـــك التي شـــيدت لتخليد ضحايا 

الأولى؟ العالمية  الحـــرب 
متى سنرى أن كلام شخص معني)ة( حول قصته/تاريخه هو أمر مشروع؟

معا، سنقوم برسم خارطة لهذه الكلمات-المرآة.
متى ســـنكتب مشـــاريع قوانـــن غير تلك الـــي تصفها كوثـــر حـــرشي بمثابة نصوص 
»تؤمـــن وتعطي صبغـــة عرقية للحـــدود الوهمية للهويـــة الفرنســـية وتجعل دولة 

هشاشـــة؟« أكثر  القانون 
متى سنتوقف عن إغلاق دور العبادة بحجة الانعزالية الدينية؟

متى ســـيمكننا مرة أخـــرى أن نصور وجه شرطي يهشـــم بضربة حـــذاء التاريخ، وجه 
رجل أســـود البشرة؟

مـــى ســـنضيف أســـماء ضحايـــا عنف رجـــال شرطـــة إلى المناهـــج الدراســـية؟ متى 
ســـنحفر هذه الأســـماء على أنصـــاب تذكارية مثل تلـــك التي شـــيدت لتخليد ضحايا 

الأولى؟ العالمية  الحـــرب 
متى سنرى أنه كلام شخص معني)ة( حول قصته/تاريخه هو أمر شرعي؟

معا، سنقوم برسم خارطة لهذه الكلمات-المرآة.

نزع الاستعمار عن المرآة
كونستانس ليون

نزع الاستعمار؟

حينمـــا كنـــت طفلة كنت أمـــارس لعبة كان اســـمها »في حقيبتي، يوجـــد«. كنا فتيات 
صغـــرات في ســـاحة الاســـراحة، البنـــات في جانـــب، والأولاد في المركـــز يلعبون كرة 

القدم.
في حقيبـــي أصفّـــف الكلمـــات مثـــل العناصرالمفتاحيـــة لخريطـــة 
لأقـــول مـــن أي مـــكان أتكلم: شـــخص كـــرس ليكـــون امـــرأة عند 
الولادة، هويتي الجنســـية توافق جنسي، بيضـــاء، أنحدر من الطبقة 

المتوســـطة، فرنســـية، ولـــدت في مجتمـــع عنصري.
في حقيبـــي توجد كلمات-طقوســـية يمكن أن تصفف الواحدة تلـــو الأخرى من أجل 

اللعب.
في حقيبـــي توجـــد مفارقـــة يتطفـــو إلى الســـطح: مســـؤولية يجب 
تقاســـمها ما بـــن الناجين)يات( والمســـؤولين. هنـــاك أعمال عنف 
جنـــي، وحاجـــة إلى تصليـــح الأعطـــاب بوصفي ناجيـــة. في حقيبتي 
توجـــد ســـلوكيات عنصريـــة، وطبقية وعنيفـــة وتمييز على أســـاس 

الجنـــس. لقـــد تعرضت لهـــا الواحدة تلـــو الأخرى ومارســـتها.
أبحـــث عـــن كلمات مثل معالم بارزة لتســـاعدني على كشـــف كل أنـــواع العنف هذه: 
أن أمنحهـــا أســـماء، وأتعرف عليها، وأرســـم لها خريطـــة. يعتبر الاســـتعمار جزءاً من 
تاريخـــي. تربيت على ممارســـة الهيمنة على الآخـــر؛ العنصرية البنيويـــة هي إرث تلك 

الهيمنـــة، وســـلوكياتي العنصرية هي نتيجتها، لكني لســـت أقل مســـؤولية منها. 

الانفصاليـــة، التطـــرف، الهمجية،الإســـاموية اليســـارية وقيم الجمهوريـــة، الهوية، 
الوطنيـــة، القوميـــة، الأمن.

أنقـــاض الاســـتعمار تعـــودني كأنهـــا ابتهـــال يتكـــرر. تـــزّ من وســـائل الإعـــام، ومن 
الخطـــب السياســـية، ومن المناهج الدراســـية، ومن حميميتي. أرغـــب جاهدة في أن 

أهـــرب منها، لكنهـــا تعود مثل الأشـــباح.
فضلـــت بـــادي أن تبتر ســـاقا، عـــى أن تتكلم عـــن تواريـــخ ذاكرتها 
الاســـتعمارية إلى أطفالها، إليّ أنا. ســـتظل الحـــرب لزمن طويل حدثا. 
إن الاســـتعمارتابو. لا توجـــد تصفية للاســـتعمار لأنه لـــم يكن هناك 

اســـتعمار؛ يجب أن ننـــى؛ لم أعـــد أذكر النســـيان بحد ذاته.

في حقيبتي تعود التعويذة المتكررة دوما: الانفصالية، التطرف، الهمجية،الإســـاموية 
اليســـارية وقيم الجمهورية، الهوية، الوطنية، القومية، الأمن.

كلمـــات بكثرة ما اســـتُعْمِلَت لم يعد يتعرّف أحد على نفســـه فيها ويســـجن الجميع 
داخلها. أنفسهم 

هذه هـــي كلمتي المفتاحية: أنا ابنة جريمة لا تكشـــف عن اســـمها، 
لكن هي الـــي تنحت هويتي.
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LE DÉVISSAGE
Fatine Arafati

“ LA TERRE N’EST NI PLATE, NI RONDE “

J’entends les mots d’une personne que je ne vois pas. Elle ne me voit pas non 
plus. J’ai souvent cette impression de voyeurisme lorsque je surprends les 
conversations qui se déroulent face à mon mur. À sa voix, je l’imagine ayant un 
air nonchalant, aux battements de cils lents et ennuyeux. Il critique le planisphère 
que je soutiens avec tant d’entrain depuis le début. Depuis que je suis à mon 
poste, je ne bouge pas, je supporte un poids considérable en comparaison avec 
mon corps. J’ai le poids du monde sur la tête et je suis au centre de ce cadre. 

“LE NORD ET LE SUD SONT UNE CONSTRUCTION”

Les paroles aveugles raisonnent en moi et me déconcentrent. J’ai la tête qui 
tourne et j’ai une sensation de vertige. Chez nous les vis, il y a deux types de 
vertiges : celui qui te dévisse et celui qui t’enfonce dans le mur. Moi je suis 
gaucher, c’est mon sens de certitudes. Or, ma tête tourne à droite et mes pensées 
sont confuses. Déterminé à ne pas connaître la rouille de sitôt, je tente de penser 
à d’autres choses, comme la fois où je vis mon mur pour la première fois. C’est 
un mur impoli, un paysage naturel de dunes acryliques blanches, sans horizon. 
Parfois, j’aimerais être un marteau et être celui qui cloue et non pas l’encloué. 
Ne pas être figé dans un rôle et une identité qui me précède. Je vois le monde 
en spirale, ma tête tourne avec plus de tumulte. Il me faut une certitude, quelque 
chose que je sais et que l’on ne m’apprend pas. 

“EN RÉALITÉ, L’AFRIQUE EST BIEN PLUS VASTE”

Les paroles autour de moi s’intensifient. J’ai du mal à garder mon équilibre. Le 
tableau tient sur le bout de ma tête en fer et mon corps menu lutte pour penser 
à contresens. Je ne veux pas tomber et faillir à mon rôle. Dois-je soutenir une 
représentation à laquelle je ne crois plus ? 

Sur un mur, dans le salon, un invité observe le planisphère accroché. 

Screwing up, 2020 © Fatine Arafati
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“LE TABLEAU EST UN PEU PENCHÉ, TU NE TROUVES PAS ?”

Pris dans un engrenage de doute, je lâche le tableau et le planisphère tombe. Le 
monde va vers sa chute et c’est par ma faute. Nous les vis, accrochées derrière les 
tableaux au mur, invisibles, on ne nous demande pas de douter mais seulement 
de soulever dans l’ombre des représentations contingentes. J’ai à peine le temps 
de voir le tableau au sol que, moi-même à bout de force, je m’élance dans ma 
chute. Le vide m’accueille à bras ouverts, ma tête est légère. En tombant, mon 
corps en rotation tourne autour de lui-même, c’est plaisant. Le vertige n’est pas 
la peur de tomber mais la peur d’aimer la chute*. Dans mon voyage vers le sol, 
j’aperçois cet homme, qui, embarrassé face à l’œuvre en ruine, ouvre grand les 
yeux et peine à parler. Celui qui a provoqué ma chute met une chemise froissée.

Et puis, enfin, je revois mon mur et d’ici il m’apparaît plat, lisse et fini.   

* Cité par Milan Kundera dans L’insoutenable légèreté de l’être

»اللوحة مائلة بعض الشيء، ألا تلحظ ذلك؟«

ضائعـــة داخـــل دوامة من الشـــكوك، أتـــرك اللوحـــة، ومعها خريطـــة العالم، تســـقط. يذهب 
العالـــم نحـــو انهيـــاره، وهذا خطـــي. نحـــن البراغي، المعلقـــة خلـــف اللوحات،غـــر المرئية لا 
نطلـــب منكم أن تشـــكّوا، ولكن فقـــط أن تُخرجوا من العتمـــة بعض التمثـــات الطارئة. أملك 
بالـــكاد ما يكفي مـــن الوقت لأرى اللوحة تســـقط على الأرض، لأنطلق أنا الـــذي أنهكت بدوري، 
في انهياري الشـــخصي. يســـتقبلني الفـــراغ بأياد مشرعـــة، ورأسي خفيفة. وأنا أســـقط، في دوراني 
يلتـــف جســـدي حـــول نفســـه، وهذا ممتـــع. الـــدوار ليس هـــو الخوف مـــن الســـقوط ولكن 
الخـــوف مـــن أن نحـــب الســـقوط*. في رحلتي نحـــو الأرضية، ألمح هـــذا الرجل، المحـــرج أمام 
أنقـــاض العمـــل الفـــي، يفتح أعينه جيـــدا، ويصعـــب عليه الكلام. الشـــخص الذي تســـبب في 

ســـقوطي يرتدي قميصـــا مجعّدا.
ثم أرى، أخيرا، حائطي، ومن هنا يبدو مسطحا، أملس، ومنتهينا/موظبا.

»الأرض ليست مسطحة ولا دائرية«

أســـمع كلمـــات يقولهـــا شـــخص لا أراه؛ ولا يراني بـــدوره. أشـــعر في الكثـــر من الأحيـــان بهذا 
الإحســـاس بالتلصص حين أفاجِئ النقاشـــات التي تحدث أمام جداري. بســـبب صوته، أتخيل 
أن لـــه هيئة لامبالية، يخفق  رموشـــه ببـــطء وضجر؛ ينتقـــد خريطة العالم، التي أســـندها بهذا 
القـــدر من الحماســـة منذ البداية. منـــذ أن بدأت في وظيفـــي هذه، لا أتحـــرك، وأتحمّل الثقل 

الكبـــر مقارنة بجســـدي.يقع ثقِـــل العالم على رأسي وأنـــا أوجد في مركز هـــذا الإطار.

»الشمال والجنوب مجرد بناء«

تـــردد الكلمـــات العميـــاء في داخلي وتشـــتت انتباهي. يلتف رأسي، وأشـــعر بالـــدوار. لدينا نحن 
البراغـــي هنـــاك نوعـــان مـــن الدوار: الـــذي يفـــكك والذي يدخلـــك في الجـــدار. أنا أعـــر، هذا 
اتجاهي/حسي/معنـــاي اليقيـــي. لكـــن رأسي تدور إلى اليمـــن، وكل أفكاري مشوشـــة.  ولأنني 
مـــرة على ألّا أعـــرف الصدأ في هذا الوقت المبكر، أحاول التفكير في أشـــياء أخـــرى، مثل المرّة 
الـــي ثُبتـــت فيها داخـــل جداري للمـــرة الأولى. إنه جـــدار قليـــل الأدب، منظر طبيعـــي لهضاب 
مـــن الأكريليـــك ذات اللون الأبيـــض، بلا أفق. أحيانـــا، أفضل أن أكون المطرقـــة وأن أكون ذلك 
الـــذي يثبِّـــتُ بدل ذلك الذي يثبَّتُ. ألا أكون ثابتة في دور وفي هوية تســـبقني. أرى العالم بشـــكل 

لولـــي، ورأسي تـــدور بصخب أكبر. أحتـــاج إلى يقين، إلى شيء مـــا أعرفه لكنه لـــم يُعلّم لي.

»في واقع الأمر إفريقيا أكثر شساعة«

تحتـــد الأصـــوات التي تحيـــط بي. وأجد صعوبـــة في أن أحافظ على تـــوازني. تســـتند اللوحة على 
طـــرف رأسي المعدنيـــة وجســـدي الضعيـــف يكافح ليفكر ضـــد التيـــار. لا أرغب في أن أســـقط 

وأخـــل بواجبي. هـــل عليّ أن أســـند تمثـــا لم أعـــد أؤمن به؟

تفكيك البرغيّ
فاتن عرفاتي

على جدار، في الصالون، يراقب زائر 
خريطة العالم المعلقة.

*ميلان كونديرا، »كائن لا تحتمل خفته«، غاليمار، 2003
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Lorsqu’on est victimes de gestes de mépris, on est souvent, assez étonnamment, sujets à 
la sidération. Comme une victime d’agression physique ou sexuelle, on est comme bloqué, 
incapable de se défendre, figé dans cette blessure et, ultérieurement, aussi en proie à 
la culpabilité de n’avoir rien fait pour arrêter la violation. Camus l’appelait « cet affreux 
silence qui s’installe, parfois, à la place même du cri » repéré chez les personnes qui ont 
subi les traumatismes de guerre et les humiliations. D’ailleurs, les deux agressions ne 
sont pas si éloignées, du moins symboliquement. Elles sont toutes deux l’expression d’une 
volonté de domination. En presque dix ans de pratique artistique, j’ai subi, béatement, 
des dizaines de ces expressions de mépris. Parfois c’était d’une désinhibition déconcer-
tante, d’autres fois c’était plus subtil. Mais une chose est sûre, c’était systématique. À 
chaque fois que j’ai eu affaire à des personnes occidentales, le mépris s’immisçait dans 
la relation. J’ai donc décidé, pour soigner cette blessure trop longtemps ignorée, de faire 
cet inventaire du mépris. Pas de manière personnelle, mais parce qu’il est grand temps 
que la parole se libère par rapport à ces pratiques, que l’on sorte de cette sidération, et 
que l’on commence à dire : NON ! 

EN VOICI DONC QUELQUES EXEMPLES : 

L’employé d’un institut culturel qui consulte les différents numéros du magazine. 
En se rendant compte qu’il y avait, dans un numéro plus récent, davantage de 
petites histoires dans sa langue, plutôt que dans la langue locale, il me dit : « Ah 
ben ça évolue dans le bon sens ! » 

Un ambassadeur, passionné de bande dessinée, me demande tout naturel-
lement : « Mais pourquoi n’avez-vous pas de festival de BD ici ? Tu veux que je 
demande au Président du Gouvernement de vous en créer un ? » Le monsieur a 
tout compris au principe de collectif indépendant et autogéré ! 

L’employée d’un autre institut culturel avec lequel nous avons collaboré et qui 
prenait en charge l’impression d’un numéro du magazine, après nous être plaints 
de la mauvaise qualité de l’impression, me dit littéralement : « Vous osez vous 
plaindre après l’argent que nous avons dépensé pour vous ! » 

Arrivés pour accrocher une exposition, le gardien d’un troisième institut culturel 
nous laisse attendre une demi-heure environ devant le portail parce qu’il n’avait 
pas reçu de consigne pour nous laisser entrer, et l’employée avec laquelle nous 
étions en contact ne répond pas à nos appels. Nous accrochons enfin l’exposition 
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sans aucune aide de l’équipe de l’institut qui avait pourtant promis d’aider (nous 
n’étions que deux). Certains panneaux d’exposition n’ayant pas tenu, on nous fait 
revenir à deux reprises pour les remettre en place, avec du simple scotch ! 

Un autre ambassadeur, lors d’un dîner avec des acteur·rice·s de la culture, 
passe une bonne partie du dîner à raconter en détail la manière dont les autorités 
coloniales de son pays avaient assassiné un grand militant anticolonialiste 
tunisien… 

Une dame, dont le seul lien avec la Bande Dessinée est d’être née à Angoulême, 
nous invite à collaborer avec elle sur ce qu’elle appelle « Le premier Festival 
International de la BD en Tunisie ». En réalité, le premier Festival International de 
la BD en Tunisie a eu lieu en 1987, et l’année de cet incident j’étais co-directrice 
artistique de la 23è édition du Salon International de la BD de Tazarka en Tunisie. 
La dame a même annoncé sur ses réseaux sociaux : « La BD arrive en Tunisie ! » ! 

La même personne a cherché à manipuler les différents membres du collectif 
et s’est montrée très irrespectueuse. En réponse à notre réticence à collaborer 
avec elle, cette dame a choisi de nous mettre sous pression, en envoyant un email 
dans lequel elle nous dénonce à la Cité Internationale de la BD d’Angoulême ! 
Nous n’avons pas de lien particulier avec la Cité, mais elle pensait peut-être que 
ses représentants avaient le pouvoir de nous punir ou de nous interdire de faire 
de la BD. 

La directrice d’un festival de BD d’un pays voisin, quand un auteur local a 
gagné un prix au festival, a déclaré à un ami : « Dommage, j’aurais voulu qu’un 
Européen gagne ! » 

Au même festival, les artistes locaux qui participaient à l’événement,  n’avaient 
pas accès à la cantine au même titre que les invités étrangers. Ils étaient même 
refoulés à l’entrée. Parmi les invités, nous n’étions pas tous traités de la même 
manière. Nous en sommes arrivés à établir un classement des nationalités : 
Français, puis Belges, puis les autres nationalités européennes, ensuite les 
Subsahariens, les Arabes et enfin les locaux. 

Ceci n’est qu’un échantillon, et je suis sûre que ma mémoire en a refoulé plusieurs. 
Il est toutefois à noter que ces comportements ne sont pas réservés aux Occidentaux, 
mais beaucoup de locaux ont adopté ce comportement méprisant. Ils sont même les 
plus virulents, intériorisant cette vision hautaine par rapport à la population locale et 
choisissant, sans doute inconsciemment, de s’identifier au groupe dominant. Il y a donc 
non seulement un travail de redéfinition des relations et probablement aussi de refus 
de se soumettre plus longtemps, mais également un travail de conscientisation de ces 
rapports et de refus de les prolonger soi-même. Cette conscientisation est de plus en 
plus forte, et les voix d’insoumission commencent à s’élever, signes que de tels compor-
tements intolérables et absolument insoutenables ne tarderont pas à être dénoncés et, 
espérons-le, dépassés. 
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ســـيدة، علاقتهـــا الوحيـــدة بالقصـــص المصـــورة هو أنهـــا ولـــدت في مدينة 
أنغوليـــم1 تدعونـــا إلى أن نتعـــاون معها عـــى تنظيم ما تســـميه »أول مهرجان 
دولي للقصـــص المصـــورة في تونس«. في واقـــع الأمر فـــإن أول مهرجان دولي 
للقصـــص المصورة نظم في تونـــس، يعود إلى عام 1987.  وخـــال العام الذي 
وقعـــت فيـــه هـــذه الحادثـــة، كنـــت شريكـــة في الإدارة الفنية للـــدورة 23 من 
»مهرجـــان الشريـــط المصور في تازركـــة« في تونس. بـــل لقد أعلنـــت المرأة في 

الشـــبكات الاجتماعيـــة »القصـــص المصورة تصـــل إلى تونس!«.

نفس المـــرأة التي حاولت أن تقـــوم بالتلاعب بمختلف أعضـــاء الائتلاف والتي 
أظهـــرت عدم احـــرام لنا. كجـــواب على امتناعنا عـــن التعاون معهـــا، اختارت 
هـــذه المرأة أن تضغط علينا، بأن ترســـل رســـالة إليكترونية تـــي فيها بنا لدى 
المدينـــة الدولية للقصة المصـــورة في أنغوليم! لا نملـــك أي علاقة خاصة مع 
المنظمـــة، لكنها كانـــت تعتقد أن أعضاءهـــا بإمكانهم أن يعاقبونـــا أو يمنعونا 

من إنجاز قصـــص مصورة.

مديـــرة مهرجـــان للقصص المصـــورة في بلد مجـــاور، قالت لصديـــق بعد فوز 
كاتـــب محلي بجائـــزة المهرجـــان »للأســـف، كنت أرغـــب في أن يفـــوز بالجائزة 

أوروبي!«.

خـــال نفـــس المهرجـــان، لم يكن من حـــق الفنانـــن المحليـــن أن يلجوا إلى 
المطعـــم مثل باقي المدعويـــن الأجانب. بل كانوا يمنعـــون يرفضون في البوابة. 
ضمن المدعوين، لم تكن تتم معاملتنا بالشـــكل نفســـه. لقد وصلنا إلى وضع 
ترتيب للجنســـيات: الفرنســـيون، ثم البلجيكيون، ثم باقي الجنسيات الأوروبية، 

والقادمـــون من دول إفريقيـــا جنوب الصحراء، والعـــرب، ثم المحليون.

هـــذه ليســـت إلا عينة، وأنا متأكـــدة أن ذاكرتي تناســـت الكثـــر. لكن يجب أن أســـجل أن هذه 
الســـلوكيات ليســـت خاصة فقط بالغربيـــن، لكن الكثير مـــن المحليين تبنوا ســـلوك الاحتقار. 
بـــل هم الأكثر غُلُوّاً فيـــه، إذ ينظرون بنظرة الاســـتعلاء هذه إلى الســـكان المحليين، ويختارون، 
دون أدنى شـــك بشـــكل غـــر واع، أن يعرفـــوا أنفســـهم كما لو أنهم مـــن الجماعـــة المهيمنة. 
هنـــاك إذن، ليس فقـــط ضرورة العمل على إعـــادة تعريف العلاقات وعلى الأرجـــح أيضا العمل 
عـــى الرفض والخضوع أكـــر، بل أيضا يجـــب العمل عـــى التوعية بهذه العلاقـــات ورفض أن 
نكررهـــا بدورنـــا. هـــذا الوعي الـــذي أصبح أكثر فأكـــر قوة، والأصـــوات التي ترفـــض الخضوع، 
بـــدأت تعلـــو، وهي أدلة عـــى أن هذه الســـلوكيات غـــر المقبولـــة، والمرفوضة، ســـيتم قريبا 

التنديـــد بهـــا، ولنأمل ذلك، ســـيتم تجاوزها.

مدينة فرنسية تنظم أحد أشهر مهرجانات القصص المصورة في العالم )المترجم( 	1

جرد الاحتقار
عبر قاسمي

حينمـــا نكـــون ضحايـــا لســـلوكيات ازدراء، نبقى في غالـــب الأحيان مشـــدوهين، وهـــذا غريب 
بعـــض الـــيء. حينما نكون ضحية لاعتداء جســـدي أو جنسي، يحدث لنـــا أن نتجمد، ونصبح 
عاجزيـــن عـــن الدفاع عـــن أنفســـنا، وجامدين في هـــذا الجرح، ولاحقـــا، نكون فريســـة للندم، 
ولأننـــا لـــم نفعل أي شيء لإيقـــاف هذا الاعتـــداء. كان ألبير كامو يســـمي الأمر »هـــذا الصمت 
البشـــع الـــذي يحلّ، أحيانـــا، مكان الـــراخ«، الذي تـــم التّعرف عليـــه لدى الأشـــخاص الذين 
تعرضـــوا لصدمات بســـبب الحـــرب أو بســـبب تعرضهم للاحتقـــار. لهذا فإن الاعتداءين ليســـا 
بعيديـــن كثـــرا عن بعضهمـــا، على الأقـــل رمزيا. إنهمـــا معا تعبير عـــن رغبـــة في الهيمنة. خلال 
مـــا يقارب عـــرة أعوام مـــن الممارســـة الفنيـــة، تعرضت، بابتســـامة بـــاردة، لعـــرات هذه 
التعبـــرات عـــن الاحتقار. أحيانا كان هذا التعبـــر نوعا من الوقاحة المربكـــة، وأحيانا أخرى كان 
أكـــر مـــداراة.  لكن أمـــرا واحدا أكيدا هو أنـــه كان أمرا ممنهجـــا. في كل مـــرة تعاملت فيها مع 
أشـــخاص غربيين، كان الاحتقار يتســـلل إلى ثنايـــا العلاقة. إذن قررت، لأعالج هـــذا الجرح الذي 
تجاهلتـــه مطولا، أن أقوم بجرد للاحتقار. ليس بطريقة شـــخصية، ولكن لأنـــه حان الأوان لأن 

يتحـــرر الكلام حـــول هذه الممارســـات، أو نخرج مـــن الاندهاش، وأن نبـــدأ في قول: لا!

ها هي بعض الأمثلة إذن:
موظـــف في مركـــز ثقـــافي يطلع عـــى مختلف أعـــداد المجلـــة. حينمـــا ينتبه أن 
عـــددا حديثـــا يتضمن قصصا قصـــرة أكثر بلغتـــه، بدل اللغـــة المحلية، يقول 

لي: »آه جيـــد، إن الأمـــور تتطور في الاتجـــاه الصحيح!«

ســـفير يعشـــق كتب القصـــص المصـــورة يطلـــب مني بـــكل أريحيـــة: »ولكن 
لمـــاذا لا تملكـــون مهرجانا للقصص المصـــورة هنا؟ هل ترغبـــن في أن أطلب 
من رئيـــس الحكومـــة أن يؤســـس مهرجانا؟«. لقد فهم الســـيد جيـــدا مبدأ 

الائتـــاف المســـتقل وذي الإدارة-الذاتية!

موظـــف في مركز ثقـــافي آخر تعاونـّــا معـــه وكان يتكلف بمصاريـــف طباعة عدد 
مـــن المجلة، بعـــد أن عبّنا عن اســـتيائنا من الطباعة الســـيئة للعـــدد، قال لي 
حرفيـــا: »تجـــرؤون على أن تتذمـــروا بعد أن صرفنـــا عليكم كل هـــذا المال!«.

عنـــد وصولنـــا إلى مركـــز ثقـــافي ثالـــث، مـــن أجـــل تعليـــق الأعمال المشـــاركة 
في معـــرض، تركنـــا حـــارس المركـــز نصف ســـاعة ننتظر أمـــام البوابـــة، لأنه لم 
يتوصـــل بأي تعليمات ليســـمح لنا بالدخـــول، والموظفة الـــي كنا على تواصل 
معهـــا لا تجيب عـــى اتصالاتنـــا. وفي آخـــر المطاف علقنـــا الأعمال المشـــاركة 
داخـــل فضـــاء المعرض دون أي مســـاعدة مـــن فريـــق المركز الثقـــافي، رغم 
أنهـــم وعدونا، )كنـــا اثنين فقط( بأنهم سيســـاعدوننا. لأن بعـــض اللوحات لم 
تكـــن ملتصقـــة جيدا بالجـــدران، طلبوا منا العـــودة مرّتـــن لإلصاقها مجددا، 

عادي! لصـــاق  بشريط 

ســـفير آخر، خلال عشـــاء مع ناشـــطات وناشـــطين ثقافيين، يقضي جزءا مهما 
من العشـــاء وهـــو يحكي بشـــكل مســـتفيض عـــن الطريقـــة التي قامـــت بها 
الســـلطات الاســـتعمارية، باغتيـــال مناضل تونـــي كبير مناهض للاســـتعمار... 
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J’entame ces mots par une expérience d’une limite urbaine, que je vis à chaque fois que je 
traverse le seuil qui sépare et lie à la fois le centre-ville et la Médina de Tunis. 

Ce chemin de traverse jalonne mon expérience de ces deux espaces ur-
bains distincts. L’un est organique, enveloppant qui se faufile dans l’ordre de 
l’intime et l’autre est ordonné, rectiligne ouvert au reste de la ville. À la limite 
de son extérieur et son intérieur, la Medina s’est trouvée tiraillée entre intra 
et extra-muros depuis le dix-neuvième siècle suite à la destruction des murs 
protecteurs de la ville de Tunis. Elle se trouvait face à une ouverture menant 
vers un extérieur qui lui est méconnu, elle fut protégée de tout intrus et de 
toute perturbation avant l’avènement du colonisateur. Dès lors, un nouvel 
espace s’est construit et de nouveaux ordres se sont établis.

Je pars de l’échelle urbaine vers une échelle sociale, la “ville, c’est d’abord une situation” 
comme l’a exprimé Henri Gaudin, une situation qui se vit et se ressent sensoriellement, 
cognitivement ou citoyennement. Me trouvant à ce point charnière, je constate ce clivage 
dans mon comportement et au plus profond de moi-même, dans mon être-là, cette notion 
de l’entre-deux. Je me retrouve face à un vaste qui inspire modernité et ouverture et un 
cocon qui m’embrasse dans mes traditions et mes racines. 

Juxtaposés l’un à côté de l’autre ; séparés et liés ; à la fois avec une ligne 
fictive que je perçois de tous mes sens et dont je retrouve certains traits en 
moi à l’image de cette ville de l’entre-deux.

LA SCISSIPARITÉ
Salma Kossemtini

Partant de mon dialecte, cette langue “ni écrite, ni lue, qui ne permet que l’incertaine 
et pauvre culture orale”1, parfois méprisée pour son bilinguisme qui instaure le doute et 
une perte de sens, et d’autres fois célébrée pour sa qualité transcendantale. Elle reste 
toutefois ambiguë, non seulement dans la difficulté de traçabilité des discours histo-
riques, culturels, mais notamment dans la présence de l’être en soi. Le « je » est souvent 
pluriel, la première personne du singulier est mystérieuse ou du moins indéfinie, « ce que 
l’on pourrait appeler la marque du pluriel. Le·a colonisé·e n’est jamais caractérisé·e 
à la manière différentielle ; il·elle n’a droit qu’à la noyade dans le collectif anonyme »2. 
Entre un moi-même et nous pluriel, l’opinion se retrouve perplexe dans une sorte d’aliéna-
tion à une collectivité qui ne lui est pas nécessairement propre mais elle l’enfouit dans une 
adhérence évidente et lui enlève toute part d’existence en tant qu’entité à part entière. Je 
reviens à un paradigme toujours présent sous mes yeux et ceux de tout passant traversant 
les ruelles de la Médina, des plaques où sont inscrites « Rue de l’esclave » ou « Rue des 
nègres ». Ces traces de racisme, d’esclavagisme, continuent à orner les murs et servent 
encore d’orientation de nos jours. Or, si je reviens bien à l’histoire, en Tunisie l’esclavage 
a été aboli en 1846. Ceci pour dire que cette passivité est omniprésente envers l’espace 
urbain. Est-ce par manque d’appropriation de l’espace en soi ? Ou est-ce bien par rapport 
à cette notion d’espace qui appartient à un pouvoir et non à ceux qui l’habitent ?

Cette invisibilisation de ces actes d’oppression trouve bien ses racines 
dans ces opinions individuelles inhibées qui se cachent sous le « nous » de 
la collectivité et au non-droit à l’action, ni la prise de position. Memmi dit “ 
la carence la plus grave subie par le·la colonisé·e est d’être placé·e hors 
de l’histoire et hors de la cité. La colonisation lui supprime toute part libre 
dans la guerre comme dans la paix, toute décision qui contribue au destin 
du monde et du sien et toute responsabilité historique et sociale.”3

Ce non-droit à la prise de position est un reflet de ce rapport de pouvoir hiérarchique, où 
il faudrait toujours le modèle à suivre pour pouvoir avancer et décider de son propre sort, 
avec son autre-dominant qui prend toujours le dessus. Ceci m’emmène surtout à une 
situation que je retrouve dans les lignes directrices à suivre dans les appels à projets dans 
le milieu culturel, où les modes d’emplois préétablis viennent s’imposer sans répondre 
nécessairement à un besoin qui émane de l’espace ou de la collectivité qui « bénéfi-
ciera » ou adoptera le projet. Je trouve ceci bien illustré dans ce que Fanon dit « étant 
entendu que parler, c’est exister absolument pour l’autre. »4. Ce nœud se perçoit toujours 
sous plusieurs masques, des fois bien embellis, qui suscitent cette envie de ressembler à 
« nous-autres » et à inhiber ce « je » dans le silence.

1	 Albert Memmi, Le portrait du colonisé, Paris, Gallimard, 2002, p.135

2	 Ibid, p115

3	 Ibid, p121

4	 Frantz Fanon, Peau noire, masques blancs, Paris, Points, 2015, p.14
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في صعوبـــة تقفـــي أثر الخطابـــات التاريخيـــة والثقافيـــة، ولكن خصوصـــا، في حضور 
الكائـــن داخـــل ذاتـــه. يصبـــح »الأنـــا« في غالب الأحيـــان جماعيـــا، وضمـــر المتكلم 
المفـــرد غامضـــا أو على الأقل غير محدد، »ما نســـتطيع تســـميته أثـــر الجمع. لا يتم 
تعريـــف المســـتعمَر)ة(  بطريقة مختلفـــة؛ إنه)ا( لا يملـــك الحـــق إلّا في الغرق داخل 

المجهول«. الجماعـــي 
مـــا بـــن أنا ذاتي ونحـــن الجماعيـــة، يصبح الـــرأي مرتبـــكا في نوع مـــن الاســـتلاب في جماعة، لا 
تخصـــه بالـــرورة ، لكنهـــا تخفيه داخـــل انتماء واضـــح، وتختطف منـــه كل إمكانيـــة للوجود 
بوصفـــه ذاتـــا مكتملة ومختلفة. أعـــود إلى براديغم حـــاضر دوما أمام عينيّ ومـــن هم عابرون 
مـــن أزقـــة المدينة العتيقة، هنـــاك لوحات يكتب عليهـــا: »زنقة العبيد« و«نهـــج الوصفان«. ما 
تـــزال آثـــار العنصرية والعبودية هـــذه معلقة على الجـــدران، وتصلح للدليل عـــى الوجهة حتى 
في أيامنـــا هـــذه؛ مـــع أنـــه، إذا عدنا جيـــدا إلى التاريخ، فـــإن تونس ألغـــت العبودية عـــام 1846. 
هـــذا لأقول كيـــف أن هـــذه الســـلبية دائمة الحضـــور في الفضـــاء الحضري. هل هذا بســـبب 
غيـــاب تملُّـــك الفضاء في ذاتـــه؟ أم أن للأمر علاقة، بهـــذه المقولة للفضاء  الـــذي هو في ملكية 

الســـلطة وليس في يد مـــن يقطنونه؟
العمـــل عـــى تغييـــب الجانب المـــرئي لهـــذه الممارســـات القمعية يجد جـــذوره في 
هـــذه الآراء الفردية المكبوتة، والـــي تختبئ تحت »نحن« الجماعـــة، وعدم الحق في 
المبـــادرة، أو اتخـــاذ مواقف. يقول ألبير ميمـــي:« النقص الأكثر فداحـــة الذي يعانيه 
المســـتعمَر)ة( هو أنه يوضع/توضع خـــارج التاريخ وخارج المدينة. ينزع الاســـتعمار 
عنـــه كل حريـــة، ســـواء في زمـــان الحـــرب أو الســـلم، وفي كل قرار يســـاهم في مصير 

العالم ومصيره، وكل مســـؤولية تاريخيـــة أو اجتماعية«.
عــدم الحــق في اتخــاذ مواقــف هــو انعكاس لعلاقــة الســلطة التراتبية، 
حيــث يجــب دائمــا أن يكــون النمــوذج الــذي يتــم اتباعــه للتقــدم 
ولأن نقــرر في مصيرنــا، مــع ذلــك الآخر-المهيمــن داخلنــا الــذي ينتــر 
دومــا. هــذا يأخــذني خاصــة إلى وضــع أجــده في الخطــوط العريضــة 
الــي يجــب اتباعهــا، خــال عــروض التقــدم بمشــاريع في المجــال 
الثقــافي، حيــث طــرق العمــل تــم تحديدهــا مــن قبــل، وتــأتي لتفــرض 
دون أن تســتجيب بالــرورة إلى حاجــة تنبــع في الفضــاء أو الجماعــة 
الــي »ستســتفيد« أو تتبــى المــروع. أرى أن هــذا يــرز بشــكل جيــد 
فيمــا يقولــه فرانــز فانــون: »إن الــكلام في الأســاس، هــو أن نوجِــدَ 
قِطَعــاً مــن أجــل الآخريــن«. هــذه العقــدة تــدرك دومــا خلــف عــدة 
ــا نرغــب في أن نشــبه إلى  ــة إلى درجــة أنهــا تجعلن ــا جميل أقنعــة، أحيان
هــذا »النحن-الآخــرون« » ertua-suon «  أو في أن نعمــل عــى 

ــت. ــا« في الصم كبت«أن

أبـــدأ هـــذه الكلمات بتجربـــة لخط حـــدودي حضرية، أعيشـــها يوميا حـــن أقطـــع العتبة التي 
تفصـــل ما بـــن مركز المدينـــة والمدينـــة العتيقة لتونـــس العاصمة. 

تحـــدد طريـــق العبور معالـــم تجربـــي في هذين الفضاءيـــن الحضرييـــن المختلفين. 
أحدهما عضوي، يحتوي ويتســـلل داخـــل النظام الحميمي والآخـــر منظم ومرتب، 
ومســـتقيم ومنفتح على بـــاقي أرجاء المدينـــة. في حدود تجربتهـــا ودواخِلها، وجدت 
المدينة العتيقة نفســـها متنازعة ما بين داخل الأســـوار وخارجها منذ القرن التاســـع 
عـــر؛ فعقب تدمير أســـوار مدينة تونس، وجدت نفســـها في مواجهـــة انفتاح يؤدي 
إلى خـــارج يبـــدو لهـــا مجهولا، فيمـــا كانت محميّة مـــن كل دخيـــل وكل قلاقل قبل 
وصول المســـتعمر؛ وما إن أتى، حتى شـــيد فضـــاءً جديدا، وتأسســـت نُظُمٌ جديدة.

الاجتماعــي  المســتوى  إلى  الحــري  المســتوى  مــن  أنطلــقُ 
ــك هــري غــودان،  ــة«، كمــا عــر عــن ذل ــة هــي أوّلا وضعي »فالمدين
وضعيــة يتــم عيشــها والشــعور بهــا حســيا ومعرفيــا ومواطنــة. حــن 
ــة، ألاحــظ أن هــذه الفجــوة في  أجــد نفــي في هــذه النقطــة الفاصل
ســلوكي، وفي أعمــاقي الســحيقة، وفي وجودي-هنــا، هــذا المفهــوم 
للوجــود بــن مكانــن. أجــدني أمــام متســع كبــر يوحــي بالحداثــة 

والانفتــاح، وشرنقــة تحتضــن تقاليــدي وجــذوري.
تقـــف الواحـــدة قبالة الأخرى، مفصولـــة ومجتمعـــة، وفي الآن ذاته هناك خط خيـــالي أراه بكل 

حـــواسي وأرى بعض معالمـــه في داخلي، على صـــورة هذه المدينـــة بين مكانين.
انطلاقـــا من لغتي العاميـــة، هذه اللغة »غـــر المكتوبة ولا المقروءة، التي لا تســـمح 
إلا بالثقافـــة الشـــفاهية غـــر الجازمة والفقـــرة«، وأحيانـــا محتقرة بســـبب ثنائيتها 
اللغويـــة الـــي تخلـــق الشـــك وفقدانا للمعـــى، وأحيانـــا أخرى يتـــم الاحتفـــال بها، 
بســـبب قيمـــةِ قُدرتها على التجـــاوز. لكنها رغـــم كل شيء تظلّ غامضـــة، ليس فقط 

الإنقسامية
سلمى قسمتيني
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LA SOUTE 
DE L’INIMITIÉ
Kawthar Benlakhdar

De :	 Nathalie <nathalie@gmail.com> 
À :	 Sonia <sonia@gmail.com> 
Date :	 20/12/2020 
Objet :	 Proposition de collaboration 

N :	 Bonjour, je suis Nathalie. 
Je vous contacte car votre CV m’a été recommandé par le siège, en Algérie, de 
l’Organisation Française qui m’a invitée à postuler à un appel à candidature pour 
l’évaluation d’un projet de médiation culturelle chez vous. Je voudrais proposer 
ma candidature en binôme, c’est-à-dire avec un·e collaborateur·rice local·e. 
Si cela vous intéresse, nous pourrions convenir d’un temps d’échange Skype.
S :	 Bonjour c’est Sonia. 
Je vous remercie pour l’intérêt que vous portez à mon profil. Votre proposition 
m’intéresse et je serai disponible pour un temps d’échange. 
N :	 Bonjour, merci d’avoir accepté et d’avoir pu être disponible. L’évaluation 
devra se passer dans le Sud de l’Algérie, région où j’ai eu à travailler avec cet 
organisme pour 3 précédentes missions.  
S :	 Bonjour, ravie de vous rencontrer. En effet, j’ai eu également à travailler 
avec la même Organisation. Et ça tombe bien car je connais bien la région. 
N :	 Laissez-moi vous expliquer : L’appel concerne un projet sur la démocra-
tisation de la culture auprès de la population locale. L’idée est d’évaluer sa mise 
en place et son évolution, en rencontrant tous·tes les acteur·rice·s qui ont 

participé à cette dynamique. C’est clair pour vous ? Sinon, comment voyez-vous 
la méthodologie et la collaboration ? 
S :	 Je vois une méthodologie participative, je crois qu’il serait également 
important de réaliser des temps individuels et collectifs avec des questionnaires 
semi-dirigés, pas complètement fermés, pour ouvrir la parole et collecter les 
différents témoignages au sein de la communauté… Cela permettra de s’impré-
gner de leur expérience … 
N :	 …Votre méthodologie est très chronophage ! 
Pour la collaboration… Vous serez la consultante locale qui sera sur les lieux, qui 
pourra collecter les données, échanger avec les personnes sur place, notamment 
les arabophones… Bien-sûr, on aura des échanges par Skype et je pourrai vous 
suivre à distance. Surtout en ce moment, où je ne pourrai pas être en Algérie vu 
la situation, vous comprenez. 
Comme je serai la consultante internationale, c’est moi qui garantirai la métho-
dologie, les outils de collecte et l’évaluation finale auprès de l’Organisation. 
S :	 Moi je vois la collaboration en totale horizontalité. Je pourrais être sur 
place, réaliser les entretiens. Mais je pourrai participer à garantir la méthodo-
logie, établir les outils et le document final pour l’Organisation. Nous pourrions 
travailler en binôme sur toutes les étapes… 
N :	 Nous pourrions en discuter ensemble bien sûr… Sinon, pourrions-
nous nous voir après-demain, vu le délai, et rediscuter de la méthodologie qui 
sera proposée ? Mais ne vous inquiétez pas, on peut juste en discuter, vu que 
je parle mieux français, je peux rédiger la proposition pour l’Organisation toute 
seule et rapidement.
S :	 … Pas de souci ! Mais… Je vous rassure, je peux aussi écrire en français 
et donc je préfèrerais participer à la rédaction de la proposition. 
N :	 Oui bien-sûr… En tout cas, merci pour ce temps d’échange et votre dispo-
nibilité. 
D’ailleurs, je voulais vous dire, j’ai encore des rendez-vous avec des autres 
consultants locaux. Je vous contacte dès que possible, dès que j’aurais établi 
mon choix… 
S :	 … Bon courage. 

*Ce dialogue fictionnel est basé sur une expérience réelle. Alger, 2020
Que vaut finalement un bagage construit dans un pays dit du « Sud », si l’ « expertise 
du blanc » prime toujours ? Quelle ségrégation encore sera à assumer, vu que l’attribu-
tion systématique de la mention « locale/nationale » aux personnes venant du Sud et 
d’ « internationale » à celles du Nord persiste toujours, qu’importe la différence ou la 
similitude de leur niveau, leur parcours, leur background, leur sensibilité, leur analyse, 
leur être.  
Devons-nous toujours passer par un pays du « Nord » pour être reconnu·e/se recon-
naitre ? Devons-nous tou·te·s gagner la mention « d’établi·e » pour avoir les mêmes 
chances ? Qui attribue cette mention et à quel prix pouvons-nous la mériter ? Quelles 
frontières devons-nous encore passer/dépasser pour être considéré·e·s selon nos 
propres capacités, compétences et non pas selon la région d’où nous venons ? Que faire 
pour sortir du classement de la localisation ? 
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Dans le monde de la médiation culturelle et du développement, des ONG et 
organismes/institutions dites « internationales », ce genre de comportements 
existent toujours, ils sont parfois pires que ce qui est décrit dans cette fiction. 
Et comme les pratiques, le discours est tout autant à décoloniser et à décon-
struire, encore. Sinon comment voulons-nous établir des liens entre les sphères 
de la culture et du social, si nous gardons l’Autre pour quelqu’un qui ne sait pas, 
qui n’a pas la capacité de faire mais seulement d’appliquer, d’exécuter, possédant 
la seule expertise exotique de la langue « vernaculaire ». 

 Durant combien de vies resterais-je Malinche, interprète de l’« explora-
teur blanc » qui vient ? En sommes-nous encore là, à cette page de nos 
histoires ? Quand l’Autre deviendra-t-il pour l’Empire un Je ? Un Je qui fait, 
réalise, pense, évolue et non pas exception de la norme établie ?

Souvent, des discours « politiquement correct » sont avancés, sous l’égide de termi-
nologies omme « Développement », « Modernité », « Émancipation », ou encore 
« Médiation Culturelle », devenant des mots vitrines, des mots-valises, pour le dire 
avec Felwin Sarr, qui cachent le piège que nous endurons dans l’Histoire, « … qui se 
prétendent recéler toutes les aspirations vertueuses de toute l’humanité ».  

Est-ce que nous-même nous ne contribuons pas à reproduire ces situations ? 
De quelle manière et à quel niveau ? Sommes-nous dans le déni ? Dans la 
non-reconnaissance du « nous » ? Ou ne serait-ce pas cette impossibilité de 
s’exprimer, ce temps de réflexion et de recul qui nous a été arraché pour pouvoir 
nous asseoir dans la salle d’attente de la Modernité ? Il y a donc encore nécessité 
à se placer dans une « re-narration de soi », comme le porte Cheikh Anta Diop, 
pour pouvoir se repositionner, se repenser et enfin, se déligoter des préjugés sur 
nous-même, de cet « imaginaire universel » et pourtant fort hiérarchique, qui 
nous réduit finalement au silence.

« La décolonisation des savoirs est un devenir enfant de l’esprit, une façon 
de perdre le monde et de trouver son propre monde » 
— Seloua Luste Boulbina

إلى القـــارة الأمريكية؟ متى ســـيصبح الآخر بالنســـبة إلى الإمبراطورية 
يعبر عـــن »أنا«؟ أنا يفعـــل، وينجز، ويفكـــر، ويتطور، وليس اســـتثناء 

في معايير مرسّـــخة؟
غالبـــا، مـــا تطرح خطابـــات تتوخى »الصواب الســـياسي«، تحـــت يافطة مصطلحـــات من قبيل 
»التنميـــة«، »الحداثـــة«، »التحـــرر«، أو أيضـــا »الوســـاطة الثقافيـــة« التي أصبحـــت واجهات، 
كلمات-حقائـــب، لنقولهـــا مـــع فلوين ســـار، تخفي الفخ الـــذي نتعـــرض إليه في التاريـــخ«، »... 

الـــذي يدّعون أنهـــم يملكـــون كل التطلعـــات الفضيلة لكل الإنســـانية«.
ألا يمكـــن أن نســـاهم نحـــن بدورنـــا في إعـــادة إنتـــاج هـــذه الوضعيـــات؟ بـــأي طريقـــة وعلى 
أي مســـتوى؟ هـــل نحـــن في النكـــران؟ في عدم الاعـــراف بـ«نحـــن«؟ ألا يمكن أن نكـــون، هذه 
الاســـتحالة للتعبـــر، هـــذا الوقت مـــن التفكير وأخذ المســـافة الـــي انتزعت منا مـــن أجل أن 
نصبـــح قادريـــن عـــى أن نجلس في صالـــة انتظـــار الحداثة؟ مـــا زالـــت هنـــاك إذن الحاجة إلى 
أن نضـــع أنفســـنا في نوع مـــن »إعادة الـــرد للذات«، كمـــا يدعو إلى ذلك الشـــيخ أنتـــا ديوب، 
لنســـتطيع أن نصحح مســـارنا، وأن نفكر في أنفســـنا مـــن جديد، وأخيرا أن نتخلـــص من أحكام 
القيمـــة عنّـــا، وهـــذا »المتخيل الكـــوني«، لكنه تراتـــي جدا، الـــذي يدفعنا في آخـــر المطاف إلى 

 . لصمت ا

»ديكولونياليـــة المعـــارف هي مصير ابن الـــروح، طريقـــة لأن نفقد العالم وأن نجـــد عالمنا« – 
سلوى لوســـتا بولبينا
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ن:	 منهجيتـــك تســـتهلك الكثير من الوقت! بالنســـبة إلى التعاون... ســـتكونين 
الخبـــرة المحليـــة الـــي ســـتتنقل إلى عـــن المـــكان، ويمكنهـــا جمـــع المعطيـــات 
والحديـــث مع الأشـــخاص في عين المـــكان، خصوصـــا الناطقـــن باللغـــة العربية... 
بطبيعة الحال، ســـنتواصل عبر ســـكايب، وســـيمكنني أن أتابع عملك عن بعد. خاصة 
في هـــذه المرحلـــة، لأنـــي لـــن أســـتطيع أن آتي إلى الجزائـــر بســـبب الوضع، تفهمـــن طبعا.

بمـــا أنني ســـأكون الخبـــرة الدوليـــة، فأنا التي ســـأقوم بتحديـــد المنهجيـــة، وآليات 
جمـــع المعلومـــات وتقييمهـــا النهائي لـــدى المنظمة.

ص:	 أنـــا أرى أن يكون التعـــاون أفقيا تماما. بإمكاني أن أذهـــب إلى عين المكان، 
وأن أنجـــز الحـــوارات. لكن بإمكاني أيضا أن أشـــارك في تحديـــد المنهجية، وفي تحديد 
الآليـــات، والوثيقـــة النهائية التي ســـتقدم إلى المنظمة. يمكننا أن نعمل بشـــكل ثنائي 

المحطات... كل  في 
ن:	 يمكننـــا أن نتحـــدث معا أكـــر بخصوص الأمـــر بطبيعة الحـــال... وإلا، هل 
يمكننـــا أن نتحدث بعد غـــد، بحكم الآجـــال، وأن نناقش مجددا مســـألة المنهجية 
التي ســـيتم اقتراحهـــا؟ لكـــن لا تقلقي، يمكننـــا أن نتناقـــش فقط عنهـــا، بحكم أنني 
أتكلـــم الفرنســـية بشـــكل أفضـــل، فبإمـــكاني أن أقـــوم بتحريـــر المقترح مـــن أجل 

المنظمـــة لوحدي وبشـــكل أسرع.
ص:	 ...لا بـــأس في ذلـــك! لكـــن اطمئـــي، فأنا أعـــرف أيضـــا الكتابة بالفرنســـية، 

الاقـــراح. تحريـــر  أشـــارك في  أن  أفضـــل  ولهـــذا 
ن:	 نعـــم بطبيعة الحـــال... على أي حال، شـــكرا على هذا الوقـــت من النقاش 
وعـــى تخصيصك وقتا لي. كنـــت أريد أن أخـــرك، أن لدي مواعيد أخـــرى، مع خبراء 

محليين. ســـأتصل بـــك ما إن يكـــون ذلـــك ممكننا، وحـــن أحدد اختيـــاري...
ص:	 حظا موفقا...

* هذا الحوار متخيل لكنه يستمد تجربة حقيقية. الجزائر العاصمة 2020.

مـــا هـــي في آخـــر المطـــاف قيمـــة الحمولة التي تتشـــكل في بـــاد تســـمى بـ«الجنـــوب«، إذا ما 
كانـــت خـــرة »الأبيض« تســـود دومـــا؟ أي فصل، يمكـــن تحمله، بمـــا أن الوصـــم المنهجي بـ 
»المحلي/الوطـــي« للأشـــخاص القادمـــن من الجنـــوب وبـ«الدولي« للقادمين من الشـــمال، 
مـــا زال حاضرا دوما. في ماذا يهم اختلاف أو تشـــابه مســـتوياتهم، ومســـاراتهم، ومرجعيّاتهم، 

وحساســـياتهم، وتحليلهـــم، وذواتهم.
هـــل علينـــا دوما أن نمـــر من بلـــد »الشـــمال« ليتم الاعـــراف بنـــا/ وأن نتعرف على 
أنفســـنا؟ هـــل علينا جميعا الفوز بصفـــة »المقيم.ة« لنحصل عـــى نفس الحظوظ؟ 
مـــن الذي يمنح هـــذه الصفة وبأي ســـعر يمكن لنا أن نســـتحقها؟ ما هـــي الحدود 
الـــي علينـــا أن نعبرها/نتجاوزهـــا لنمنح الاعتبار، وفـــق قدراتنا الخاصـــة، ومؤهلاتنا، 
وليـــس بحســـب الجهة التي نـــأتي منها؟ مـــا الذي يجـــب فعله للخروج مـــن الترتيب 

الجغرافي؟ الموقع  أســـاس  على 
في عالم الوســـاطة الثقافية والتنمية، هنـــاك منظمات غير حكومية/ 
مؤسســـات تســـمى بـ«الدوليـــة«، وهذا النـــوع من الســـلوكيات ما 
يـــزال قائمـــا دومـــا، إنهـــم أحيانـــا أســـوأ بكثير ممـــا أصفـــه في هذا 
النـــص المتخيل. ومثل الممارســـات فإن الخطاب بـــدوره يجب أن 
يتخلـــص من الاســـتعمار، وأن يتـــم تفكيكه. وإلا، كيـــف يمكن لنا أن 
نرغـــب في بنـــاء روابـــط ما بين طبقـــات مـــن الثقافة والمجتمـــع، إذا 
حافظنـــا عـــى اعتبار الآخر بأنه لا يفهم شـــيئا، وبأنـــه لا يملك القدرة 
عـــى أن ينجـــز، بـــل فقط يجب عليـــه أن يطبـــق، وينفـــذ، وأنه يملك 
فقـــط الخـــرة الإكزوتيكية للغـــة »العامية«. تلزمني كـــم حياة لأظل 
مالانـــش، وهي المرأة التي ترجمت »للمستكشـــف الأبيض« القادم 

مقصورة الكراهية
كوثر بلخضر

 >nathalie@gmail.com< من : ناتالي
 >sonia@gmail.com< إلى: صونيا

التاريخ: 2020/12/20
الموضوع: اقتراح تعاون

ن:	 أهلا، أنا ناتالي
أتصل بك لأنه تم اقتراح ســـرتك الذاتيـــة عليّ من طرف المقـــر، في الجزائر، للمنظمة 
الفرنســـية، الـــي دعتـــي إلى تقديم ملف ترشـــيح لبرنامـــج من أجـــل تقييم مشروع 
للوســـاطة الثقافيـــة لديكم. أريـــد أن أقـــدم اقتراحي بشـــكل ثنائي، أي مـــع معاون 

محـــي. إذا كان هـــذا يهمـــك يمكن أن نتواصل عبر ســـكايب.
ص:	 أهلا، معك صونيا

أشـــكرك للاهتمـــام الذي تولينـــه لبروفايلي. اقتراحـــك يهمني وســـأكون متوفرة من 
للتواصل. أجل موعـــد 

ن:	 صبـــاح الخـــر، شـــكرا لأنك قبلـــت ولأنك ســـتخصصين لي وقتـــا. يجب أن 
يمـــر التقييم في جنـــوب الجزائر، في منطقـــة حيث عملت مع هـــذه المنظمة خلال 3 

 . ت مهما
ص:	 أهـــا بك، ســـعيدة بـــأن أتعرف إليـــك. في واقـــع الأمر لقد عملـــت أيضا مع 

نفـــس المؤسســـة. وهـــذا ملائـــم، لأنـــي أعـــرف جيـــدا المنطقة.
ن:	 دعيني أشرح لـــك: باب التقديم للمشـــاريع يتعلق بدمقرطـــة الثقافة لدى 
الســـكان المحليين. الفكرة هـــي أن نقيِّم تطبيـــق المشروع وتطوره، بـــأن نلتقي كل 
الفاعلـــن والفاعـــات الثقافيين الذين شـــاركوا في هـــذه الدينامية. هـــل هذا واضح 

بالنســـبة إليـــك؟ وإلا، فما هـــي فكرتك عـــن منهجية التعـــاون بيننا؟
ص:	 أراها منهجية تشـــاركية، أعتقد أنه ســـيكون من المهـــم أيضا، أن نخصص 
أوقاتـــا فرديـــة وجماعيـــة، مع اســـتبيانات نصـــف موجهـــة، ألّا تكون مغلقـــة تماما، 
لنفتح البابا للحوار ولجمع مختلف الشـــهادات وســـط الســـكان... هذا ســـيمكن من 

تـــرُّبِ تجاربهم...
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Décolonisation, 
décolonialité

et l’avenir des études 
africaines

Sabelo J Ndlovu-Gatsheni

Sabelo J. Ndlovu-Gatsheni est professeur-chercheur. Il est directeur des bourses d’études du département de Leadership et 
de Transformation de l’université d’Afrique du Sud, auprès du directeur et du vice-président. Ses principales publications 
récentes incluent : The Decolonial Mandela: Peace, Justice, and the Politics of Life (Oxford, New York : Berghahn Books, 
2016, non-traduit) ; Decolonizing the University, Knowledge Systems and Disciplines in Africa, codirigé avec Siphamandla 
Zondi (Durham, Caroline du Nord : Carolina Academic Press, 2016, non-traduit) ; et Epistemic Freedom in Africa: 
Deprovincialization and Decolonization (Milton Park, Royaume-Uni : Routledge, 2018, non-traduit). Il a précédemment dirigé 
le Archie Mafeje Research Institute for Applied Social Policy de l’université d’Afrique du Sud. Il est l’auteur de nombreuses 
publications à propos de la décolonisation.

Originally published in English as Duncan 
Omanga, “Decolonization, Decoloniality, and 
the Future of African Studies: A Conversation 
with Dr. Sabelo Ndlovu-Gatsheni,” Items: 
Insights from the Social Sciences, January 14, 
2020.

En marge de la réunion annuelle de l’African Studies 
Association (ASA) qui s’est tenue à Boston du 21 au 
23 novembre 2019, le professeur Sabelo J. Ndlovu-
Gatsheni, une voix éminente dans les débats autour 
de la décolonisation, s’est entretenu avec Duncan 
Omanga, chargé de programmation auprès de l’African 

Peacebuilding Network et du programme Next Generation 
Social Sciences. Ils évoquent l’avenir des études africaines 
dans le contexte des débats en cours autour de la 
décolonisation de la discipline, et soulèvent l’enjeu de 
la mise en avant de plus de voix venues du Sud global 
dans les études portant sur l’Afrique. 

Professeur Ndlovu-Gatsheni, merci beaucoup pour cette possibilité d’échanger au sujet 
de la décolonisation, l’un des enjeux majeurs des études africaines aujourd’hui. Vous avez 
précédemment publié d’importants travaux à propos de la colonialité, de la décolonisa-
tion, des savoirs, et des épistémologies du Sud global. Pouvez-vous éclairer, d’une part, 
le sens des termes de colonialité et de colonisation et, d’autre part, expliquer comment 
nous, chercheur·se·s, pouvons les distinguer de la décolonisation et de la décolonialité ?   

En effet, il y a un grand intérêt pour les questions de colonialité, de colonisa-
tion, de colonialisme, de décolonisation et de décolonialité, et ce ne sont pas 
des questions nouvelles. Je préfère en parler en termes de résurgences et 
d’insurrections de la pensée décoloniale et radicale africaine, ainsi que de la 
tradition radicale noire, pour reprendre le terme employé par Cedric Robinson. 
Ces influences radicales nous ont poussé à clarifier ce que nous entendons par 
colonisation, colonialisme, colonialité, décolonisation et décolonialité.   

Tout d’abord, commençons par la colonisation. Nous devons clarifier que, lorsque nous 
parlons de colonisation, il y a la possibilité d’en parler comme d’un événement – en 
matière d’individus (les colons) qui arrivent, conquièrent et dominent d’autres peuples 
à un moment précis, puis gouvernent ces peuples colonialement, jusqu’à ce que les 
colonisé·e·s luttent et les repoussent. Cette définition de la colonisation permet de dater, 
c’est-à-dire d’établir, quand elle a commencé et quand elle s’est achevée. Cependant, 
la colonisation institue le colonialisme, qui est une structure complexe de pouvoir qui 
transforme la manière de vivre d’un peuple1. Le colonialisme est l’invention de relations 
intersubjectives asymétriques et coloniales entre les colons (citoyen·ne·s) et les coloni-
sé·e·s (sujet·te·s). Il organise économiquement la dépossession et le transfert des 
ressources économiques des populations autochtones vers les populations conqué-
rantes étrangères. Le colonialisme prétend être un projet civilisateur, ce qui dissimule ses 
motivations sinistres. Ce projet crée également des institutions et des structures de pouvoir 
qui entretiennent des relations d’exploitation, de domination et de répression entre colons et 
colonisé·e·s. Même quand la colonisation est refoulée en tant que processus physique 
(l’empire physique), le colonialisme, c’est-à-dire la structuration du pouvoir, continue en 
tant que processus métaphysique et projet épistémique, car il envahit l’univers mental 
des gens. Il déstabilise ce en quoi ils et elles croyaient, pour le remplacer par un savoir 
importé par le colonialisme, puis commet des « crimes » tels que l’epistémicide (la 
destruction et le remplacement de savoirs préexistants), le linguicide (l’extermination 
d’une langue et son remplacement par celle des colons) et le culturicide ou ethnocide (la 
destruction et le remplacement des cultures d’un peuple).   

En 1965, Kwame Nkrumah a introduit le concept de « néocolonialisme » pour 
nommer la poursuite de relations économiques d’exploitation bien après l’obten-
tion de l’indépendance politique (le « royaume politique » si convoité). Walter 
Rodney a, plus tard, articulé la manière dont l’Europe a sous-développé l’Afrique, 
et il a également souligné la perpétuation de relations d’exploitation qui ont 
permis au développement de se matérialiser dans le Nord global et ont entraîné 
le mal-développement du Sud global. Pour réparer un tel processus, il ne suffit 

1	 Mamdani, M. (2012). Define and Rule: Native as Political Identity (non-traduit). Cambridge, Massachusetts 
: Harvard University Press. 
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pas de prendre les armes. Il faut faire face à la conscience, à la psyché, car le 
colonialisme est internalisé et banalisé. Frantz Fanon a prévenu que les colons 
ne se satisfont pas de la seule domination physique, mais vont jusqu’à détruire 
l’histoire des colonisé·e·s et à la remplacer par celle des colons. En consé-
quence, les colonisé·e·s perdent toute assurance en ce qui concerne leurs 
langues, leurs noms, leurs cultures et leurs histoires. Cela me fait arriver à l’argu-
ment du psychologue indien Ashis Nandy, selon qui le colonialisme opère comme 
un ennemi intime : il réside en soi, tel un parasite. Il suggère que quelque chose 
qui a commencé dans les esprits des gens doit avant tout finir dans leurs esprits2. 
Autrement dit, éliminer physiquement le colonialisme sans l’éliminer sur le plan 
épistémique ne suffit pas à le faire disparaître. C’est pour cela que le sujet de la 
différence entre colonialisme et colonisation doit être mis sur la table. Enfin, cela 
a aussi des implications pour leurs opposés, car la colonisation et le colonia-
lisme engendrent l’anticolonialisme nationaliste et la décolonisation. 

La décolonisation doit être considérée en prenant en compte ses différentes phases. Celle 
qui est désormais connue comme celle des mouvements de « résistance première » 
– comme le soulèvement des Maji-Maji en Afrique de l’Est (1905-1907) et celui des 
Ndebele-Shona en Afrique australe (1896-1897) – a bâti les fondations des futures luttes 
anticoloniales et nationalistes, la révolte des Mau Mau (1952-1960) occupant ici une 
position intermédiaire. Le processus de décolonisation du XXe siècle est mieux connu 
– l’historien Paul Tiyambe Zeleza le décrit comme « le moment de plus grande fierté de 
l’histoire africaine3 ». Fondamentalement, ce sont les élites africaines autochtones – des 
élites instruites et occidentalisées qui souhaitaient remplacer les élites blanches – qui 
ont joué un rôle moteur. Leur ambition comprenait la prise de contrôle des institutions et 
des États laissés par les colons. Leur programme de transformation a, cependant, été 
sapé par la résilience des logiques immanentes au colonialisme, qui ont dilué la décolo-
nisation de manière constante et continue. Stratégiquement parlant, la prescription de 
Kwame Nkrumah de rechercher avant tout le « royaume politique », dans l’espoir que 
tous les autres éléments suivraient, s’est révélée correcte, mais, avec le recul, elle ne 
s’est jamais déroulée comme prévu. Dès 1965, Kwame Nkrumah parlait du néocolonia-
lisme comme d’une menace mondiale pour la décolonisation véritable. Un peuple peut 
conquérir l’indépendance de son territoire sans pour autant obtenir son indépendance 
économique, épistémique ou culturelle. 

Les concepts de colonialité et de décolonialité ont émergé du collectif latino-amé-
ricain Projet Modernité/Colonialité, initié par des chercheur·se·s tel·le·s que 
Anibal Quijano, Walter D. Mignolo, Ramon Grosfoguel, Nelson Maldonado-Torres, 
Maria Lugones, et bien d’autres. Ils ont été consacrés à une étude des moder-
nités européennes et de leurs conséquences sur le Sud global. La colonialité a 
été identifiée comme la face cachée des modernités européennes, et la décolo-
nialité comme une nécessaire lutte de libération, visant à libérer la planète de la 
colonialité mondiale (c’est-à-dire de l’expansion transhistorique de la domination 

2	 Nandy, A. (2007). L’ennemi intime : perte de soi et retour à soi sous le colonialisme (traduit par A. Montaut). 
Paris, France : Fayard. 

3	 Zeleza, P. T. (2003). Rethinking Africa’s Globalization, vol. 1, The Intellectual Challenges (non-traduit). 
Trenton, New Jersey et Asmara, Érythrée : Africa World Press.

coloniale et de la persistance de ses effets à l’ère contemporaine). Les concepts 
de colonialité et de décolonialité ont gagné en usage suite à la fin de la guerre 
froide et à la perte d’intérêt pour le marxisme du XXe siècle. Il y avait alors un 
vide idéologique, dans lequel se sont engouffrés Francis Fukuyama, qui évoquait 
en termes hégéliens « la fin de l’histoire et le dernier homme », et Samuel 
Huntington, qui décrivait en termes culturalistes un « choc des civilisations ». La 
question du colonialisme et de l’impérialisme était ignorée4. 

En m’appuyant sur la longue tradition décoloniale et radicale africaine, représentée 
par des géants tels que Frantz Fanon, Kwame Nkrumah, Steve Biko, Ngugi wa Thiong’o 
et Ibekwe Chinweizu, ainsi que sur les concepts latino-américains de colonialité et de 
décolonialité, j’ai ressenti le besoin de réarticuler les luttes décoloniales et leur nécessité 
pour la libération au XXIè siècle dans mes ouvrages Empire, Global Coloniality and 
African Subjectivity et Postcolonial Africa : Myths of Decolonization5. 

Dans vos ouvrages, vous décrivez trois concepts de colonialité – la colonialité du 
pouvoir, la colonialité du savoir et la colonialité de l’être – que vous avez déjà en partie 
évoqués. Quelle est l’implication de tous ces concepts sur les études africaines et sur 
l’étude de l’Afrique ? 

Ces concepts d’analyse – pouvoir, savoir et être – sont issus du collectif latino-américain 
Projet Modernité/Colonialité, et je les trouve particulièrement utiles. Ces concepts ont de 
nombreuses conséquences pour les études africaines. Tout d’abord, les chercheur·se·s 
doivent repenser les études africaines dans le contexte de la colonialité mondiale du 
savoir. L’état actuel du savoir est un état d’incertitude. Le savoir qui a pu nous mener 
jusqu’ici sera-t-il capable de nous porter vers l’avenir ? Cette incertitude se présente à la 
fois comme une opportunité et comme un défi, en ce que nous devons penser à d’autres 
savoirs et à d’autres concepts pour raviver le savoir et le rendre pertinent, et précieux. 
Le problème est que les épistémologies dominantes – que, par manque de terme plus 
approprié, nous pouvons nommer « les épistémologies du Nord » – sont parvenues à un 
état visible de crise. Cette crise se manifeste dans ce que Boaventura de Sousa Santos 
nomme l’incapacité à générer de nouveaux substantifs critiques. Par exemple, avec un 
substantif tel que « développement », il devient impossible d’en générer un autre ; on 
ne peut que lui ajouter des adjectifs comme « alternatif », « rural », « populaire » ou 
« international ». La même chose peut être dite de « démocratie » ou de tout autre 
concept. Quand l’épistémologie ne peut plus générer de nouveaux substantifs, c’est un 
signe qu’elle est en fin de course.   

4	 Il y avait également une vague de mystifications des réalités du monde venue du camp progressiste, avec 
pour conséquence la propagation d’idées fausses selon lesquelles le monde était devenu postcolonial et 
post-racial. Michael Hardt et Antonio Negri ont imaginé un empire fantasmé, découplé de l’impérialisme, 
tout à fait inoffensif, magnanime et engagé pour l’avancement de la démocratie et des droits humains.  
Hardt, M. & Negri, A. (2000). Empire (traduit par D.-A. Canal). Paris, France : Exils.

5	 Ndlovu-Gatsheni, S. (2013). Empire, Global Coloniality and African Subjectivity (non-traduit). New York et 
Oxford : Berghahn Books. Ndlovu-Gatsheni, S. (2013). Coloniality of Power in Postcolonial Africa: Myths of 
Decolonization (non-traduit). Dakar, Sénégal : CODESRIA.
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Quelles sont les conséquences de cette crise pour les études africaines ? Nous 
ne pouvons pas continuer à tirer des concepts des épistémologies du Nord, qui 
sont épuisées. Nous devons partir à la recherche de nouveaux concepts issus 
des épistémologies du Sud global. Celles-ci génèrent toujours de nouveaux 
concepts et de nouveaux substantifs. Aussi, si l’on pense depuis le Sud global, on 
pense depuis la majorité du monde. Qu’est-ce que cela signifie de penser depuis 
la majorité du monde, en opposition à penser depuis la minorité du monde ? 
Cela veut dire que nous pouvons prendre la totalité de l’expérience humaine et 
penser à partir d’elle. Nous pouvons nous demander quels en sont les avantages. 
Cela signifie que penser depuis le Sud global nous permet de poser de nouvelles 
questions, et ce dans une démarche visant à repenser la pensée elle-même. Si 
l’on pense depuis le Sud global, non en tant qu’entité géographique, mais en tant 
que site épistémique de résistance au colonialisme, au patriarcat, au capita-
lisme et au terrorisme environnemental, il y a une conséquence épistémologique 
claire. Le dualisme cartésien entre le corps et l’esprit est alors remis en question. 

Pour les études africaines, qu’est-ce qu’apprendre « d’une manière non-coloniale » 
signifie en termes épistémologiques comme pédagogiques ? Une manière non-co-
loniale met en évidence que tous les êtres humains existent au sein de systèmes de 
savoir valides et légitimes et reconnaît les nombreuses et diverses manières de savoir, 
ce qui restaure la liberté épistémique et la justice cognitive. Il faut ensuite considérer 
les conséquences méthodologiques de la mise en place d’une recherche qui suive une 
manière de faire non-coloniale, c’est-à-dire qui cherche à éviter les démarches extracti-
vistes et à favoriser les relations de sujet à sujet, au lieu des relations « de sujet à objet » 
médiées par l’invisible « regard blanc » d’autrui. Gardons à l’esprit que la méthodologie 
elle-même a été un outil de domination épistémique et a été responsable d’injustices 
cognitives. La méthodologie, si elle n’est pas soumise à une remise en question décolo-
niale, porte en elle la sale histoire du colonialisme et du racisme. Décoloniser la 
méthodologie elle-même implique de repenser profondément son éthique ; nous devons 
repenser la méthode par la relation de sujet à sujet, au lieu de celle de sujet à objet. Nous 
devons repenser une méthodologie non-extractiviste. Il faut désapprendre le fait qu’une 
aire géographique particulière puisse enseigner au reste du monde. Il faut ensuite 
réapprendre que tous les êtres humains naissent au sein de savoirs valides et légitimes. 
Au (dé)centre de ce désapprentissage se trouve aussi le processus fondamental qu’est 
le désembourgeoisement du savoir.   

Le chercheur zimbabwéen Simukai Chigudu a récemment présenté une commu-
nication lors d’une conférence d’études africaines. Son intervention avait pour 
titre Blind-Spots, Or Is It Ethical for White People to Study Africa?6 [Points 
aveugles; ou Est-il éthique pour les blanc·he·s d’étudier l’Afrique ?]. Il soutient 
que les études africaines sont fondées sur des épistémologies occidentales et 
dominées par des voix non-concernées et distantes des réalités de l’Afrique. Ces 
points aveugles ont souvent mené à des subterfuges, à des fausses représen-

6	 Chigudu, S. (2019, 4 février). Blind-Spots; Or Is It Ethical for White People to Study Africa? Communication 
présentée à l’université de Cambridge, Royaume-Uni.

tations et à des aveuglements. Simukai Chigudu développe, en particulier, une 
critique au vitriol du rôle de celles et ceux que l’on dénomme les chercheur·se·s 
non-africain·e·s dans le développement épistémologique du domaine. Alors 
que nous débattons de la décolonisation épistémique des études africaines, 
voyez-vous poindre le risque que cette entreprise tout entière soit embourbée 
dans les politiques de la race ? 

Le racisme est une réalité. C’est une réalité inscrite dans le savoir. Elle est inscrite dans les 
configurations et les dynamiques de pouvoir. Dans le domaine du savoir, la race légitime 
des études comparatives dans lesquelles l’Europe est un standard contre lequel les 
autres sont mesuré·e·s. N’oublions pas que c’est la race qui a été mobilisée et déployée 
dans les processus de classification des peuples, et dans leur hiérarchisation d’après des 
différentiels, imaginaires, de densité ontologique. C’est précisément par là qu’a émergé 
la colonisation de l’être humain, avec la distinction entre « homme » et « sous-homme ». 
Celles et ceux qui se voyaient automatiquement dénier leur humanité se voyaient refuser 
toute qualité épistémique. J’ai beaucoup abordé ce sujet dans mon dernier ouvrage7. Le 
regard blanc est aussi inscrit dans le développement lui-même. Ce que je veux dire, c’est 
que l’on ne peut pas éviter la question de la race. Dans le déploiement des modernités 
européennes, la race a été le principe organisateur de la hiérarchisation des peuples, de 
la hiérarchisation des savoirs et de l’édification de structures de pouvoir. Il n’y a aucun 
moyen de l’éviter. Il faut s’y confronter sans détour. Mais, quand il s’agit de qui doit faire 
de la recherche, écrire et publier en études africaines, le domaine ne peut pas se laisser 
enfermer par la problématique de la race elle-même. 

Les études africaines forment un vaste champ intellectuel, qui comprend l’étude 
des empires, des diasporas africaines (anciennes et nouvelles) et des Africain·e·s 
du continent. Il est nécessaire de libérer les études africaines de la prison des 
« études régionales » et de l’invisible et persistant regard blanc. La marginali-
té des chercheur·se·s africain·e·s et noir·e·s, dans les études africaines, est 
une conséquence d’une division inégale du travail qui existe dans la soi-disant 
économie mondiale du savoir, qui est issue de la colonialité mondiale elle-même. 
Cette colonialité mondiale empiète sur les ressources et sur les fonds dédiés 
à la recherche, et détermine quelles publications comptent. Elle est tout aussi 
déterminante dans les affectations aux postes universitaires et dans les critères 
d’évaluation. Voilà les problèmes. 

Ceci me mène à la conférence ASA de 2018, au cours de laquelle Jean Allman8 a 
donné un discours d’ouverture intitulé #HerskovitsMustFall ? A Meditation on Whiteness, 
African Studies, and the Unfinished Business of 1968 [#EnFinirAvecHerskovits ? Une 
réflexion sur la blanchité, les études africaines et les questions non-résolues de 1968]. 
La conférence donnée par Jean Allman retraçait l’histoire de la marginalisation des 

7	 Ndlovu-Gatsheni, S. (2018). Epistemic Freedom in Africa: Deprovincialization and Decolonization (non-tra-
duit). New York, NY : Routledge. 

8	 Jean Allman est professeure titulaire de la chaire J. H. Hexter de Sciences humaines, professeure d’Études 
africaines et afro-américaines, et directrice du Centre des Sciences humaines de l’université Washington 
de Saint-Louis, Missouri.
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chercheur·se·s noir·e·s dans le domaine des études africaines, jusqu’à aujourd’hui, et 
exposait comment la discipline était devenue dominée par des hommes blancs. La même 
conférence donnée à Édimbourg a provoqué un long débat, jusque tard dans la soirée, 
portant sur la manière dont les chercheur·se·s pouvaient transposer ces controverses 
à visée révolutionnaire en des actes tangibles. Ma question est la suivante : est-ce que 
la décolonisation risque d’être réduite à une tendance, ou risque de devenir un mot à la 
mode de plus ?    

Bien entendu, ce risque existe. Le terme de décolonisation doit demeurer révolu-
tionnaire, avec une valeur théorique et une valeur pratique. S’il devient adopté par 
tout un chacun, et prononcé à tout bout de champ, alors il risque d’être galvaudé 
en un mot à la mode ou en une figure de style. À une époque, de nombreux·ses 
universitaires ne voulaient pas entendre parler de ce terme – particulièrement là 
où je travaille, en Afrique du Sud – et préféraient des termes comme « transforma-
tion » ou « africanisation ». Désormais, tout le monde utilise « décolonisation ». 
Une fois que cela arrive, d’autres personnes commencent à se l’approprier pour 
l’appliquer à d’autres choses. Le mot perd alors son potentiel révolutionnaire 
et devient intégré au réformisme – il devient juste une autre façon de s’afficher 
comme progressiste. Mais le problème est que la décolonisation dont on parle 
avec les lèvres diffère de la décolonisation qui vient du dedans, c’est-à-dire de 
celle qui est un concept révolutionnaire qui parle de ré-humanisation – ce qui est 
une ambition fondamentale pour le monde.    

Nous ne pouvons pas nous amuser à faire dire tout et n’importe quoi à ce mot. À travers 
la décolonisation, nous devons aborder la question humaine – la question ontologique, 
la question patriarcale, la question du pouvoir, la question raciale et la question de la 
spoliation. Toutes ces questions sont indissociables de l’héritage du colonialisme. Il faut 
décentrer, pour que d’autres formes de vie puissent se placer au centre, et pour qu’enfin 
l’idée même du centre disparaisse. La colonialité, comme d’autres chercheur·se·s l’ont 
déjà bien exposé, est un projet de mort. La décolonisation est ce que je nomme une 
théorie de la vie9. Les blessures coloniales, toujours en attente d’être guéries, sont au 
cœur de la décolonisation. La décolonisation contient les potentiels et les possibilités de 
créer un autre monde. 

Quels sont – et qui sont – les obstacles les plus importants à la réalisation des aspirations 
de la décolonisation ? 

Les plus grandes entraves à la décolonisation sont les personnes mêmes qui 
sont supposées mener la lutte décoloniale, car elles sont elles-mêmes des 
produits de la colonisation. Avant d’accomplir quoi que ce soit, elles doivent 
apprendre à se libérer elles-mêmes. Cela constitue un processus de réappren-
tissage permanent, tout au long de la vie. Les principales voix universitaires qui 
abordent la décolonisation sont aussi les produits d’universités occidentalisées, 
qui leur ont appris à penser d’une certaine manière. Ils et elles sont engagé·e·s 

9	 Ndlovu-Gatsheni, S. (2016). The Decolonial Mandela: Peace, Justice, and the Politics of Life (non-traduit). 
New York et Oxford: Berghahn Books. 

dans des processus de désapprentissage de soi, par lesquels il faut donc désap-
prendre pour ensuite réapprendre. Et le piège de tomber dans ce que l’on essaie 
de changer est toujours présent. Il nous faut être honnêtes et dire que nous 
sommes les produits de ces mêmes processus et de ces mêmes structures de 
pouvoir que nous luttons pour changer. Cet exercice est particulièrement propice 
aux contradictions et aux ambivalences, et nous ne devons pas avoir peur de 
nous y confronter. Bien que des contradictions soient inévitables, nous devons 
continuer à agir et à nous battre. 

Un autre problème est le suivant : les matrices mondiales et coloniales du pouvoir ne 
restent pas passives devant le processus de décolonisation. Ce système échafaude en 
permanence de nouvelles méthodes pour se réinventer et trouver un nouvel élan, en 
s’appropriant et en intégrant les forces anti-système qui lui résistent. Le problème de la 
décolonisation des années 1960 a été que nous voulions faire partie du jeu (européen) 
– ce qui a parfois été nommé l’africanisation, ou l’intégration à un système, et ce sans 
changements fondamentaux. Au XXIe siècle, décoloniser veut dire remettre en question 
les règles du jeu, pas en faire partie. Nous devons y arriver cette fois-ci. L’approche 
cumulative (dans les programmes scolaires, ou en ajoutant des noms du Sud global dans 
les bibliographies, entre autres) est une approche superficielle de la décolonisation. Elle 
légitime la structure. Nous devons changer la structure elle-même.  

Réédité et traduit avec l’autorisation du Social Science Research Council (SSRC). Première édition : Duncan Omanga, 
“Decolonization, Decoloniality, and the Future of African Studies: A Conversation with Dr. Sabelo Ndlovu-Gatsheni,” Items: 
Insights from the Social Sciences, January 14, 2020.
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Allman8 Jean لعالم 2018، والتي قدمت خلالها جـــون أولمان ASA هـــذا يقودني إلى نـــدوة
 HerskovitsMustFall ? A Meditation on Whiteness,#« :خطابـــا افتتاحيـــا عنوانـــه
» )#التخلص-مـــن-  African Studies, and the Unfinished Business of 1968

هورس-كوفيتـــس ـ ماســـتفال؟ تأمـــل في مقولة البياض، الدراســـات الإفريقيـــة وقضية 1968 
التي لـــم تجد جوابا(. أعادت النـــدوة التي قدمتها جـــون ألمان تتبع تاريـــخ التهميش للباحثات 
والباحثـــن الســـود البـــرة في مجال الدراســـات الإفريقيـــة، إلى يومنا هذا. واســـتعرضت كيف 
أصبـــح المجـــال البحثي يخضع لهيمنـــة الرجال البيض. نفـــس الندوة التي قدمـــت في إدنبورغ 
أدت إلى نقـــاش مطـــول، إلى ســـاعة متأخرة من المســـاء، حـــول الطريقة التي يمكـــن للباحثين 
والباحثـــات أن ينقلـــوا عبرها هذه الجدالات التي لها حمولة ثورية إلى أفعال ملموســـة. ســـؤالي 
هـــو التالي: هل تصفية الاســـتعمار قد تتعـــرض لخطر أن تُقلَّص إلى مجرد موضـــة، أو أن تصبح 

كلمة أخـــرى من كلمـــات الموضة؟

بطبيعـــة الحـــال هذا الخطـــر موجود. فمفهـــوم تصفية الاســـتعمار يجـــب أن يظل 
ثوريـــا، بأن تكـــون له قيمـــة نظريـــة، وقيمة فعليـــة. إذا اســـتعمله الـــكل، ونطق به 
في كل المجـــالات، فيســـكون أمـــام إمكانيـــة أن يفقد معنـــاه ليتحـــول إلى كلمة من 
كلمـــات الموضة أو مجرد اســـتعارة. في زمن ما كان العديد مـــن الجامعيين يرفضون 
ســـماع الحديث عن هذا المفهـــوم – خاصة حيث أعمل، في جنـــوب إفريقيا- وكانوا 
يفضلـــون مصطلحـــات من قبيل »التغيـــر« أو »الأفرقة« )ترســـيخ الطابع الإفريقي(. 
الآن، أصبـــح الجميـــع يســـتعمل »تصفيـــة الاســـتعمار«. حينمـــا يحصل هـــذا، فإن 
أشـــخاصا آخريـــن يبـــدؤون في تملكه من أجـــل تطبيقـــه في مجالات أخـــرى. وتفقد 
الكلمـــة من حمولتها الثوريـــة وتصبح مندمجة في الإصلاحيـــة- تصبح طريقة أخرى 
فقـــط لتقديـــم الـــذات كتقدمـــي. لكن المشـــكلة هـــي أن تصفيـــة الاســـتعمار التي 
نتحـــدث عنها بالشـــفاه تختلف عن تصفية الاســـتعمار التي تأتي مـــن الداخل، أي تلك 
الـــي هي مفهـــوم ثوري يتحـــدث عن إعادة الإنســـانية – وهـــو طموح رئيـــي للعالم.

لا يمكـــن لنـــا أن نمـــزح بـــأن نجعل هـــذه الكلمـــة تقـــول أي شيء. 
عبر تصفية الاســـتعمار، علينا أن نطرح مســـألة الإنســـان- الســـؤال 
الأنطولوجـــي، والســـؤال البطريـــركي، وســـؤال الســـلطة، وســـؤال 
ـــلب-. كل هذه الأســـئلة لا يمكـــن فصلها عن  العـــرق، وســـؤال السَّ
الإرث الاســـتعماري. يجـــب أن نخرج من المركزيـــة، ليصبح بالإمكان 
أن توجد أشـــكال أخـــرى في المركز، ولتختفي في آخـــر المطاف فكرة 
المركـــز بحـــد ذاتهـــا. الكولونياليـــة الفكريـــة، كمـــا عرضهـــا باحثات 
وباحثـــون آخرون جيدا، هـــو مشروع موت. تصفية الاســـتعمار كما 
أســـميها هي مشروع حيـــاة9. ما زالت الجـــراح الكولونيالية تنتظر أن 
تندمـــل، وتوجـــد في صلب تصفية الاســـتعمار. فتصفية الاســـتعمار 

تتضمن مؤهـــات وإمكانيـــات لخلـــق عالم آخر.

ما هي – ومن هم- أكبر العوائق أمام إنجاز تطلعات تصفية الاستعمار؟

أكـــر العوائـــق أمـــام تصفية الاســـتعمار هم الأشـــخاص بأنفســـهم الذيـــن يفترض 
أنهـــم يقومـــون بالنضـــال لتصفية الاســـتعمار، لأنهـــم بأنفســـهم نتاج للاســـتعمار. 
فقبل إنجاز أي شيء يذكر، عليهم أن يتعلموا التحرر بأنفســـهم. هذا يشـــكل مســـارا 

جون ألمان هي أســـتاذة جامعي يشـــغل كرسي ج.ه. هيكســـر للعلوم الإنسانية، وهي أســـتاذ الدراسات الإفريقية  	8
والأفـــرو أمريكيـــة، ومديـــرة مركـــز دراســـات العلـــوم الإنســـانية في جامعـــة واشـــنطن ســـانت لويس، ميســـوري.

,Ndlovu-Gatsheni S., The Decolonial Mandela: Peace, Justice, and the Politics of Life 	9
New York/Oxford, Berghahn Books, 2016 	

لإعـــادة التعلم الدائم، طيلـــة الحياة. والأصـــوات الجامعية الأساســـية التي تتحدث 
عن تصفية الاســـتعمار هـــي أيضا نتاج للجامعـــات ذات الطابع الغـــربي، التي علمتهم 
أن يفكـــروا بطريقـــة معينـــة. إنهـــن وإنهـــم منخرطون في مســـار لجهل مـــا تعلموه 
عـــن ذواتهم، ليتعلَّمـــوا من جديـــد. والفخ هو الســـقوط في أن يظل مـــا نريد تغييره 
قائمـــا. يجب علينـــا أن نكون نزيهـــن، وأن نعترف بأننـــا نتاج لنفـــس عمليات ونفس 
بنيات الســـلطة الـــي نناضل من أجـــل تغييرها. هـــذا التمرين موات بشـــكل خاص، 
للتناقضـــات والازدواجيـــة، ويجـــب علينـــا ألا نخـــاف مـــن مواجهته. رغـــم أن هناك 

تناقضـــات لا يمكـــن تفاديها، يجب أن نســـتمر في العمـــل وأن نكافح. 
هنـــاك مشـــكلة أخرى هـــي التاليـــة: لا تظـــل المصفوفـــات العالميـــة والكولونيالية للســـلطة  
ســـلبية أمام مســـار تصفية الاســـتعمار؛ إذ يطور هذا النظام بشـــكل دائم طرقـــا جديدة ليعيد 
خلق نفســـه ولضخ نفـــس جديد، مـــن خلال تملـــك وإدماج القـــوى المناهضـــة للنظام التي 
تقاومـــه. كانت مشـــكلة تصفية الاســـتعمار التي تعود إلى ســـنوات الســـتينيات تتمثـــل في كوننا 
أردنـــا أن نكـــون جزءا مـــن اللعبة )الأوروبيـــة( – ما ســـمي أحيانـــا بـ«الأفرقـــة«، أو الاندماج في 
المنظومـــة، وهذا دون تحـــولات جوهرية. هذه المـــرة في القرن الحادي والعشريـــن، علينا أن 
نحقـــق هذا الأمـــر. إن المقاربـــة التراكمية )في البرامج المدرســـية، أو من خلال إضافة أســـماء 
تنحـــدر مـــن الجنـــوب في الببليوغرافيـــات، مـــن ضمن أشـــياء أخـــرى(، هي طريقـــة مصطنعة 

لتصفية الاســـتعمار. فهـــي تعطي شرعيـــة للبنية، وعلينـــا أن نغير البنيـــة ذاتها.

أعيـــد طبـــع هذا النـــص وترجمته بترخيص من »مجلـــس بحوث العلـــوم الاجتماعيـــة« )SSRC(. الطبعـــة الأولى )14 يناير/كانون 
 Decolonization, Decoloniality, and the Future of African Studies: A Conversation with« :)2020 الثـــاني
Dr. Sabelo Ndlovu-Gatsheni« )تصفيـــة الاســـتعمار، التحـــرر من الكولونيالية الفكرية، ومســـتقبل الدراســـات الإفريقية: 

Insights from the Social Sciences : حـــوار مع الدكتور ســـابيلو ج. ندلوفو-غاتشـــيني(، الذي صـــدر في كتـــاب
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قـــدم الباحث الزيمبابوي ســـيموكاي شـــيغودو Chigudu مؤخـــرا ورقة علميـــة خلال ندوة 
 Blind-Spots, Or Is It Ethical for White People « :الدراســـات الإفريقية. كان عنوانهـــا
to Study Africa ?« )زوايـــا نظـــر عمياء: أو هل مـــن الأخلاقي للبيض أن يدرســـوا إفريقيا؟«6. 
يســـاند فكرة بـــأن الدراســـات الإفريقية تأسســـت انطلاقا مـــن إبســـتمولوجيات غربية تهيمن 
عليهـــا الأصوات غير المعنيـــة والبعيدة عن الحقائـــق الإفريقية. أدت زوايا النظـــر العمياء هذه 
في الكثـــر من الأحيـــان إلى اتخاذ ذرائع، وتأويلات، وعماء. يطور ســـيموكاي شـــيغودو، بشـــكل 
خـــاص، نقـــدا حادا إلى الذيـــن واللـــواتي يســـمون بالباحثين/الباحثات غير الإفريقيـــن في تطوير 
إبســـتمولوجيا في المجـــال. فيمـــا نناقـــش التخلـــص من الإرث الاســـتعماري الإبســـتمولوجي 
في الدراســـات الإفريقيـــة، هـــل يمكـــن أن يتمخض عنهـــا خطر أن يتحـــول هذا العمـــل بأكمله 

ويغـــوص في وحل السياســـات العرقية؟

العنصريـــة أمـــر واقـــع. إنهـــا واقـــع مســـجل في المعرفـــة؛ ومســـجل في تشـــكلات 
وديناميـــات الســـلطة. في مجـــال المعرفة فإن العـــرق شرعي في الدراســـات المقارنة 
الـــي توجد في أوروبـــا كمعيار، يقاس الآخـــرون مقارنة به، وعلينـــا ألا ننسى أن العرق 
الذي اســـتعمل ونشر في مسار تحديد الشـــعوب، وفي تنظيمها هرميا وفق اختلافات 
خياليـــة، وكثافة أنطولوجيـــة. إنه من هنا بالضبـــط، حيث نبعـــت كولونيالية الكائنات 
البشريـــة، بالفصـــل ما بين »الإنســـان« و«ما تحت-الإنســـان«. اللـــواتي والذين كانت 
تُنْكَر عليهم إنســـانيتهم بشـــكل آلي، كان يُرفض أن تســـند إليهم أي ميزة إبســـتمية. 
لقـــد تحدثـــت كثيرا عن هذا الموضـــوع في كتابي الأخـــر7. النظرة »البيضـــاء« بدورها 
مســـجلة في التنميـــة. مـــا أقصده، هـــو أنه لا يمكننـــا أن نتجـــاوز مســـألة العرق. في 
انتشـــار الحداثـــات الأوروبيـــة، كان العـــرق المنظـــم الأســـاسي لهرميـــة الشـــعوب، 
وهرميـــة المعارف، وتأســـيس بنيـــات الســـلطة. ولا توجد أي طريقـــة للتخلص منه. 
يجـــب مواجهتـــه دون مواربـــة. لكـــن حـــن يتعلـــق الأمـــر بمن يجـــب عليـــه القيام 
بالبحـــث، والكتابـــة والنشر في مجـــال الدراســـات الإفريقية، فإن المجـــال لا يجب أن 

يظـــل منغلقا على إشـــكالية العرق بنفســـها.
تمثـــل الدراســـات الإفريقيـــة حقـــا فكريـــا واســـعا، يضم دراســـة 
والحديثـــة(  )القديمـــة  الإفريقيـــة  والهجـــرات  الإمبراطوريـــات، 
تحريـــر  الـــروري  مـــن  القـــارة.  مـــن  والإفريقيـــات  للإفريقيـــن 
الدراســـات الإفريقية من ســـجن »الدراســـات الإقليميـــة«، والنظرة 
البيضاء الخفية والمســـتمرة. هامشـــية الباحثين/الباحثات الأفارقة 
الســـود، في مجال الدراســـات الإفريقيـــة، هو نتيجة لهذا الانقســـام 
غير العـــادل للعمل، الذي يوجـــد، فيما يوصف بالاقتصـــاد العالمي 
للمعرفة، الـــذي نبع مـــن الكولونيالية الفكرية العالميـــة بحد ذاتها. 
تســـتحوذ هـــذه الكولونياليـــة الفكريـــة عـــى المـــوارد والصناديق 
المخصصـــة للبحث، وتحـــدد ما هي الأبحـــاث التي لهـــا قيمة؛ إنها 
محـــددة فيما يخـــص المناصب الجامعيـــة التي تمنـــح، وفي معايير 

المشـــاكل. التقييـــم. هذه هي 
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جديــدة انطلاقــا مــن نفــس الجــذر اللغــوي. أيضــا إن مــا يطبــع فكرنــا 
انطلاقــا مــن الجنــوب، هــو أننــا نفكــر انطلاقــا مــن غالبيــة العالــم. مــا 
ــر  ــة التفك ــم، في مواجه ــة العال ــن غالبي ــر م ــذا أن نفك ــي ه ــذي يع ال
انطلاقــا مــن أقليــة العالــم؟ هــذا يعــي أن بإمكاننــا أن نأخــذ التجربــة 
الإنســانية بشــكل شــامل وأن نفكــر انطلاقــا منهــا. يمكننــا أن نتســاءل 
مــا هــي الامتيــازات مــن هــذا. هــذا يعــي أن التفكــر انطلاقــا مــن 
الجنــوب ســيمكننا مــن طــرح أســئلة جديــدة، وهــذا في إطــار مقاربــة 
ــن  ــا م ــا انطلاق ــه. إذا فكرن ــر بنفس ــر في الفك ــادة التفك ــدف إلى إع ته
الجنــوب، ليــس بوصفــه كيانــا جغرافيــا، ولكــن مــن كونــه موقعــا 
والرأســمالية  والبطريركيــة،  الكولونياليــة،  لمقاومــة  إبســتمولوجيا 
وهــي  واضحــة:  إبســتمولوجية  نتيجــة  فهنــاك  البيــي،  والإرهــاب 
إعــادة النظــر في الثنائيــة الديكارتيــة الــي تفصــل بــن الجســد والــروح/

العقل.
بالنســـبة إلى الدراســـات الإفريقية، ما الذي يعـــي التعلم »بطريقـــة غير-كولونيالية« 
فيمـــا يخـــص المفاهيـــم الإبســـتمولوجية كمـــا البيداغوجيـــة؟ تظهـــر الطريقة غير 
الكولونياليـــة للعيـــان أن كل النـــاس يوجـــدون في إطـــار أنظمـــة معرفيـــة صحيحـــة 
وشرعيـــة وتعـــرف بطـــرق المعرفـــة المتعـــددة والمختلفـــة، مـــا يجـــدد الحريـــة 
الإبســـتمية والعدالـــة المعرفيـــة. يقتضي الأمـــر لاحقا نتائـــج منهجية من تأســـيس 
بحـــث يتبـــع طريقـــة عمـــل غير-كولونياليـــة، ما يعـــي أن يبحـــث عن تفـــادي الطرق 
الخارجـــة عـــن الفاعلين، وتفضيل علاقـــة الفاعل بالفاعل بدل العلاقـــة بين »الفاعل 
والموضـــوع«، الـــي يلعب فيهـــا »النظـــرة البيضاء« الخفيـــة للآخر، دور الوســـاطة . 
لنتذكـــر دوما أن المنهج بحـــد ذاته كان »أداة للهيمنة الإبســـتمية« وكان مســـؤولا 
عـــن »حيـــف معـــرفي«. فالمنهج، إذا لـــم يخضـــع إلى إعـــادة مســـاءلة ديكولونيالية، 
يحمـــل في أحشـــائه التاريخ العفـــن للكولونياليـــة والعنصرية. يفـــرض  تحرير المنهج 
مـــن الكولونياليـــة، بـــدوره أن نعيـــد التفكـــر بعمـــق في أخلاقياتنـــا، وعلينـــا أن نعيد 
التفكـــر في المنهج عـــر العلاقة بـــن الفاعل والفاعـــل، بدل التي توجد بـــن الفاعل 
والموضـــوع. كمـــا علينا أن نعيـــد التفكير في المنهـــج المبني »خـــارج الفاعلين«. كما 
يجـــب أن نتخلى عمـــا تعلّمناه من أجـــل منطقة جغرافيـــة خاصة، يمكنهـــا أن تعلِّم 
بقيـــة العالـــم. كما يجـــب أن نتخلى عمـــا تعلمناه مـــن أن كل الناس يولـــدون داخل 
معـــارف صحيحة وشرعية. توجـــد أيضا في )خارج(-مركـــز)dé)centre هذا التخلص 
مـــن التعلمات المســـبقة ســـرورة أساســـية هي التخلص مـــن الطابـــع البورجوازي 

. فة للمعر
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بوصفـــه نضالا ضروريا مـــن أجل التحرر، فيهـــدف إلى تحرير العالـــم من الكولونياليـــة الفكرية 
العالميـــة )أي الانتشـــار العابـــر للتاريخ للهيمنـــة الكولونيالية وبقـــاء آثارها في الزمـــن المعاصر(.

أصبحـــت مفاهيم الكولونياليـــة الفكرية والتحرر مـــن الكولونيالية الفكرية أكثر اســـتعمالا بعد 
انتهـــاء الحـــرب البـــاردة، وانتهاء الاهتمـــام بماركســـية القرن العشريـــن. كان هنـــاك إذن فراغ 
إيديولوجـــي، اندس لدى فرانســـيس فوكوياما الـــذي تحدث بمصطلحات هيغليـــة عن »نهاية 
التاريـــخ والرجـــل الأخـــر«، وصامويل هنتنغتـــون، الذي وصـــف بمصطلحـــات ثقافوية »حرب 

الحضـــارات«؛ أما مســـألة الكولونياليـــة والإمبريالية فقد تـــم تجاهلها4. 
بالارتـــكاز على تقاليـــد تصفية الاســـتعمار والراديكالية الإفريقية، الـــي يمثلها عمالقة 
مـــن قبيـــل فرانـــز فانـــون وكوامـــي نكروما، وســـتيف بيكـــو، ونغوغـــي وا تيونـــغ’أو، 
وإبيكـــوي شـــينوزو، وكذلك عـــر مفاهيم أمريـــكا اللاتينية عـــن الكولونيالية الفكرية 
والتحـــرر مـــن الكولونياليـــة الفكريـــة، شـــعرت بالحاجـــة إلى أن أعيـــد الربـــط ما بين 
النضـــالات لتصفيـــة الاســـتعمار والحاجـــة إلى التحـــرر في القرن الحـــادي والعشرين 
في كتـــابي: »إمبراطوريـــة الاســـتعمار الكـــوني والذاتيـــة الإفريقيـــة وأفريقيـــا مـــا بعد 

الكولونياليـــة: الأســـاطير وتصفية الاســـتعمار«5.

في كتبـــك تصـــف ثلاثـــة مفاهيـــم للكولونياليـــة الفكريـــة – كولونياليـــة الســـلطة، وكولونيالية 
المعرفـــة، وكولونيالية الذات- الـــذي تحدثت عنه جزئيا. ما هي انعكاســـات كل هذه المفاهيم 

إفريقيا؟ الدراســـات الإفريقية، ودراســـة  على 

انبثقـــت هـــذه المفاهيـــم التحليليـــة – الســـلطة، المعرفـــة، الـــذات- مـــن الائتلاف 
الأمريـــي اللاتيني ـ مـــروع حداثة/كولونيالية فكرية، وأجدها هامة بشـــكل خاص. 
لهـــذه المصطلحات أثار عديدة على الدراســـات الإفريقية. في البدايـــة، على الباحثات 
والباحثـــن أن يعيدوا التفكير في الدراســـات الإفريقية، في ســـياق الكولونيالية الفكرية 
العالميـــة للمعرفـــة. فالوضـــع الحالي للمعرفـــة يطبعه عـــدم اليقين. هـــل المعرفة 
الـــي أتـــت بنا إلى هـــذه اللحظة ســـتكون قـــادرة على حملنـــا إلى المســـتقبل؟ يظهر 
عـــدم اليقـــن هـــذا كفرصـــة وكتحـــد، فيما يجـــب علينـــا التفكـــر فيه مـــن معارف 
أخـــرى ومفاهيـــم أخرى لإحيـــاء المعرفـــة وجعلها أكـــر وجاهة وقيمة. المشـــكلة 
هـــي أن الأنظمة الإبســـتمولوجية المهيمنة ـ التي بســـبب غياب مصطلـــح أكثر دقة، 
يمكن أن نســـمها »إبســـتمولوجيات الشـــمال« ـــ وصلـــت إلى مرحلـــة واضحة من 
الأزمـــة. هـــذه الأزمة تظهر فيما يســـميه بوافنتورا دي سوســـا ســـانتوس العجز عن 
خلـــق مصطلحـــات نقدية جديـــدة انطلاقا مـــن نفس الجـــذر اللغوي. على ســـبيل 
المثـــال، يصعب مع مصطلـــح من قبيل »التنميـــة« أن نولِّد منـــه مصطلحا آخر، ولا 
نســـتطيع إلا أن نضيـــف عليه نعوتا من قبيـــل »البديلة« أو »القروية« أو »الشـــعبية« 
أو »الدوليـــة«. يمكـــن قول الشيء نفســـه عـــن »الديمقراطيـــة« أو أي مفهوم آخر. 
حينمـــا تعجز الإبســـتمولوجيا عن توليد اشـــتقاقات جديدة من نفـــس الجذر، فهذا 

يعني أنهـــا وصلت إلى نهاية الســـباق.
ــم يعــد  ــة؟ ل مــا هــي عواقــب هــذه الأزمــة عــى الدراســات الإفريقي
بإمكاننــا اســتخلاص مفاهيــم مــن المعــارف الإبســتمولوجية لــدول 
الشــمال، الــي أنهكــت. يجــب علينــا الذهــاب للبحــث عــن مصطلحات 
إبســتمولوجية جديــدة في الجنــوب. هــذه مــا زالــت تُولِّــدُ مصطلحــات 

كانـــت هناك موجة من الأســـطرة للحقائـــق القادمة من المعســـكر التقدمـــي، ومعها كنتيجة لذلك انتشـــار أفكار  	4
خاطئـــة، بحســـبها فإن العالـــم كان يعيش ما بعـــد الكولونيالية، وما بعد العـــرق. مايكل هـــاردت وأنطونيو نيكري، 
تخيـــا إمبراطوريـــة، مضاعفة بإمبريالية، غير عدائية. ســـمحة ومنخرطـــة في تقدم الديمقراطية وحقوق الإنســـان. 

م.هـــاردت وأ.نيغـــري »الإمبراطوريـــة« ترجمة فاضل جتكـــر، مكتبة العبيـــكان 2000.

,Ndlovu-Gatsheni S, Empire, Global Coloniality and African Subjectivity 	5
New York et Oxford, Berghahn Books, 2013 	

على اســـتمرار علاقات الاســـتغلال التي مكنت مـــن أن يصير التطور ماديا في الشـــمال، وأدت إلى 
ســـوء التنميـــة في الجنـــوب. من أجل إصلاح مســـار كهذا، لا يكفـــي أن نحمِل الأســـلحة. يجب 
ر فرانـــز فانون، من أن  أن نواجـــه الوعي، والنفس، لأن الاســـتعمال أصبـــح داخليا ومعتادا. حذَّ
المســـتعمِرين لـــن يكتفـــوا بالهيمنة الجســـدية فقط، لكنهم ســـيذهبون إلى حـــد تدمير تاريخ 
المســـتعمَرين، وتغييره بتاريخ المســـتعمِرين. وكنتيجة لذلك، فإن المســـتعمَرين يفقدون كل 

ثقـــة فيما يتعلق بلغاتهم، وأســـمائهم، وثقافاتهـــم، وتاريخهم.
 Ashis Nandy ة عالم النفس الهندي آشـــيس نانـــدي هـــذا يجعلني أصـــل إلى حُجَّ
والـــذي بحســـبه فإن الاســـتعمار يعمـــل كأنه عـــدو حميم: يســـتقر في الـــذات مثل 
طفيـــي. ويقترح أن شـــيئا ما يبـــدأ في أرواح النـــاس يجب أن ينتهي قبـــل كل شيء في 
أرواحهـــم2. بتعبير آخر، فـــإن الإلغاء الماديّ للاســـتعمار دون إنهائه على المســـتوى 
الابســـتمولوجي، لا يكفـــي لطـــرده. لهـــذا الســـبب هناك اختـــاف ما بـــن الاحتلال 
والاســـتعمار يجب أن يطرح على الطاولة. وفي الأخير لهذا الأمر مســـتتبعات بالســـبة 
لنقائضهمـــا، لأن الاحتلال والاســـتعمار يترتـّــب عنهما المناهضـــة الوطنية للاحتلال  

ونزع الاســـتعمار.
يجب أن تأخذ مناهضة الاســـتعمار بعـــن الاعتبار بمختلف مراحلها. 
أولا عـــر تلـــك المعروفـــة من قبيـــل حـــركات »المقاومـــة الأولية« 
مثل انتفاضـــة ماجي ماجـــي في شرق إفريقيـــا )1905-1907( وتلك 
المعروفـــة بـ«نديبلي شـــونا« في إفريقيـــا الوســـطى )1897-1896( – 
التي شـــكلت أســـس النضالات الوطنيـــة المناهضة للاســـتعمار، أو 
انتفاضة المـــاو مـــاو )1952-1960( التي تحتل هنا مكانة وســـيطة. 
مســـار تصفية الاســـتعمار في القرن العشرين معروف بشكل أفضل 
– المـــؤرخ تيامـــي زليزا، الـــذي يصفه بالآتي »اللحظـــة الأكثر فخرا في 

التاريـــخ الإفريقي«3.
إن النخـــب الإفريقيـــة المحليـــة – وهي نخـــب ذات تعليم غـــربي كانت ترغـــب في أن تحلّ محل 
النخـــب البيضـــاء- هي أساســـا من لعبـــت دورا محـــركا. كان طموحهـــم يتضمـــن التحكم في 
المؤسســـات وفي الـــدول الـــي تركهـــا المســـتعمرون. برنامجهـــم للتغيـــر، قوضتـــه بالمقابل 
مقاومـــة المنطـــق النابع مـــن الاســـتعمار، وهو ما جعـــل تصفية الاســـتعمار تتحلـــل بطريقة 
دائمـــة ومســـتمرة. اســـراتيجيا، فـــإن وصفـــة كوامـــي نكرومـــا، بالبحـــث قبـــل كل شيء عن 
»المملكـــة السياســـية« على أمـــل أن كل العناصر الأخرى ســـتلحق بها، ظهر أنهـــا محقة، لكن 
مـــع الوقت، لم تســـتمر كما كان متوقعـــا. انطلاقا من عـــام 1965، تحدث كوامـــي نكروما عن 
»النيو-كولونياليـــة« بمثابـــة التهديد العالمي للتصفية الحقيقية للاســـتعمار. فالشـــعب يمكنه 
أن يحصـــل عـــى اســـتقلال مجاله الجغـــرافي دون أن يحصل أيضـــا على اســـتقلاله الاقتصادي 

والثقافي. والإبســـتمي 
 Décolonialité الاســـتعمار الفكـــري( و( colonialité طفت إلى الســـطح مفاهيم
)التحـــرر مـــن الكولونياليـــة الفكريـــة( مع ائتـــاف من أمريـــكا اللاتينيـــة عبر مشروع 
قبيـــل  مـــن  وباحثـــات  باحثـــون  أطلقـــه  الـــذي  الفكريـــة،  الحداثة/الكولونياليـــة 
أنيبـــال كيجانـــو Quijano، ووالـــر د. مينيولـــو Mignolo، ورامـــون غروســـفوغيل 
وماريـــا   ،Maldonado-Torres توريـــس  مالدونـــادو  ونلســـون   ،Grosfoguel

ليغونيـــس Lugones، وآخريـــن عـــدة.
لقد تفرغوا لدراســـة الحداثات الأوروبيـــة وعواقبها على الجنوب. تم الكشـــف عن الكولونيالية 
الفكريـــة، عـــر الوجـــه الآخـــر للحداثـــات الأوروبيـــة، أمـــا التحـــرر مـــن الكولونياليـــة الفكرية، 

 Nandy A., L’ennemi intime : perte de soi et retour à soi sous 	2
.le colonialisme (traduit par A. Montaut), Paris, Fayard, 2007 	

 Zeleza P. T., Rethinking Africa’s Globalization, vol. 1, The Intellectual Challenges, Trenton, 	3
New Jersey et Asmara, Africa World Press, 2003
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الأســـتاذ ندلوفو-غاتشـــيني، شـــكرا كثـــرا لاتاحـــة إمكانيـــة الحـــوار معـــك حـــول موضـــوع 
الديكولونياليـــة، وهي إحـــدى الرهانات الهامة للدراســـات الإفريقية اليوم. قمتم ســـابقا بنشر 
أعمال هامة عـــن الكولونياليـــة الفكريـــة )colonialité(، والتحرر من الاســـتعمار، والمعارف، 
وإبســـتمولوجيات الجنـــوب. هل يمكن لكـــم أن تقدموا لنـــا إضاءات من جهـــة حول مفهوم 
الكولونياليـــة الفكريـــة والديكولونياليـــة، ومـــن جهـــة أخـــرى أن تشرحـــوا لنـــا نحـــن الباحثين 
والباحثات، كيف يمكـــن أن نفصل ما بين »التحرر من الكولونياليـــة الفكرية«، والديكولونيالية؟

في واقع الأمر، تحوز أســـئلة الكولونيالية الفكرية، والاســـتعمار، والنزعة الاستعمارية، 
والتحـــرر مـــن الاســـتعمار، والتحـــرر مـــن الكولونياليـــة الفكرية، أهميـــة كبرى وهي 
ليســـت أســـئلة جديـــدة. أفضـــل الحديـــث عنهـــا بمصطلحـــات الانبعـــاث وحركات 
تمـــرد الفكر الديكولونيـــالي، والراديكالية الإفريقيـــة، وأيضا في إطار تقاليـــد الراديكالية 
الســـوداء، لأســـتعيد المصطلـــح المســـتعمل من طرف ســـدريك روبنســـون. هذه 
التأثـــرات الراديكالية دفعتنـــا إلى توضيح ما نقصده بالــــColonisation )الاحتلال(، 
الإرث  مـــن  )التحـــرر   décolonialismeو )الاســـتعمار(،   colonialismeوالــــ

الاســـتعماري( و Décolonialité )التحـــرر مـــن الكولونياليـــة الفكرية(.
أولا، لبنـــدأ بالاحتـــال. يجـــب أن نوضـــح أنـــه حـــن نتحـــدث عـــن 
الاســـتيطان يمكـــن أن نتحـــدث عنـــه بمثابة حـــدث – فيمـــا يتعلق 
بالأفـــراد )المســـتوطنون( الـــذي يأتـــون، ويحتلـــون ويهيمنون على 
شـــعوب أخـــرى في لحظـــة معينـــة، ثـــم يحكمـــون هذه الشـــعوب 
بطريقـــة اســـتعمارية، إلى أن يناضـــل المســـتعمَرون ويطردونهـــم. 
يمكـــن هـــذا التعريف مـــن تأريخ، أي تحديـــد، متى بدأ ومـــى انتهى 
الاحتـــال. مـــع ذلك فـــإن الاحتلال يؤســـس للاســـتعمار، الذي هو 
بنيـــة معقدة للســـلطة تحول طريقة حياة شـــعب1. الاســـتعمار هو 
اختراع العلاقـــات البين-ذواتية غير المتكافئة والاســـتعمارية ما بين 
المســـتوطنين )المواطنين/المواطنـــات( والمســـتعمَرين )الرعايـــا(. 
مُ اقتصاديـــا عملية الاســـتيلاء ونقل المـــوارد الاقتصادية  وهـــو ينظِّ
مـــن بين أيـــدي الســـكان المحليـــن إلى أيـــدي الســـكان المحتلين 
عي الاســـتعمار أنه مشروع حضـــاري، ما يخفي دوافعه  الأجانب. يدَّ
المشـــؤومة. هذا المشروع هو أيضا مؤسســـات وبنيات للســـلطة 
ترعى علاقات للاســـتغلال والهيمنـــة والقمع ما بين المســـتعمِرين 
والمســـتعمَرين. حتى حين يكبح الاســـتعمار بوصفـــه عملية مادية 
)الإمبراطورية المادية(، فإن الاســـتعمار، أي بنية الســـلطة، تســـتمر 
كعمليـــة ميتافيزيقية ومـــروع ابســـتمولوجي، لأنها تغـــزو عقول 
النـــاس. وتزعـــزع مـــا كانـــوا وكنَّ يؤمنـــون بـــه، لاســـتبداله بمعرفة 
مســـتوردة من طرف الاســـتعمار، ثم تقترف جرائم مـــن قبيل »قتل 
الإبســـتيمات« )أي تدمـــر واســـتبدال كل المعارف الســـابقة عنه(، 
و«قتـــل اللغـــات« )إبادة اللغـــات واســـتبدالها بلغة المســـتعمرين( 
و«قتـــل الثقافـــات« أو »قتـــل الإثنيـــات« )عـــر تدمـــر واســـتبدال 

ثقافات شـــعب(.
في عام 1965، قام كوامي نكرومـــا Kwame Nkrumah، باقتراح مصطلح »النيو-كولونيالية« 
)الاســـتعمار الجديد( ليســـمي اســـتمرار العلاقات الاقتصادية للاســـتغلال حـــى بعد الحصول 
ـــحَ والتر رودني  عـــى الاســـتقلال الســـياسي )»المملكة السياســـية« التي طالما رغبنـــا بها(. وضَّ
Rodney لاحقـــا الطريقـــة الـــي جعلت بها أوروبـــا إفريقيـــا دولا متخلفة )غير نامية(، وســـطّر 

Mamdani M., Define and Rule: Native as Political 	1
Identity (non-traduit).Cambridge, Massachusetts, Harvard University Press, 2012 	

عـــى هامـــش الاجتماع الســـنوي لجمعية الدراســـات الإفريقية )ASA( الـــذي انعقد في بوســـطن ما بـــن 21 و23 نوفمبر 2019، 
حـــاورَ البرفســـور ســـابيلو ج. ندلوفو-غاتشـــيني، وهو مـــن الأصوات البـــارزة في مجال النقاشـــات حـــول الديكولونياليـــة، دانكان 
أومانغا، المســـؤول عن البرمجة في شـــبكة صناعة الســـام الإفريقيـــة )African Peacebuilding Network( وبرنامج الجيل 
الجديـــد في الدراســـات الاجتماعية. يتحدثان عن مســـتقبل الدراســـات الإفريقية في ســـياق النقـــاش الجاري حـــول ديكولونيالية 
)نزع الاســـتعمار عـــن( مجال البحـــث، أي تخليصه مـــن الهيمنة الفكريـــة الغربية، ويبرزان الرهـــان من وراء تقديـــم أصوات آتية 

مـــن الجنوب، في الدراســـات الـــي تجعل إفريقيـــا موضوعا لها.

الديكولونيالية،التحرر
من الكولونيالية

الفكرية،ومستقبل
الدراسات الإفريقية

سابيلو ج. ندلوفو-غاتشيني
Sabelo J. Ndlovu-Gatsheni : ســـابيلو ج. ندلوفو-غاتشـــيني هـــو أســـتاذ جامعـــي وباحـــث. مديـــر المنـــح الدراســـية في 
 The :قســـم الريـــادة والتحول في جامعـــة إفريقيـــا الجنوبية، ومســـاعد المدير ونائب عميـــد الجامعة. أبـــرز إصداراتـــه الأخيرة
Decolonial Mandela: Peace, Justice, and the Politics of Life )ديكولونياليـــة مانديلا: الســـام، العدالة، وسياســـة 
 Decolonizing the University, أكســـفورد، 2016، غير مترجم. وكتـــاب ،Berghahn Books الحيـــاة( الصادر عن دار النشر
Knowledge Systems and Disciplines in Africa )ديكولونياليـــة الجامعـــة، أنظمـــة المعرفـــة وممارســـاتها في إفريقيـــا( 
 Epistemic في كارولاينـــا الشـــمالية، 2016. و ،Durham الذي حرره بشـــكل مشـــرك مـــع ســـيفاماندلا زونـــدي، منشـــورات
Freedom in Africa: Deprovincialization and Decolonization )إبســـتمولوجية الحريـــة في إفريقيـــا: الخـــروج مـــن 
نظـــام المقاطعـــات والديكولونياليـــة(، الصـــادر عام 2018، عـــن دار النشر البريطانية Routledge. كما ســـبق لـــه أن أدار معهد 
أرشي مافيـــج Archie Mafeje للدراســـات التطبيقية للسياســـات الاجتماعية في جامعـــة إفريقيا الجنوبية. وهـــو مؤلف العديد 

من الدراســـات عـــن الديكولونيالية. 
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TRACE DE MÉPRIS
Dalila Mahdjoub

« La colonisation a laissé des traces importantes sur l’estime de soi. Il y a pléthore de 
stigmates sur lesquels nous devons travailler pour réarticuler une présence heureuse et 
féconde au monde et reprendre possession de nous-même»1. Lorsque j’ai découvert les 
mots de Felwine Sarr, je me suis rendue compte que ma pratique artistique répondait 
viscéralement à cette urgence-là. Une urgence vitale à déconstruire ces traces de 
mépris-intériorisées, accumulées, sédimentées au plus profond de moi-même. Ces 
traces de mépris sont les résidus de l’un des fondements du système colonial postulant 
de la supériorité d’un groupe humain sur un autre. Elles renvoient aux rites d’humilia-
tion évoqués par Françoise Vergès2, au racisme light décrit par Raoul Peck3, mais aussi 
à ces poussières d’un nano-racisme analysé par Achille Mbembe4 : cette forme narco-
tique du préjugé de couleur qui s’exprime dans les gestes apparemment anodins de tous 
les jours, au détour d’un rien, d’un propos en apparence inconscient, d’une plaisante-
rie, d’une allusion ou d’une insinuation, d’un lapsus, d’une blague, d’un sous-entendu… 
Déconstruire pour sortir de la honte et comme l’exprime Serge Romana pour inverser 
le stigmate, pour inverser cette honte qui pèse sur nos origines. Je pose ici, l’une de 
ces poussières qui provient de cette « redistribution très inégalitaire des capacités de 
mouvements à travers le monde, où certain·e·s peuvent bouger et d’autres ne doivent 
pas bouger. »5

ICI, IL VAUT RIEN

« Pour les gens qui habitent là-bas, la France c’est “la paradis”, on ne dit pas seule-
ment la France, c’est toute l’Europe, les pays les plus développés que le nôtre… Quand 
tu dis la France ou l’Europe, tu dis tu vas partir sur “la paradis”. Finalement ce n’est 
pas comme ça ! C’est vrai là-bas, ce n’est pas “la paradis” c’est le tiers-monde, donc 
c’est normal. Peut-être là-bas, on a les fausses informations sur ici ? Ces fausses in-
formations, elles ne viennent pas de la France, elles viennent des immigrés algériens 
qui vivent ici, ils rentrent là-bas ; là-bas, on est comme ça, là-bas, on a ça, là-bas… 
Même les jeunes qui viennent par la mer, sans papiers, sans rien, la plupart, ils·elles 
meurent… Quand il·elle descend ici, “il·elle vaut rien”, quand il·elle descend là-
bas, il·elle met les Gaultier, il·elle met les “bels habits”, la voiture de marque… 
Là-bas, les jeunes disent “Pourquoi pas moi ? Pourquoi je n’aurais pas ce qu’il a ? »  

1	 Felwine S., « Faire le présent # 6 - Geoffroy de Lagasnerie invite Felwine Sarr », 2018. https://www.you-
tube.com/watch?v=aq_85aubLf0 [Consulté le 19.03.2020]

2	 Vergès F., « Face au féminisme carcéral », in Trou Noir, n°8, octobre 2020. https://trounoir.org/?Face-au-fe-
minisme-carceral-Entretien-avec-Francoise-Verges&fbclid=IwAR3iZ6O50_22-UjDRXl7MywgAeXAiEU-
DAqNZExMdmSjPofGSrw1T1kLllhQ [Consulté le 31.10.2020]

3	 Raoul P., J’étouffe, Paris, Editions Denoël, 2020, p. 25.

4	 Mbembe A., Politique de l’inimitié, Paris, La Découverte, 2016, p.81

5	 Mbembe A., « La nuit des idées 2016, Quelles frontières ? », 2016. https://www.youtube.com/watch?v=u-
v7S6pZhSi0 [Consulté le 19.03.2020]

TRACE OF CONTEMPT
“Colonisation left significant marks on our 
self-esteem. There are a plethora of scars 
that we need to work through in order to 
re-establish a happy and fruitful presence 
in the world, as well as reclaiming our own 
selves”1. When I discovered the words of 
Felwine Sarr, I realised that my artistic 
practice was a gut response to this very 
urgency. Deconstructing the traces of 
interiorised contempt, accumulated and 
calcified deep within myself, became a 
vital necessity. These traces of contempt 
are the residues of a cornerstone of 
the colonial system: the affirmation of 
one group of humans’ superiority over 
another. These traces bring us back to 
the rites of humiliation Françoise Vergès 
mentioned2, to the casual racism Raoul 
Peck described3, but also to the shreds of 
nano-racism Achille Mbembe analysed4: 
“an insidious form of racial prejudice 
expressed in seemingly trivial everyday 
actions. A somewhat innocent comment, 
a joke made in passing, an allusion or an 
insinuation, a slip of the tongue, a pun, 
an innuendo…” To deconstruct them is 
“to break free from shame” and as Serge 
Romana said “to reverse the wounds, 
to reverse the shame weighing on our 
origins.” I’m writing here about one of 
the shreds originating from “this unfair 
redistribution of travel capacities across 

1	 Felwine S., « Faire le présent # 6 - Geoffroy de Lagasnerie invite Felwine Sarr », 2018. https://www.
youtube.com/watch?v=aq_85aubLf0 [Accessed 19.03.2020]

2	 Vergès F., « Face au féminisme carcéral », in Trou Noir, n°8, octobre 2020. https://trounoir.org/?Face-au-
feminisme-carceral-Entretien-avec-Francoise-Verges&fbclid=IwAR3iZ6O50_22-UjDRXl7MywgAeXAiEU
DAqNZExMdmSjPofGSrw1T1kLllhQ [Accessed 31.10.2020]

3	 Raoul P., J’étouffe, Paris, Editions Denoël, 2020, p. 25.

4	 Mbembe A., Politique de l’inimitié, Paris, La Découverte, 2016, p.81.

5	 Mbembe A., « La nuit des idées 2016, Quelles frontières ? », 2016. https://www.youtube.com/
watch?v=uv7S6pZhSi0 [Accessed 19.03.2020]

the world, where some can move, and 
some cannot”5.

HE’S WORTHLESS HERE

For the people living over there, 
France is “heaven”. We don’t just 
call France that, but all of Europe, 
every country that’s more developed 
than our own… When you talk about 
France or Europe, you say you’re 
going to “heaven”. But that’s not what 
it’s really like! In reality, over there 
is not “heaven”, but seen from the 
Third World, it makes sense. Maybe 
over there, you get false information 
on what’s happening here. This false 
information, it’s not coming from 
France, it’s coming from the Algerian 
immigrants who live here, and go 
back over there saying “over there 
we’re like this, over there we have 
that, over there…” Even the young 
ones crossing the sea, without 
papers, without nothing, most of them 
die. When he gets down here, “he’s 
worthless,” when he gets over there, 
he puts on some Gaultier, the “nice 
clothes,’’ the fancy car… Over there, 
the young ones ask “Why not me? 
Why couldn’t I get what he has?”  
Leïla, Marseille, 2019.
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Leïla, Marseille 2019

Quelques mots de Leïla, qui résonnent - vingt ans après - encore - avec ceux d’Abdel-
malek Sayad. Comme une tension toujours présente entre algériens ICI et LÀ-BAS. Leïla 
est algérienne, veuve et maman de trois filles. Elles sont arrivées à Marseille - harragas - 
en mai deux mille quinze. Elles ont vécu dans un squat situé rue Rodolphe Pollak à Noailles 
au centre-ville de Marseille. Leïla a pris cette lourde décision de partir pour faire soigner 
l’une de ses filles. La colère qui s’exprime dans ses mots est ici douloureusement tournée 
contre ses semblables.

« En 2009, l’Algérie a promulgué des dispositions pénales contre la migration 
irrégulière par voie maritime. Les harragas, interceptés par les garde-côtes et 
présentés devant la justice, encourent une peine privative de liberté de deux à 
six mois et une amende de 20 000 à 60 000 DA ou d’une de ces deux peines 
seulement. »6 

Cette criminalisation de la migration par l’État algérien à l’égard de ses propres enfants 
adresse au monde l’image d’un être-sans-valeur. L’analyse de Felwine Sarr à propos de 
l’attitude des dirigeants africains à l’égard de leurs ressortissants migrants vers l’Europe 
rejoint malheureusement ce même constat. Cette construction d’un être-sans-va-
leur originaire d’Afrique est d’autant plus incarnée lorsque, par exemple, le président 
algérien part se faire soigner en Europe, alors qu’une épidémie de choléra7 sévit dans 
son pays, ou au moment où l’ancienne puissance coloniale veut faire passer un article 
de loi reconnaissant le rôle positif8 de ce crime contre l’humanité 9 qu’a été la colonisa-
tion ! Cette humiliation faite au peuple et sa diaspora par son propre dirigeant n’est pas 
passée inaperçue en France : « J’observe toutefois que M. Bouteflika n’est pas rancunier 
puisqu’il vient se faire soigner en France, façon de rendre hommage au colonisateur ! »10 
s’est délecté le député UMP Lionnel Luca. Ou encore, lorsque le président de l’ancienne 
puissance coloniale, en déplacement à Alger - en donneur de leçon - affirme de manière 
incontestable et avec suffisance : « J’ai vu ce matin trop de jeunes qui m’ont simplement 
demandé un visa. Un visa, ça n’est pas un projet de vie ! »11 Place est ainsi faite au silence 
qui suit cet affront. Le silence face à la suffisance en appelle à l’aspiration urgente et 
vitale pour nous d’être dans une relation de soin à l’égard de l’autre et de nous-même si 
bien décrite par Achille Mbembe.

6	 La loi n°09-01 du 25 février 2009 portant sur les infractions commises contre les lois et règlements relatifs 
à la sortie du territoire national (l’article 175 bis 01 du code pénal). https://algeria-watch.org/?p=70734

7	 Août 2018

8	 https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/article_jo/JORFARTI000002059357

9	 https://www.youtube.com/watch?v=JZXILHcryO

10	 Assemblée nationale, compte-rendu analytique officiel, session ordinaire de 2005-2006 - 36ème jour 
de séance, 81ème séance, 1ère Séance du mardi 29 novembre 2005. http://www.assemblee-nationale.
fr/12/cra/2005-2006/081.asp

11	 Emmanuel Macron / Conférence de presse, Alger, 6 décembre 2017

A few words from Leïla, that resonate – 20 
years later – with those of Abdelmalek 
Sayad. Just like the enduring tension 
between Algerians from OVER HERE and 
those from OVER THERE. Leïla is Algerian, 
a widow and mother of three. They came to 
Marseille – harraga – in May 2015. They 
live in a squat on Rodolphe Pollak street 
in Noailles, in Marseille’s city centre. Leïla 
made the difficult decision to leave in order 
to have one of her daughters medically 
treated. Her words express an anger that 
is painfully directed at her own people.

In 2009, Algeria promulgated penal 
provisions against illegal migration 
by sea. The harragas intercepted 
by coastguards and brought before 
courts would face a custodial 
sentence of two to six months and 
a fine of DZD 20,000 to 60,000, or 
either of these two penalties.6 

Algeria’s criminalisation of migration is 
sending the rest of the world a message: 
that its own children are “worthless 
beings.” Sadly, this observation echoes 
Felwine Sarr’s analysis of the attitude of 
African leaders towards their citizens 
who migrate to Europe. The “worthless-
being coming from Africa” narrative rang 
all the more true when, for instance, the 
Algerian president travelled to Europe 
to receive medical treatment while a 
cholera7 epidemic raged in his own 

6	 Act No. 09-01 February 25, 2009 on offences committed against laws and regulations relating to leaving 
the national territory (Article 175 a 01 of the Penal Code). https://algeria-watch.org/?p=70734

7	 August 2018.

8	 https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/article_jo/JORFARTI000002059357

9	 https://www.youtube.com/watch?v=JZXILHcryOE

10	 Assemblée nationale, Official Summary Record, Ordinary Session 2005-2006 - 36th Sitting Day, 
81st Session, 1st Session of Tuesday November 29, 2005. http://www.assemblee-
nationale.fr/12/cra/2005-2006/081.asp

11	 Emmanuel Macron. Press conference, Algiers, December 6, 2017.

country, and when the former colonial 
power tried to pass a law acknowledging 
the “positive influence”8 of the “crime 
against humanity”9 that was colonisation. 
This humiliation inflicted on the people 
and its diaspora by its own leader did 
not go unnoticed in France: “I see that 
M. Bouteflika does not hold a grudge, as 
he is getting treated in France, as a way 
to pay tribute to his coloniser!”10 exulted 
UMP deputy Lionnel Luca. Or when the 
know-it-all president of the former colonial 
power, travelling to Algiers, complacently 
declared: “I have seen too many youths 
who blatantly asked me for a visa this 
morning. A visa is not a life plan!”11 The 
silence following this insult was deafening. 
This silence in the face of complacency 
echoed the urgent and vital need for a 
“relationship of mutual care” for others 
and for ourselves, which Achille Mbembe 
described so well.
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يقـــول الشـــباب »لم لا أنا؟ لـــم لا أحصل عـــى الذي يملكـــه؟« ليلى، مارســـليا، 2019

لـــدى بضـــعِ كلمـــات لليـــى نفـــس الصـــدى – بعـــد عشريـــن عاما-مـــع تلك الـــي قالهـــا عبد 
المالـــك صيـــاد، كأنها توتـــر ما زال حـــاضرا ما بـــن جزائريين »هنـــا« و«هناك«. ليـــى جزائرية، 
أرملـــة وأم لثلاث بنـــات. وصلن »حاركات« إلى فرنســـا في مـــاي 2015. أقمن في مـــأوى واقع في 
شـــارع رودولف بـــولاك، في حي نواي الواقـــع في مركز مدينة مارســـيليا. أخذت ليـــى هذا القرار 
الصعـــب بـــأن ترحل مـــن أجل عـــاج إحدى بناتهـــا. الغضـــب الذي تعـــر عنه كلماتهـــا موجه 

أمثالها. إلى  محزن  بشـــكل 

»في عـــام 2009، ســـنت الجزائر مقتضيـــات قانونية ضـــد الهجرة غـــر النظامية عبر 
البحـــر. حينمـــا يتم ترصد قـــوارب »الحراكـــة« من طـــرف خفر الشـــواطئ، يقدمون 
أمام المحكمة، ويواجهون عقوبات تصل إلى الســـجن من شـــهرين إلى ســـتة أشـــهر 

وغرامـــة ماليـــة من 20 ألـــف إلى 60 ألف دينـــار، أو إحدى هاتـــن العقوبتين«6

هـــذا التجريـــم للهجـــرة من طـــرف الدولـــة الجزائريـــة اتجـــاه أبنائها يبعـــث رســـالة إلى العالم 
مفادهـــا أن لهـــم صورة »مـــن لا قيمة لـــه«. تحليل فلوين ســـار، بخصوص ســـلوك القيادات 
الإفريقيـــة اتجـــاه مواطنيهـــا من المهاجريـــن إلى أوروبا، يطابق للأســـف هـــذه الملاحظة. هذا 
البنـــاء للشـــخص-الذي-لا-قيمة-له المنحـــدر مـــن إفريقيا، تتجســـد أكثر، حينما، على ســـبيل 
المثـــال، يســـافر الرئيس لتلقي العلاج في أوروبـــا فيما ينتشر في بلاده وبـــاء الكوليرا7 أو في الوقت 
الـــذي تريـــد فيـــه القـــوة الاســـتعمارية الســـابقة إضافة مـــادة في قانون يقـــر الـــدور الإيجابي8 
لهـــذه الجريمة ضد الإنســـانية9 الـــي كان عليها الاســـتعمار! هذه الإهانة للشـــعب ولمواطنيه 
المقيمـــن في الخـــارج من طرف قائـــد البلاد لم تمر مرور الكرام في فرنســـا: »ألاحظ أن الســـيد 
بوتفليقـــة ليس حقـــودا لأنه أتى لتلقي العلاج في فرنســـا، وهـــي طريقة لتكريم المســـتعمِر!«10 
هكـــذا عبّ جـــذلا النائب مـــن حزب »الاتحـــاد من أجل حركـــة شـــعبية« ليونيل لـــوكا. أو أيضا 
حينمـــا يؤكد بثقـــة وبطريقة لا جدال فيهـــا رئيس القوة الاســـتعمارية الســـابقة، –وكأنه يقدم 
درســـا-خلال زيارتـــه إلى الجزائـــر، بالقـــول: »التقيت هـــذا الصبـــاح العديد من الشـــباب الذين 
طلبوا مني ببســـاطة تأشـــرة ســـفر. الفيزا ليســـت مشروع حياة«11. ثـــم يحَُـــلّ بعدها الصمت 
كإجابـــة عـــى هـــذه الإهانـــة. الصمت حيـــال الثقة، يدعـــو إلى طمـــوح عاجل وحيـــوي لنا، بأن 

نكـــون في علاقة عـــاج اتجاه الآخـــر، واتجاه أنفســـنا كمـــا وصفها جيدا آشـــيل مبيمبي.

القانـــون رقـــم 09-01 فبرايـــر 2009، المتعلق الجرائم المرتكبة ضـــد القوانين والأنظمة المتعلقـــة بمغادرة التراب  	6
الوطـــي )المـــادة 175 مكـــرر مـــن قانـــون العقوبـــات(.

أوت/أغسطس 2018. 	7

https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/article_ jo/JORFARTI000002059357 	8

https://www.youtube.com/watch?v=JZXILHcryOE 	9

الجمعيـــة الوطنية الفرنســـية، تقرير تحليلي رســـمي، الدورة العادية 2005-2006، ما بين الجلســـة 36 والجلســـة  	10
الثلاثـــاء 29 نوفمـــر 2005 ليـــوم  81، الجلســـة الأولى 

asp.081/2006-http://www.assemblee-nationale.fr/12/cra/2005 	

إيمانويل ماكرون، ندوة صحفية، الجزائر العاصمة، 6 ديسمبر 2017 	11

أثر الاحتقار
دليلة محجوب

»تـــرَكَ الاســـتعمار آثـــارا هامة على تقدير الـــذات. هناك وفرة مـــن الندوب التي علينـــا أن نعمل 
عليهـــا مـــن أجل إعـــادة تنظيم حضـــور ســـعيد وخصـــب في العالـــم وأن نتََمَلَّك أنفســـها من 
جديد«1. عندما اكتشـــفت كلمات فلوين ســـار، أدركت أن ممارســـي الفنية كانت تجيب بشكل 
عميـــق على هـــذا الأمر المســـتعجل. حاجـــة عاجلة وحيويـــة لتفكيك هـــذه الآثـــار الداخلية-

للاحتقـــار، المتراكمة، والمترســـبة في أعماق ذاتي.
آثـــار الاحتقار هاتـــه، هي مخلفات أحد أعمـــدة النظام الاســـتعماري الذي يؤكد على 
تفـــوق مجموعـــة بشرية عـــى أخرى. إنهـــا تحيل إلى طقـــوس الإذلال الـــي تحدثت 
عنها فرانســـواز فرجيـــس2 أو العنصرية اللايـــت3 )الخفيفة( كما يصفهـــا راوول بيك، 
ولكنهـــا أيضـــا غبـــار »النانو-عنصريـــة« الذي يحللـــه آشـــيل مبيمبي4: هذا الشـــكل 
المخـــدر من أحـــكام القيمة المـــداراة، التي يتـــم التعبير عنهـــا بأفعال تبـــدو يومية 
وعاديـــة، من خـــال انعطاف صغـــر في الحديـــث، أو عبارة تبـــدو أنها غـــر واعية، أو 
مزحـــة، أو تلميـــح، أو زلـــة لســـان، أو نكتـــة، أو لمـــز... تفكيكها للخروج مـــن الخزي 
كمـــا يعبر عـــن ذلك ســـرج رومانا: لـــي نقلب النـــدوب، لنقلـــب هذا الخـــزي الذي 
يثقـــل كاهـــل أصولنا. أضع هنا، إحـــدى ذرات الغبـــار التي تأتي من »إعـــادة توزيع غير 
عادلـــة للقـــدرة على الحركـــة عـــر العالم، حيـــث يمكن للبعـــض أن يتنقلـــوا فيما لا 

يحـــق لآخرين أن يفعلـــوا ذلك«5

هنا، لا قيمة له

»بالنســـبة إلى النـــاس الذين يعيشـــون هنـــاك، فإن فرنســـا هي »الجنـــة«، لا يقولون 
فقـــط فرنســـا، إنهـــا أوروبـــا بأكملهـــا، البلدان الأكـــر تطورا مـــن بلدنا... حـــن تقول 
فرنســـا أو أوروبـــا، تقـــول إنك ســـتذهب إلى »الجنـــة«. في آخر المطـــاف لا تمر الأمور 
هكـــذا! صحيـــح أن هنـــاك ليس هـــو »الجنـــة«، إنـــه العالم الثالـــث وبالتـــالي فهذا 
طبيعـــي. ربما هنـــاك، لدينا معلومـــات خاطئة عن هنـــا؟ هذه المعلومـــات الخاطئة 
لا تـــأتي من فرنســـا، بل تأتي مـــن المهاجريـــن الجزائرييـــن الذين يعيشـــون هنا. حين 
يعـــودون هناك يقولون، هناك نحن هكـــذا، هناك، لدينا هذا، هناك... حتى الشـــباب 
الذيـــن يأتون عبر البحـــر، مـــن دون أوراق، مـــن دون أي شيء، غالبيتهـــم يموتون... 
حـــن يـــزل هنا »فـــا يســـاوي أي شيء«. حين يـــزل إلى هنـــاك، يضع عطـــور جون 
بـــول غوتيي، ويرتـــدي »أجمل الملابس«، ويقود ســـيارة من علامة شـــهيرة... هناك 

فيديو تم الاطلاع عليه في 19.03.2020 	1
.Felwine S., « Faire le présent # 6 - Geoffroy de Lagasnerie invite Felwine Sarr », 2018 	

https://www.youtube.com/watch?v=aq_85aubLf0 	

.Vergès F., « Face au féminisme carcéral », in Trou Noir, n°8, octobre 2020 	2
https://tinyurl.com/6889rm8w 	

Raoul P., J’étouffe, Paris, Editions Denoël, 2020, p. 25 	3

.Mbembe A., Politique de l’inimitié, Paris, La Découverte, 2016, p.81 	4

فيديو تم الاطلاع عليه في 19.03.2020 	5
.Mbembe A., « La nuit des idées 2016, Quelles frontières ? », 2016 	

https://www.youtube.com/watch?v=uv7S6pZhSi0 	
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الفكرية،ومستقبل الدراسات الإفريقية
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Starting from the matter of situated 
cultural mediation, the group’s 
participants analysed the need for 
contextual self-awareness in cultural 
projects that involve various communities. 
At the invitation of Abdeslam Ziou-Ziou, 
the group’s tutor, Kaoutar Chaqchaq 
presented an experimental methodology 
based on fictional writing to question 
assigned roles in participatory cultural 
projects. By testing this tool, which 
mobilizes empathy, the participants 
underlined arbitrary professional habits 
and returned the gaze towards cultural 
workers and the way they appear 
to the constituencies involved in their 

projects. Chaqchaq’s text as well as 
the participant’s collective introductory 
text are translated into English, while their 
personal contributions are published 
in French and Arabic. 

The English and Arabic translation 
of a text by Moroccan artist Mohamed 
Chebaa, originally written in French 
in the socio-political literary magazine 
Souffles, provides historical anchoring 
to the question of the need for a situated 
practice. It is reprinted and translated 
with permission of Abdellatif Laâbi and 
was originally published as Mohamed 
Chebaa, “Fiches et questionnaire”, 
in Souffles, N° 7-8, 1967, pp.35-43.
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MÉDIATION SITUÉE - 
TERRITORIALISÉE : 
QUELQUES TRACES 
DE DISCUSSIONS 
COLLECTIVES

Syndicat Situé 
et territorialisé

Solène Leïla Bourezma, Lorena Hernandez,
Camille Lévy,Yasmine Yaker, Youssef Zaoui

Ce texte est issu des discussions s’étant déroulées au sein du groupe médiation située 
et territorialisée. Il porte en lui les traces colorées des échanges, désaccords, conver-
gences, incompréhensions, du temps, de la distance, de la découverte, vécus par ses 
membres pendant les quelques semaines d’intenses débats virtuels, survenus dans le 
cadre du projet Al Moutawassit. 

L’artiste Mexicain Taniel Morales nous dit la chose suivante :  « En una investiga-
ción, hacer la pregunta es la verdadera parte creativa. Responderla es solo una 
cuestión de talacha » // « Dans une recherche, élaborer le questionnement est la 
vraie partie créative. Pour y répondre il n’est question que de se mettre au travail. »

La partie la plus intéressante d’une recherche ou d’une enquête est peut-être 
le moment d’élaboration des questionnements - ce mouvement qui débute par 
une question initiale et qui dérive par la suite au gré des rencontres, lectures 
et discussions - autant d’expériences, de nœuds ou de points de friction qui 
sèment la graine nécessaire du doute et de la perpétuelle remise en cause. 
C’est dans le travail de questionnement et dans la manière de le dépasser que 
réside la créativité. Dans cet espace se croisent de nombreux chemins, routes 

SITUATED 
AND LOCALISED 
MEDIATION:  
SOME TRACES OF 
COLLECTIVE 
DISCUSSIONS

Situated and  
Localised Union

This text is the result of discussions that 
took place within the working group 
dedicated to Situated and Localised 
mediation. It carries within it the charged 
traces of the exchanges, disagreements, 
convergences and misunderstandings, 
and the time, distance and discovery 
experienced by the members of this 
group during the weeks of intense virtual 
debates that occurred as part of the 
Al Moutawassit project.

Mexican artist Taniel Morales tells 
us the following: “En una investigación, 
hacer la pregunta es la verdadera parte 
creativa. Responderla es solo una cuestión 
de talacha.” // “During research, the one 

truly creative moment is when we pose the 
question. Answering the question is only 
a matter of getting to work.”

The most interesting part of a research 
project or investigation is perhaps the 
moment of developing a mode of inquiry 
– the movement that begins with an 
initial question and later shifts through 
encounters, readings and discussions… all 
the experiences, entanglements or points 
of friction that sow the necessary seeds of 
doubt and constant reevaluation. Creativity 
resides in the work of asking questions 
and in the way of addressing them. In this 
space, many paths, roads and detours 
intersect, opening up multiple possibilities 
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et détours qui nous ouvrent de multiples possibilités de situation et de prise sur 
nos territoires réels et imaginaires. Dire cela de cette façon, c’est se donner la 
possibilité d’ouvrir un champ infini de création, d’imaginaire, de développement 
de la pensée personnelle et collective. Dans ce cadre, que serait une médiation 
située et territorialisée ?

Une médiation située et territorialisée conçoit ses questionnements, sa créativité, en 
prenant en considération deux facteurs principaux : la situation d’énonciation - d’où 
est-ce que je parle ? - et le territoire où j’entends agir. 

SITUATION D’ÉNONCIATION
La situation d’énonciation correspond à la situation sociale, économique et 
politique: c’est depuis elle que je parle et envisage mon projet. Où est-ce que je 
me place en tant qu’acteur·rice et sujet ? D’où est-ce que je m’exprime ? Avec quel 
capital - social, culturel, économique ? Le lieu prend ici la signification du lieu social 
et économique. Réaliser une médiation située et territorialisée, c’est d’abord avoir 
pleinement conscience de la position à partir de laquelle je m’exprime. 

Imaginez

Je souhaite réaliser un projet dans un quartier dans lequel je ne vis pas, que je ne 
connais pas très bien. Je sais simplement que j’ai envie de travailler dans ce quartier 
en raison d’une rencontre intéressante, parce que j’aime bien m’y promener, parce 
qu’il s’agit d’un quartier défavorisé, etc. 

Prendre en compte sa situation d’énonciation c’est réaliser que : je 
veux aller vers, je veux travailler dans, je veux partager avec. Ainsi 
la situation d’énonciation est une situation d’extériorité qui va vers 
un espace. [Ce n’est pas la situation d’énonciation qui est une si-
tuation d’extériorité. La situation d’énonciation est le point d’où je 
parle. En revanche on peut dire que la prise de conscience de ma 
propre situation d’énonciation par rapport à l’espace dans / avec 
lequel je veux intervenir me fait prendre conscience de mon exté-
riorité / altérité par rapport à cet espace vers lequel je me tourne.] 
[La situation d’énonciation est une situation d’extériorité dans la 
mesure où : c’est depuis ses propres questionnements que l’on va 
vers quelque chose, même si on fait partie de ce quelque chose, 
et que pour en parler, pour agir dessus, il faut se mettre dans la 
situation    Prendre en considération cela, c’est s’empêcher d’im-
poser et d’importer des formes de faire. C’est aussi se placer dans 
une posture d’humilité face à ce que je ne connais pas, d’adopter 
une position d’écoute et d’apprentissage. La prise de conscience 
ou conscientisation de ma propre situation d’énonciation est ce qui 
permet non seulement l’échange, mais aussi et surtout l’absence 
de domination et/ou essentialisation des personnes et espaces où 
et avec qui l’on souhaite travailler. Situer mon questionnement c’est 

for situations and for taking on our real 
and imaginary territories. To say this in 
this way is to give ourselves the possibility 
of opening up an infinite field of creation, 
of imagination and of development of 
personal and collective thought. In this 
context, what would a situated and 
localised mediation be?

A situated and localised mediation 
conceives its investigations and its 
creativity, by taking into consideration two 
main factors: the situation of enunciation 
– where am I speaking from? –  and the 
place within which I intend to act. 

THE SITUATION OF ENUNCIATION 

The situation of enunciation 
corresponds to the social, economic and 
political position from which I speak and 
conceive of my project. Where do I place 
myself as a participant and subject? 
Where am I speaking from? With what 
capital – social, cultural, economic? Place 
takes on a social and economic meaning 
here. To carry out a situated and localised 
mediation is first and foremost to be fully 
aware of the position from which I speak.

Imagine

I want to carry out a project in a 
neighbourhood in which I do not live 
and that I do not know very well. I 
just know that I want to work in this 
neighbourhood because of an interes-
ting encounter, because I like to walk 
around there, because it is a disadvan-
taged neighbourhood, etc. 

To take one’s situation of enunciation 
into account is to acknowledge the 
dynamic that I want to go towards, 
work and share in. Thus, the situation of 
enunciation is a situation of exteriority 
that moves towards a space. [It is not the 

situation of enunciation that is a situation 
of exteriority. The situation of enunciation 
is the position from which I speak. On the 
other hand, the awareness of my own 
situation of enunciation in relation to the 
space in/with which I want to intervene 
makes me aware of my exteriority/
otherness in relation to this space 
towards which I am orienting myself]. [The 
situation of enunciation is a situation of 
exteriority insofar as we begin from our 
own reflections as we orient ourselves 
towards something, even if we are already 
part of this something, and to speak about 
it, to act on it, we must put ourselves in the 
situation]. To take this into consideration 
is to prevent ourselves from imposing 
and importing ways of doing. To adopt 
a position of listening and learning is also 
to exercise humility toward what I do not 
know. The awareness or consciousness 
of my own situation of enunciation is what 
allows not only for exchange but also, and 
especially, for an absence of domination 
and/or essentialization of the people and 
spaces with whom and where I wish to 
work. Situating my concerns is to inscribe 
them in this process and give them the 
opportunity to emerge in a space that is 
mine. [‘Mine’ here means specific to me. 
These are my reflections, they are not 
necessarily shared by everyone, and they 
are not self-evident (evident in the sense of 
under the seal of evidence). For example, 
I want to create a space, it is I who wants 
to create that space, and this desire is 
the result of multiple factors, including 
the lack of space, for instance. These are 
widespread issues that coincide with my 
own concerns.]  

For example

We talk about making participatory, 
collective projects with other people, with 
the desire to open our world up to others. 
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l’inscrire dans cette démarche, c’est lui donner la possibilité de sur-
gir dans un espace qui est le mien. [Le « mien » signifie ici propre 
à moi. Ce sont mes questionnements, ce ne sont pas forcément les 
questionnements de tout le monde, et ce sont des questionnements 
qui ne sont pas évidents en soi (évident dans le sens sous le sceau 
de l’évidence). Par exemple :  je veux créer un espace, c’est moi qui 
veux créer un espace, cette volonté répond à de multiples facteurs - 
absence de lieu etc. Mais ce sont des questionnements globaux qui 
rejoignent mon questionnement à moi.] 

Par exemple 

On dit réaliser des projets participatifs, collectifs, avec d’autres personnes dans 
une volonté d’ouvrir notre monde à d’autres. Et nous attendons que l’autre participe. 
Situer son questionnement, c’est réaliser que nous demandons constamment à 
l’autre de prendre part à notre projet. Peut-être qu’il·elle n’en veut pas, peut-être 
qu’il·elle le fait pour nous faire plaisir, peut-être qu’il·elle a réellement la volonté 
de participer. Mais la logique participative est : je demande toujours à l’autre de 
participer. Cela permet de situer ces questionnements et de me dire que s’il n’y a 
pas de participation, ce n’est pas l’autre qui manque de volonté de participation. [La  
participation ici, ne coule pas de source, ce n’est pas parce que l’on tente de faire 
des projets participatifs qu’ils le sont forcément, c’est-à-dire que la volonté d’ouvrir 
mes questionnements vers d’autres personnes est à la base une volonté personnelle 
de : ne pas rester seul·e, avoir des retours, travailler avec d’autres, et que cette 
participation-là est une volonté qui m’est propre. Alors, si les gens ne participent pas 
c’est qu’il y a un souci dans ma propre volonté, et que pour transmettre mon désir de 
projet, je dois l’incarner, le faire, le vivre et essayer de le partager sans attendre une 
prise en main directe de la part des participant·e·s. Élaborer des stratégies d’incar-
nation et de transmission de mon idée et/ou projet. Ce n’est pas de la bienveillance, 
la participation, c’est un acte, c’est une demande d’engagement.]  

TERRITOIRE D’ACTION 
Prendre en considération le territoire de la médiation, ce n’est pas seulement prendre en 
compte les caractéristiques socio-économiques de l’espace où je souhaite déployer mon 
questionnement et mon action. Territorialiser la médiation, c’est aussi et surtout se mettre 
à l’écoute des façons de faire du territoire dans lequel j’agis. C’est se mettre à l’écoute des 
conflits, sensibilités, désirs et besoins qui traversent ce territoire et leur donner un espace 
dans lequel s‘exprimer afin de transformer la réalité. C’est à partir de ce territoire que 
j’élabore des questionnements - en ayant pleinement conscience de ma propre position - et 
c’est à partir de lui que j’ouvre les voies de la créativité. 

Par exemple

L’effort de « démocratisation culturelle » se base au Maroc sur le discours de 
l’absence et du manque. Le médiateur entend « apporter la culture » aux pauvres, 
ramener la lumière dans l’obscurité de la pauvreté, afin de permettre à une jeunesse 

And we expect others to participate. To 
situate our concerns, we must realise that 
we are constantly asking others to take 
part in our project. Maybe they do not 
want to; maybe they do it to please us; 
maybe they really want to participate. But 
the participatory logic is: I must always 
ask others to participate. This makes it 
possible to situate these concerns, and 
to understand that if there is a lack of 
participation, it is not because others lack 
the will to participate. [Participation does 
not come naturally. It is not because we 
try to create participatory projects that 
they are necessarily participatory; the 
desire to open up my reflections to other 
people is, at its core, a personal desire to 
not be alone, receive feedback, work with 
others, and foster a kind of participation 
that derives from my own intention. So, if 
people do not participate, it is because 
there is a problem with my own desire; in 
order to transmit my desire for a project, I 
have to embody it, make it, live it and to try 
to share it without waiting for participants 
to take it into their own hands. I have 
to develop strategies for embodying 
and transmitting my idea and/or my 
project. This is not about benevolence; 
participation is an act, it is a call for 
commitment.]  

THE TERRITORY OF ACTION

Taking into consideration the 
territory of outreach means not only 
taking into account the socio-economic 
characteristics of the space I wish to 
deploy my investigation and action in. 
Localising outreach is also and above all 
about listening to how things are done 
in the place I want to engage with. This 
involves paying attention to the conflicts, 
sensitivities, desires and needs that 
permeate this location, and give them 
a space in which to express themselves 

in order to transform reality. It is from this 
location that I can develop questions – 
fully aware of my own position – and open 
creative channels. 

For example

The effort at “cultural democratisation” 
in Morocco is based on a discourse of 
absence and lack. The educator attempts 
to “bring culture” to the poor, to shed 
light on the darkness of poverty, in order 
to allow a desolate but creative youth to 
develop its own culture, which is presented 
as absent from the place in question. 
Democratising culture would, in this sense, 
allow these audiences to access “noble” 
forms of culture, as defined by the urban 
and intellectual elites.

This discourse is especially prevalent 
within a number of organisations that 
work with international funding bodies. 
Cultural democratisation is the discourse 
of cultural miserabilism. In this case, to 
contextualise our investigations is to pay 
attention to artistic and cultural forms 
that already exist in these places and then 
enter into dialogue with these elements, 
create a process of collective inquiry 
that is not an injunction to participate 
or collaborate, but a desire to, as Tania 
Bruguera says, ‘place art in the world’ 
(meter arte en el mundo). To contextualise 
ourselves is to open our eyes to what 
already exists, and from there, create new 
ways of doing things.  

For us, there are two major axes for 
what situated and localised outreach 
could be, which can be summarized as 
follows: to develop a project in a territory 
other than mine – towards which I 
represent a figure of otherness and 
incongruity – is first of all to become aware 
of the position from which I express myself. 
It is also to take the pulse of the location 
I am addressing and in which I wish to 
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désolée, mais créative, de développer sa propre culture - présentée comme absente 
du territoire en question. Démocratiser la culture serait en ce sens permettre à ces 
publics d’accéder aux formes « nobles » de la culture, telles que définies par les élites 
urbaines et intellectuelles.

Ce discours est très présent notamment au sein de nombre de structures qui travaillent 
grâce à des bailleurs de fonds. La démocratisation culturelle est le discours du misérabi-
lisme culturel. Dans ce cas-là, territorialiser son questionnement, c’est aussi se mettre à 
l’écoute des formes artistiques et culturelles qui existent déjà dans ces différents territoires 
et par la suite entrer en dialogue avec ces éléments, créer un processus d’élaboration 
collectif de questionnement qui ne soit pas une injonction à la participation, une injonction 
à la collaboration mais une volonté de, comme le dit si bien Tania Bruguera, « mettre l’art 
dans le monde », « Meter arte en el mundo ». Se territorialiser, c’est s’ouvrir les yeux sur 
ce qui existe déjà et à partir de là élaborer des formes de faire.  

Voilà, pour nous deux grands axes de ce que pourraient être des médiations situées 
et territorialisées et que l’on pourrait résumer ainsi : développer un projet dans un 
territoire autre que le mien, vis-à-vis duquel je représente une figure d’altérité et 
d’étrangeté, c’est d’abord conscientiser le point à partir duquel je m’exprime. C’est 
aussi, surtout, prendre le pouls du territoire auquel je m’adresse et dans lequel je 
souhaite intervenir, afin de déterminer les rapports de force qui traversent néces-
sairement cet espace et auxquels je suis inévitablement partie prenante. 

Dans les discussions de groupe nous avons pu élaborer quelques constats 
qui proviennent de nos propres expériences et pratiques, et que nous sou-
mettons ici à votre lecture.

PAROLE DE GROUPE 

Youssef :	  Je voulais mener un projet dans mon quartier (derb) à Hay Salama (04) 
à Casablanca. Quand on parle de mon quartier on parle de : délinquance, vols, drogue 
(psychotrope), 04 (prononcé zéro quatre) est un quartier qui fait peur aux gens. Ceci est une 
réalité, je ne le nie pas, mais je me pose la question, pourquoi diffuse-t-on seulement l’image 
stéréotypée du quartier dangereux ? Cette image du quartier alimente une certaine idée 
qu’ont les jeunes de leur quartier, ce qui est valorisé est le crime, c’est-à-dire une personne 
ayant fait de la prison, ou bien un riche vendeur de drogue etc. Ce  sont les images d’ins-
piration des jeunes de mon quartier, ceux à qui ils veulent ressembler. Par rapport à ça 
qu’ai-je fait ? J’ai voulu valoriser les pratiques culturelles et artistiques de ce quartier, sans 
nier l’aspect crime et délinquance. J’ai commencé à m’intéresser à la créativité des jeunes 
de mon quartier, j’ai pu rencontrer des poètes, des vidéastes, beaucoup de personnes 
qui font du Breakdance et de l’acrobatie (dont un champion du monde de Breakdance !).  
Il y a aussi des espaces d’improvisation musicale au coin des rues. Je me suis posé la 
question pourquoi on ne voit que le crime et pas l’activité créative dans mon quartier ? J’ai 
commencé à développer un projet pour m’intéresser aux activités artistiques, par exemple 
j’ai organisé un festival, des ateliers et aussi un travail documentaire. Cela afin de valoriser 
et d’inventer des modèles, créer des moyens d’identification des jeunes vis-à-vis de ces 
personnalités artistiques et culturelles. Donc, en étant à l’écoute de ces formes artistiques, 
j’ai pu développer des projets avec d’autres quartiers.

intervene, in order to determine the power 
dynamics that necessarily affect this space 
and in which I am inevitably a participant. 

In our group discussions, we were 
able to develop a few observations that 
stemmed from our own experiences and 
practices, and which we submit here for 
your consideration. 

GROUP TALK

Youssef:	  I wanted to conduct 
a project in my neighbourhood 
(derb) in Casablanca’s Hay Salama 
quarter (04). When people talk about 
my neighbourhood, they talk about 
delinquency, theft, and (psychotropic) 
drugs. The 04 (pronounced zero four) is 
a neighbourhood that scares people. I 
am not denying this reality, but I wonder 
why people perpetuate the stereotypical 
image of it as dangerous. This image 
reinforces a certain idea young people 
have about their neighbourhood. What is 
valued is crime, that is, a person who has 
been to prison, or a rich drug dealer, and 
so on. These are the images that inspire 
the youth in my neighbourhood – the ones 
they aspire to be like. What did I do about 
it? I wanted to valorise the cultural and 
artistic practices of this neighbourhood, 
without denying the element of crime and 
delinquency. I became interested in the 
creative practices of young people in my 
neighbourhood: I was able to meet poets, 
video artists, lots of breakdancers and 
acrobats (including a world breakdance 
champion!). There are also spaces for 
musical improvisation on street corners. 
I wondered, why is crime, rather than 
creative activity, the only thing that 
is known about my neighbourhood? 
I began to develop a project to get 
involved in artistic activities; for example, 
I organised a festival, workshops, and 
also a documentary project. The goal 

was to valorise and invent models, to 
create ways for young people to identify 
with these artistic and cultural figures. By 
paying attention to these artistic forms, 
I was able to develop projects in other 
neighbourhoods.

Abdeslam: 	  December 2019. We were 
working on a project to collect the history 
of an old neighbourhood in Casablanca. 
We wanted to know about its inhabitants’ 
experiences. We went on site, spent the 
day recording people talking; we drank tea 
and talked for hours and hours. Then the 
locals asked us: what are you going to do 
with all this? We answered: we are going to 
make a document, like a publication, that 
we will bring you. We drew up a portrait of 
these people. We left. We never came back. 
In the end, these people allowed us to 
extract their story, so that we could present 
it afterwards in an ‘intelligent’ way without 
them, without further engaging with their 
concerns or taking into consideration what 
they really experience. This is extractivism.

Camille:	  I arrived in the Roya 
Valley one day with a lot of ideas. I was 
convinced that they were good ideas. I 
was going to work with an informal camp 
in the mountains where exiled people 
who had just arrived from Italy were living 
and transiting. It was clear: we were 
going to make a film together. I brought 
what I needed with me. I proposed that 
we write, film, and think about a way for 
them to speak up, to become agents of 
their situation, to assert some power over 
the waiting process. This didn’t work, 
and very quickly I was confronted with 
their laughter and their refusal. I hadn’t 
even imagined that they might not want to 
play the game. I had barged in, imposing 
a ready-made project without taking 
the time to listen to their needs, their 
desires, their sensibilities. Overwhelmed 
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Abdeslam :	 Décembre 2019. On travaille sur un projet de collecte d’histoire 
autour d’un ancien quartier à Casablanca. Nous voulons connaître le vécu des 
habitants. On part sur place, on passe notre journée à enregistrer des paroles, 
on prend le temps de boire du thé, on parle, on parle, on parle. Alors les habitants 
nous disent : qu’est-ce que vous allez faire de tout ça ? On leur répond : on va en 
faire un document type publication, que l’on vous ramènera. On dresse le portrait 
de ces personnes. On part. On ne revient jamais. Au final, ces personnes nous 
ont permis d’extraire leur histoire, afin que l’on puisse, par la suite, restituer cela 
de manière « intelligente », sans leur présence, sans rien ajouter à leur problé-
matique, sans prendre en considération ce qu’ils vivent réellement. Ceci est de 
l’extractivisme. 

Camille :	 Un jour je suis arrivée dans la vallée de la Roya avec un tas d’idées 
en tête. J’étais convaincue qu’elles étaient bonnes. J’allais m’occuper d’un 
camp informel dans la montagne où vivaient et transitaient des exilé·e·s 
tout juste arrivé.e·s d’Italie. C’était clair : on allait faire un film, ensemble. 
J’ai ramené ce qu’il fallait. Je leur ai proposé d’écrire, de filmer, de penser 
quelque chose qui leur permettrait quelque part, selon moi, de prendre la 
parole, de se rendre acteur·rice·s aussi de leur situation, de prendre le 
pouvoir sur l’attente. Ça n’a pas fonctionné et très vite je me suis heurtée 
à leurs rires et leur refus. Je n’avais pas même imaginé qu’ils pourraient 
ne pas avoir envie de se prêter au jeu. C’est que j’étais arrivée là avec mes 
gros sabots, imposant un projet tout prêt sans prendre le temps d’être à 
l’écoute - de leurs besoins, de leurs désirs, de leurs sensibilités. Plongés 
dans l’attente, le désarroi ou le désespoir, ces gars-là n’avaient pas l’espace 
mental et émotionnel suffisant pour penser, créer, imaginer. Leur condition 
indigne les poussait à se retrancher dans un ennui mortel - et moi, je devais 
comprendre et accepter que je n’allais pas les « sauver » avec mes idées 
préparées, imposées. Une grande leçon d’humilité et d’écoute. Aujourd’hui, 
tous·tes ont obtenu leur statut de réfugié·e. 

Leïla:	 Juillet 2017. Je travaillais pour une association dans le 
domaine de la protection de l’enfance dans le Sud du Maroc, je de-
vais apporter un soutien à l’équipe d’assistants sociaux, qui étaient 
continuellement sur le terrain, avec des enfants en situation difficile 
et leurs familles, à essayer de mettre en place les plans d’action 
sociale définis en réunion. En tant que franco-marocaine, qui ve-
nait d’arriver au Maroc, qui ne parlait pas Darija, et qui n’allait pas 
sur le terrain, il était très compliqué pour moi de trouver ma place, 
entre ce que l’on attendait de moi dans le cadre de ma mission 
professionnelle et mon décalage par rapport au territoire, à la si-
tuation de ces personnes, que j’apprenais à connaître. Il m’a fallu 
prendre beaucoup de recul, et comprendre que malgré ma volonté 
de bien faire, je devais accepter mon ignorance, et apprendre à être 
d’abord dans l’écoute et l’observation plutôt que vouloir être abso-
lument dans l’action de manière immédiate.  

by expectation, disarray, or despair, 
these people didn’t have enough mental 
and emotional space to think, create, 
and imagine. Their unfortunate condition 
pushed them to retreat into a deadly 
boredom – and I had to understand and 
accept that I was not going to ‘save’ them 
with my predetermined, imposed ideas. It 
was a great lesson in humility and listening. 
Today, all of them have obtained their 
refugee status. 

Leïla:	  July 2017. I was working 
for a non-profit organisation focused on 
child protection in southern Morocco. I 
was supposed to provide support to the 
team of social workers on the ground – 
working with children in difficult situations 
and their families – by trying to implement 
social action plans discussed in our 
meetings. As a French-Moroccan person 
having just arrived in Morocco, who did 
not speak Darija or work on the ground, it 
was very difficult for me to find my place, 
between what was expected of me in the 
framework of my professional mission and 
my remove from the location, and from the 
situation of these people I was just getting 
to know. I had to take a big step back, and 
understand that despite my desire to do 
well, I needed to acknowledge my own 
ignorance, and learn to first listen and 
observe, rather than want to jump into 
action immediately. 
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الجريمـــة، أي الشـــخص الذي ســـبق له أن قـــى عقوبة ســـجنية، أو بائع مخـــدرات غني، إلخ. 
هذه هـــي الصور التي تُلْهِم شـــباب حيي، وهم من يريدون أن يشـــبهوا في المســـتقبل. بعلاقة 
بهـــذا مـــاذا فعلت؟ أردت إعطـــاء قيمة للممارســـات الثقافيـــة والفنية في هذا الحـــي، دون أن 
أنفـــي طابـــع الجريمة والانحـــراف. بـــدأت في الاهتمام بإبداعات الشـــباب في حيي، واســـتطعت 
أن ألتقـــي بشـــعراء، وفنـــاني فيديـــو، والعديد من الأشـــخاص الذين يمارســـون رقـــص البريك 
دانـــس، أو الألعـــاب البهلوانيـــة )ومن ضمنهـــم بطل للعالـــم في مجال البريك دانـــس!(. هناك 
أيضـــا فضاءات يمكـــن أن يمـــارس فيها الارتجـــال الموســـيقي في زوايا الشـــوارع. طرحت على 
نفسي ســـؤالا: لمـــاذا لا نـــرى إلّا الجريمة وليس الأنشـــطة الإبداعية للحي؟ وابتـــدأت في تطوير 
مـــروع للاهتمام بالأنشـــطة الفنية، على ســـبيل المثال نظمـــت مهرجانا، وورشـــات تدريبية، 
وأيضـــا عملنـــا عـــى فيلم وثائقـــي. كل هذا مـــن أجل إعطـــاء قيمـــة وخلق نماذج، وتشـــكيل 
وســـائل تمكن للشـــباب من أن يتماهوا مع الشـــخصيات الفنية والثقافيـــة. إذن، بالإصغاء إلى 

هـــذه الأشـــكال الفنية اســـتطعت تطوير مشـــاريع مع أحيـــاء أخرى.
عبد السلام:	 ديســـمبر 2019. ونحـــن نعمـــل على مـــروع لجمـــع القصص 
حـــول المدينة القديمة للـــدار البيضاء، كنا نرغب في معرفة معيش الســـكان. نذهب 
إلى عـــن المـــكان. نقـــي يومنا في تســـجيل القصـــص. نأخذ الوقت لشرب الشـــاي، 
ونتحـــدث، نتحـــدث، نتحدث. إذن، يســـألنا الســـكان: ما الذي ســـتفعلونه بكل هذا؟ 
فنجيبهم: ســـنصنع منه وثيقة، على شـــكل كتاب، وســـنأتيكم به. نشـــكل بورتريهات 
الأشـــخاص؛ ثـــم نرحـــل؛ ولا نعـــود على الإطـــاق. في آخـــر المطـــاف، مكننـــا هؤلاء 
الأشـــخاص من الحصول عـــى قصصهم، على أن نعمـــل لاحقا، على إعـــادة كتابتها 
بطريقة »ذكية«، من دون حضورهم، دون أن نضيف أي شيء إلى إشـــكاليتهم، دون 
أن نأخـــذ بعـــن الاعتبار ما يعيشـــونه بشـــكل حقيقي. هـــذا ما يوصف بالاســـتغلال 

المفرط.
كامي:	 في يـــوم مـــن الأيـــام وصلـــت إلى هضبـــة رويـــا Roya مـــع أفـــكار كثـــرة في ذهـــي. 
كنـــت مقتنعـــة أنهـــا جيـــدة. كان عـــيّ أن أهتـــم بمخيم غـــر نظامـــي في الجبل حيـــث يعيش 
منفيـــون)ات( وصلـــوا)ن( لتوهـــم)ن( مـــن إيطاليـــا. كان واضحا: يجـــب أن نصنـــع فيلما، معا. 
جئـــت بما يكفـــي؛ اقترحت عليهـــم أن يكتبوا، ويصـــوّروا، ويفكـــروا في شيء يمكن بشـــكل ما، 
بحســـب وجهة نظـــري، من أن يأخذوا الحـــق في الكلمة، وأن يصبحوا فاعلـــن)ات( بدورهم في 
وضعيّتهـــم، وأن تصبـــح لهم ســـلطة على الانتظـــار. لكن هذا لـــم ينجح، وبسرعـــة اصطدمت 
بضحكهـــم ورفضهم. لـــم أتخيل حـــى أنهم لن يرغبـــوا في أن يلعبـــوا اللعبة. لقـــد وصلت إلى 
هنـــاك بثقـــة مفرطة، وأردت فـــرض مشروع جاهـــز، دون أن آخذ الوقت للإصغـــاء إليهم، وإلى 
حاجياتهـــم ورغباتهـــم، وحساســـياتهم. غارقين في الانتظـــار، والقلق، واليأس، لـــم يكن لهؤلاء 
الأشـــخاص الفضـــاء الذهـــي والعاطفـــي الـــكافي للتفكـــر، والإبـــداع والتخيـــل. وضعهم غير 
اللائـــق، كان يدفعهـــم إلى التمـــرس في ضجرقاتـــل – وأنا، كان عـــيّ أن أفهم وأتقبـــل، أنني لم 
أكـــن لـ«أنقذهـــم« بأفـــكاري الجاهزة والمفروضـــة. كان درســـا في التواضع والإصغـــاء. اليوم، 

جميعهم)هـــن( حصلـــوا)ن( على حـــق اللجوء.
حمايـــة  مجـــال  في  تعمـــل  جمعيـــة  مـــع  أشـــتغل  كنـــت   .2017 يوليـــو  ليلى:	 
الطفولـــة في جنـــوب المغـــرب، وكان عـــيّ أن أقدم دعمـــا لفريق المســـاعدين)ات( 
الاجتماعيـــن)ت(، الذيـــن كانـــوا يعملـــون دومـــا في الميـــدان، مع أطفـــال في وضع 
صعب وعائلاتهـــم، ويحاولون أن يضعوا مخططات للعمـــل الاجتماعي تحدد خلال 
الاجتماعـــات. بوصفي مغربية-فرنســـية، وصلت لتوهـــا إلى المغرب، لـــم أكن أتكلم 
»الدارجة«)العاميـــة المغربيـــة(، ولم أكن أذهب إلى الميـــدان، وكان من الصعب عليّ 
أن أجـــد مكانـــا لي، ما بين مـــا كان يُنْتَظَرُ مـــي في إطار مهمتي المهنيـــة والتباين الذي 
حـــدث لي مـــع المجال الـــذي أوجد فيـــه، ووضعية الأشـــخاص، الذين كنـــت أتعلم 
معرفتهـــم. كان عـــيّ أن أتخذ مســـافة كبـــرة، وأن أفهـــم أنه رغم رغبـــي في القيام 
بالأمـــور على أحســـن شـــكل، كان عـــي أن أتقبل جهـــي، وأن أتعلـــم أن أصغي أولا، 

وألاحـــظ بـــدل أن أرغب بـــكل طريقة أن أكـــون في الميـــدان فورا.

بي.  إذن إذا لـــم يشـــارك الناس فهنـــاك مشـــكلة في إرادتي الخاصة، ولأنه من أجـــل نقل رغبتي 
في المـــروع، يجـــب أن أجســـده، وأن أنجزه، وأن أعيشـــه، وأن أحاول تقاســـمه دون أن أنتظر 
تحمـــا مباشرا لـــه من طرف المشـــاركين)ات(. وأن أطور اســـراتيجيات لتجســـيد ونقل فكرتي 

و/أو مشروعـــي. ليـــس ذلك عطفا، فالمشـــاركة، فعل، وهـــي طلب انخراط[

مجال العمل:

أن نأخـــذ بعـــن الاعتبار مجال الوســـاطة، فهـــو ليس فقـــط أن نأخذ بعين الاعتبـــار الخصائص 
الاجتماعيـــة والاقتصادية للفضاء الذي أريد أن أنشر فيه تســـاؤلي وعملي. أن أجعل الوســـاطة 
مجاليـــة، هـــو أيضا وخصوصـــا أن أصغي لطـــرق العمل في المجـــال الذي أعملـــه داخله. وأن 
أصغـــي للنزاعات، والحساســـيات والرغبـــات والحاجيات، التي تعـــر هذا المجـــال وأن أعطيها 
فضـــاء يُمكِـــنُ لهـــا التعبـــر داخله من أجـــل تحويل الواقـــع. انطلاقا مـــن هذا المجـــال يكون 
بإمـــكاني تطوير هذه التســـاؤلات، بـــأن أكون واعيـــا كليا بوضعيـــي الشـــخصية، وانطلاقا منها 

الخلق. قـــدرة  طرق  أفتح 

على سبيل المثال:

يرتكـــز مجهود »الدمقرطـــة الثقافية« في المغرب عـــى خطاب الغياب والنقص. يريد الوســـيط 
»أن يوصـــل الثقافـــة« إلى الفقـــراء، وأن يبـــث الضوء في عتمـــة الفقر، ليمكِّن الشـــباب المتخلّ 
عنـــه، لكن المبـــدع، من أن يطـــور ثقافتـــه الخاصة – الـــي تُمثَّل عـــى أنها غائبة مـــن المجال 
المعـــي. دمقرطـــة الثقافة تعني في هذه الحالـــة أن نمكن الجماهير من الوصول إلى الأشـــكال 

»النبيلـــة« مـــن الثقافة، كما تصفهـــا النخب الحضريـــة والمثقفون.
هـــذا الخطـــاب حاضر بشـــكل خاصـــة في العديـــد من البنيـــات التي تعمـــل بفضـــل المانحين. 
دمقرطـــة الثقافة هـــي خطاب نزعـــة البؤس الثقـــافي. في هذه الحالـــة، فإن مجالية التســـاؤل، 
هـــي أيضـــا الإصغاء للأشـــكال الفنيـــة والثقافية الـــي توجـــد في مختلف هـــذه المناطق، ومن 
ثمـــة أن ندخـــل في حوار مـــع هذه العنـــاصر، وأن نخلـــق ســـرورة لتطوير جماعي لتســـاؤل لا 
يكـــون أمـــرا مفروضا بالمشـــاركة، وأمـــرا بالتعـــاون، ولكـــن كرغبة، كمـــا تصفها بشـــكل جيد 
للغايـــة تانيا بروغيرا »أن نضـــع الفن في العالـــم« » Meter arte en el mundo «. وأن نوجد 
في مجـــال، هـــو أن نفتح أعيننا عـــى ما يوجد مـــن قبل والذهـــاب نحو تطوير أشـــكال للعمل.

هـــا همـــا بالنســـبة إلينا محـــوران يمكن أن يشـــكلا وســـاطة مموقعـــة ومجاليـــة، ويمكن أن 
نختصرهـــا على الشـــكل الآتي: تطوير مـــروع في مجال آخر غـــر مجالي، والذي أمثل بالنســـبة 
ُ مـــن خلالها. وهو  إليـــه رمـــزا للغيرية والغريب، يـــأتي أولا من خـــال التوعية بالنقطـــة التي أُعَبِّ
أيضـــا، وبالخصـــوص، أن أجـــس نبض المجال الـــذي أوجه لـــه كلامي، والذي أرغـــب التدخل 
فيـــه، من أجل أن أحـــدد علاقات القـــوة التي تعبر بالضرورة هـــذا المجال والـــي لا محيد من 

أن أكون جـــزءا منها.

خـــال النقـــاش الجماعـــي طورنـــا بعـــض الملاحظـــات التي تـــأتي مـــن الســـياقات الخاصة لنا 
وتجاربنـــا وممارســـاتنا. نضعهـــا هنا لكـــم لتطلعـــوا عليها.

كلام المجموعة

يوسف:	 أردت أن أنجـــز مشروعـــا في حـــي )دربي( حـــي الســـامة )04( في الـــدار البيضـــاء. 
يتكلمـــون عن حيي بهـــذه الصـــورة: الانحراف، السرقـــات، المخـــدرات )حبوب الهلوســـة( أما 
04 )الـــي تُنْطـــق زيـــرو كاتغ( فهو حـــي يخيف النـــاس. هذا أمـــر واقـــع، ولا أنفيه أبـــدا، لكنني 
أطـــرح على نفسي الســـؤال: لمـــاذا يتم نشر الصـــورة النمطية عـــن الحي الخطـــر فقط؟ هذه 
الصـــورة عـــن الحـــي الـــي تغذي فكـــرة ما لـــدى الشـــباب عـــن حيهم، فمـــا يمنـــح قيمة هو 
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وضعية التلفظ

ترتبـــط وضعيـــة التلفـــظ بالوضـــع الاجتماعـــي والاقتصـــادي والســـياسي، انطلاقا منـــه أتكلم 
وأفكـــر في مشروعـــي. أيـــن أقـــع بوصفـــي فاعـــا وناشـــطا)ة(؟ مـــن أي مـــكان)ة( أعـــر؟ بأي 
رأســـمال –اجتماعـــي، ثقافي، اقتصـــادي؟ يأخـــذ المكان/الموقع هنا معنى المـــكان الاجتماعي 
والاقتصـــادي. إنتـــاج وســـاطة مموقعـــة ومجالية، هـــو أن نعي كليـــا بالموقع الـــذي أعبر من 

. له خلا

تخيلوا: 

أرغـــب في إنجـــاز مشروع في الحـــي الذي لا أعيش فيـــه، ولا أعرفه جيـــدا. أعرف فقط 
أنـــي أرغـــب في العمـــل في هـــذا الحي بســـبب لقاء مثـــر للاهتمـــام، أو لأنـــي أحب 

التجـــول فيـــه، أو لأن الأمـــر يتعلق بحي فقـــر، إلخ.

أن آخـــذ بعـــن الاعتبار وضع التلفظ هـــو أن أعرف بأنني: أرغب في الذهـــاب إلى، وأرغب في العمل 
في، وأرغب في التقاســـم مع. هكذا فإن وضعية التلفـــظ هي وضعية خارج extériorité يذهب 
صوب فضاء، ]ليســـت وضعيـــة التلفظ هي وضعية الخـــارج. وضعية التلفظ هـــي النقطة التي 
أتحـــدث انطلاقا منهـــا. بالمقابل يمكن القـــول إن الوعي بوضعية تلفظي الشـــخصية في علاقة 
بالفضـــاء الـــذي أريد أن أتدخـــل فيه/معه، يمنحني وعيـــا بموقعي الخارجـــي/ غَيِْيَّتِ في علاقة 
بالفضـــاء الـــذي أتجه نحـــوه.[ ]ضعيـــة التلفظ هـــي وضعية خـــارج بقدر مـــا أننـــا: ننطلق من 
أســـئلتنا الشـــخصية لنذهب نحو شيء ما، رغم أننا جـــزء من شيء ما، وأنه مـــن أجل الحديث 

عنـــه، بالعمل عليه، يجب أن نحـــل في موقع ما.[ 
أخـــذ  هـــذا المعطى بعين الاعتبـــار، يدفعنا إلى أن نمتنع عن فرض أو اســـتيراد أشـــكالٍ للفعل. 
وهـــو أيضا أن نتخـــذ موقعا في حالة من التواضـــع أمام ما لا نعرفه، وأن نرعـــى وضعا للإصغاء 
والتعلـــم.  الوعـــي أو التوعيـــة بموقعـــي الشـــخصي للتلفـــظ، هـــو مـــا يُمَكِّن ليـــس فقط من 
التبـــادل، لكن أيضا وخصوصـــا غياب الهيمنـــة أو إعطاء جوهر معين للأشـــخاص والفضاءات 
الـــي نرغـــب في العمل معهـــا. أن نجد موقعا لأســـئلتنا، هـــو أن ندرجها في هـــذه العملية، وأن 
نعطيهـــا إمكانيـــة لتنبع في فضـــاء هو فضائي الشـــخصي. ]»الشـــخصي« تعني هنـــا الخاص بي. 
إنهـــا تســـاؤلاتي، وليســـت بالضرورة تســـاؤلات الجميـــع، وهي ليســـت تســـاؤلات جلية في حد 
ذاتهـــا )جلية بمعـــى أن المعنى بديهي(. على ســـبيل المثال: أريد تأســـيس فضـــاء معين، هذا 
يعـــي أنـــي أنا من يريـــد خلق هـــذا الفضاء، هـــذه الرغبة تســـتجيب لعوامل متعـــددة –غياب 

الفضـــاء إلخ. لكنها تســـاؤلات عامة تتقاطع مع تســـاؤلي الشـــخصي.[ 

على سبيل المثال: 

نقـــول إننـــا نريد أن ننجز مشـــاريع تشـــاركية، وجماعية، مع أشـــخاص آخرين، في رغبـــة بانفتاح 
عالمنـــا عـــى الآخريـــن. وننتظر أن يشـــارك الآخـــر. أن نموقع تســـاؤلنا هو أن نـــدرك أننا نطلب 
باســـتمرار مـــن الآخـــر أن يشـــارك في مشروعنا. وربمـــا لا )ت(يريـــد. ربما هي/هو يشـــارك فقط 
لإرضائنـــا، ربما هي/هـــو لديه)ا( رغبة حقيقية في المشـــاركة. لكن المنطق التشـــاركي هو: أطلب 
دومـــا مـــن الآخر أن يشـــارك. هذا يمكن مـــن أن نموقع تســـاؤلاتنا، وأن نقول بأنـــه إذا لم تكن 
هناك مشـــاركة، فليـــس الآخر هو الذي لا يملك الرغبة في المشـــاركة ]المشـــاركة هنا، ليســـت 
طبيعيـــة، فليس لأننا نحاول أن نجعل مشـــاريعنا تشـــاركية، فهي كذلك بالتأكيـــد. هذا يعني أن 
الرغبة في فتح تســـاؤلاتي أمام أشـــخاص آخرين هي في الأســـاس رغبة شـــخصية بـ: عدم البقاء 
وحيـــدا، وأن تكـــون هناك ردود، والعمل مـــع الآخرين، وأن تكون هذه المشـــاركة رغبة خاصة 

الوساطة المموقعة-
المجالية: بعض آثار 
النقاشات الجماعية

النقابة المموقعة 
والمجالية

 سولين ليلى بورزمة، لورينا هرنانديز، كامي ليفي، 
ياسمين ياكر، يوسف الزاوي

ينبـــع هذا النص مـــن الحوارات التي جـــرت داخل مجموعة الوســـاطة المموقعـــة والمجالية. 
ويتضمـــن في داخلـــه الأثـــار الملونة للحـــوارات، والخلافـــات، ونقـــاط التقاطع، وســـوء الفهم، 
والزمـــن، والمســـافة، والاكتشـــاف، التي عاشـــها أعضاء المجموعـــة خلال بضعة أســـابيع من 

النقـــاش المســـتفيض عبر الإنترنـــت، والتي جـــرت في إطار مشروع »المتوســـط«.
يقول لنا الفنان المكسيكي تانييل موراليس الأمر التالي: 

 En una investigación, hacer la pregunta es la verdadera parte «
» creativa. Responderla es solo una cuestión de talacha

»خـــال عملية البحـــث، فإن بلورة التســـاؤلات هو الجزء الإبداعـــي الحقيقي. 
أمـــا من أجـــل الإجابة عنهـــا إلا يتعلـــق الأمر إلا بالـــروع في العمـــل«.  الجزء 
الأكـــر الأهميـــة خـــال بحـــث أو تحقيق هـــو ربما لحظـــة بلورة التســـاؤلات 
-هـــذه الحركـــة الـــي تبـــدأ بســـؤال أولي يتحـــول لاحقا مع تـــوالي اللقـــاءات، 
والقـــراءات والنقاشـــات – والعديـــد من التجـــارب، والعقد، ونقـــاط الاحتكاك، 
وتـــزرع البذرة الضرورية لعدم اليقين ووضع الأشـــياء محل شـــك باســـتمرار.  
تكمـــن الإبداعيـــة في العمل على التســـاؤل وفي طريقة تجـــاوزه. في هذا الفضاء 
حيـــث تلتقـــي عدة مســـالك، وطـــرق، وتعرجات، تفتـــح أمامنـــا إمكانيات عدة 
لنجـــد موضعـــا ونتمكن مـــن التحكـــم في مجالاتنـــا الواقعيـــة والمتخيلة. أن 
نقـــول هذا بهـــذه الطريقة، هـــو أن نعطي لأنفســـنا إمكانيـــة أن نفتح حقلا لا 
متناهيـــا من الإبـــداع، والخلق والتطويـــر للفكر الشـــخصي والجماعي. في هذا 

الإطار، كيف ســـتكون الوســـاطة المموقعـــة والمجالية؟
التســاؤلات،  هــذه  تطــرح  والمجاليــة،  المموقعــة  الوســاطة 
وإبداعيتهــا، بــأن تأخــذ بعــن الاعتبــار عاملــن أساســيين: وضعيــة 
التلفــظ – مــن أي موقــع أتكلــم؟ - والمجــال الــرابي الــذي أنــوي 

فيــه. الفعــل 
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FICTIONS SITUÉES
Kaoutar Chaqchaq

La démarche, dont sont issus les textes de fiction ci-dessous, est basée sur ce 
qui pourrait s’appeler « une littérature d’investigation », une littérature qui choisit 
d’affronter autre chose qu’elle-même ; autre chose que l’expérimentation avec la 
langue et avec les codes de genre. 

Ces écritures cherchent des moyens et des méthodes pour éprouver, incarner 
des objets extérieurs à la littérature, c’est-à-dire des objets réels, en les documen-
tant, et en se mettant à la recherche de leurs traces. 

L’expérience que nous avons faite s’est basée sur des récits subjectifs. Cha-
cun et chacune a tenté de restituer une situation concrète à laquelle il a 
participé : un dispositif de médiation culturelle, une rencontre artiste-public, 
une professeure blanche et les élèves issus de l’immigration auxquels elle 
enseigne, un entretien de demande d’asile. Recollecter des données à partir 
de la mémoire de chacun, à partir de traces écrites, de photographies, d’en-
registrement n’est pas un acte neutre : c’est un acte d’écriture en tant que 
tel, tout comme les enquêteur·rice·s en sciences sociales, écrivent déjà en 
prenant des notes sur leur terrain, en enregistrant et collectant leurs don-
nées. Ils écrivent parce que leur regard cadre le réel, en sélectionne des 
morceaux, et les met en ordre. 

Les situations racontées ont en commun qu’elles mettent en rap-
port des groupes, ou des individus dont le rapport est un rapport 
d’altérité, voire d’altérité radicale. C’est-à-dire des situations où le 
lien et la rencontre râpent, obligent à l’inconfort, et à une attention 
accrue pour le positionnement de chaque personne présente, et 
pour les rapports de pouvoir mis en jeu. 

Se mettre en situation de raconter, pour chacun·e 
d’entre nous, oblige à se replonger de manière cri-
tique dans cet espace-temps de rencontre, ou de 
fausse rencontre. 

Quel est le sous-texte de ce que chacun·e a dit ? Qui a imposé le silence à qui et de 
quelles façons ? Qui a été constitué comme écrasable ? Quels corps se sont rétractés, 

SITUATED FICTIONS

The approach from which the following 
fictional texts are derived is based on 
what could be called “investigative 
literature” – literature that addresses 
something other than itself, something 
other than experimentation with language 
and genre conventions. 

 This writing seeks means and methods 
by which to experience, to embody objects 
outside of literature – that is, real objects 
– by documenting them and searching for 
their traces. 

Our experience drew from subjective 
narratives. Each person tried to recreate 
a concrete situation in which they had 
participated: an audience engagement 

programme, an encounter between an 
artist and the public, a white teacher 
and her immigrant students, an asylum 
application interview. To collect data 
from each person’s memory, from written 
traces, photographs and recordings, is 
not a neutral act: it is an act of writing 
as such, akin to that of a social sciences 
researcher, who takes field notes 
and records and collects data. Such 
a researcher writes because their gaze 
frames reality, selects fragments of it, and 
orders them. 

These situations that were retold have 
in common that they bring together groups 
or individuals whose relationship is defined 
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lesquels se sont présentés comme lumineux, charismatiques ? Qui a été chassé ? Quels 
conflits ont eu lieu, mêmes microscopiques, même sous la table ? A quels moments, y 
a-t-il eu des brèches par lesquelles les gens présents se sont réellement rencontrés, ou 
se sont parlés de manière consistante ? 

Pour cette opération délicate, il a fallu se mettre à chercher, des méthodes. Les 
différentes étapes d’écriture ont travaillé à faire émerger des traces protéiformes, 
polyphoniques de ce qui se présente comme « les faits ». Dans le processus 
d’écriture du texte « Incohérences », Leila Bourezma, a tenté de replonger dans le 
déroulé de l’entretien, par la description des corps, de l’espace, par la restitution du 
script d’un entretien, et en convoquant surtout toutes les conversations formelles ou 
informelles qu’elle a eu avec des personnes en situation de demande d’asile. Puis, il 
a fallu, en replongeant dans ses conversations préciser, ce qu’elle a senti, compris, 
cru avoir compris. Il a fallu imaginer, amplifier des conflits sous-terrains, et écrire 
une série de textes courts qui fassent émerger ce processus de recherche. 

Autrement dit, le travail a été de mettre en évidence ce qui se passe quand 
quelqu’un assume d’écrire « je », en mettant en évidence son positionnement. 
L’idée était de déployer des subjectivité faillées, et faillibles, dont les certitudes 
sont mises en doute par la présence d’autrui, et de trouver des formes d’écriture 
qui en gardent la trace. La trace d’une subjectivité confrontée au travail récal-
citrant, de mettre au clair, quel a été son lien, de quelle façon elle a rencontré, 
cet Autre, quand bien même la situation, la scène était consensuelle, et perçue 
comme bienveillante. 

Bienveillante, comme un atelier d’art ouvert au public le serait, ou comme 
une situation de bénévolat le serait par exemple. 

Cela suppose de plonger dans les possibles de l’écriture. C’est-à-dire 
des écritures qui compilent, qui organisent un espace pour la polypho-
nie, qui explorent les marges, qui rendent visibles leurs procédés.

Cela rend possible de mettre à l’épreuve ce qu’on a vu 
et senti, sur place, et ce à quoi nous n’avons pas prê-
té attention. De s’interroger tout particulièrement sur 
ce qui nous a été invisible, et d’imaginer une présence 
à toutes ces ombres, et à tout le chaos d’événements 
minuscules passés sous la trappe. La fiction est alors 
le territoire où l’investigation critique d’une situation 
semblable à celle de dispositifs de médiation cultu-
relle passe par une attention accrue aux gens en 
présence : les gens ordinaires, les employés, le public 
invité, les artistes, les élèves, peut-être les animaux... 
La recherche qui précède l’écriture suppose de res-
tituer à toutes ses personnes une présence, et de 
s’interroger sur la façon dont ils se sont tenus, dont ils 
ont parlé, dont ils se sont tus. 

Les transformer en personnages a été un travail inconfortable, et sec. Il nous a fallu 
puiser dans toutes les ressources qui nous rendent les autres proches, sensibles, ou 
semblables. Il oblige à instaurer un rapport de fidélité avec des gens qui ne sont pas là 
physiquement, mais qu’on cherche à ne pas trahir, à ne pas troquer. 

by otherness, even radical otherness. 
These are situations in which connection 
and encounter are frictional, producing 
discomfort and an increased attention to 
each person’s subject position and to the 
power relationships at play. 

In order to tell a story, each of us had 
to critically immerse ourselves in the 
space-time of the encounter, or of the 
missed encounter. 

What was the subtext of what each 
person said? Who silenced whom and 
how? Who was suppressed? Which bodies 
retracted, and which presented themselves 
radiantly, charismatically? Who was chased 
away? What conflicts, albeit microscopic, 
took place under the table? At what moments 
did the ice break, enabling the people 
present to really meet, or to speak to each 
other in a substantial way?  

For this delicate operation, we had to 
start looking for methods. The different 
stages of writing brought out protean, 
polyphonic traces of what presents itself 
as “fact.” In the process of writing the text 
“Incoherences,” Leila Bourezma tried 
to return to the scene of an interview. 
She described bodies and space, 
reconstructed the script of an interview, 
and invoked the formal and informal 
conversations she had with people 
applying for asylum. Then, by delving 
back into these conversations, she had 
to specify what she felt, understood and 
thought she had understood. She imagined 
and amplified the underlying conflicts and 
wrote a series of short texts that surfaced 
this research process. 

In other words, the work has been to 
lay bare what happens when someone 
writes “I,” when they highlight their subject 
position. The idea was to deploy faulty, 
fallible subjectivities whose certainties 
are called into question by the presence 
of others, and to find forms of writing 
that bear the trace of this. The trace 

of a subjectivity confronted with the 
recalcitrant task of clarifying how this 
subjectivity related to, how it encountered 
the Other, even when the situation, 
the scene, was consensual and perceived 
as benevolent. 

Benevolent, like an art studio that 
is open to the public, or a volunteer 
opportunity, for example. 

This implies immersing oneself in 
the possibilities of writing. Writing that 
compiles, that organizes a space for 
polyphony, that explores the margins, that 
makes its process visible.

This enables us to put to the test what 
we saw and felt on the spot, and what we 
did not pay attention to. Specifically, it 
allows us to ask ourselves what remains 
invisible to us, and to endow the shadows, 
the chaos of tiny events that went 
unnoticed, with presence. Fiction, then, is 
the space in which the critical investigation 
of a situation similar to that of audience 
engagement practices requires an 
increased attention to the people present: 
ordinary people, employees, the public, 
artists, students, perhaps even animals... 
The research that precedes writing implies 
restoring presence to all these people, and 
interrogating how they stood, how they 
talked, how they kept silent. 

Turning them into characters was an 
uncomfortable and cold task. We had to 
draw on all the resources that make others 
feel close, sensitive, or similar to us. This 
required us to establish a relationship of 
loyalty to people who are not physically 
here, but whom we must strive not to 
betray or change. 

We also had to confront what distances 
them, what makes encounters difficult, or 
violent, what separates the world from the 
writer, from those they seek to represent, 
and who means it when they say: I don’t 
understand anything when that’s the 
case. The text is a provisional outcome of 
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Il nous a fallu également se confronter à ce qui les éloigne, à ce qui rend les rencontres 
difficiles, ou violentes, à ce qui sépare le monde de celui qui écrit, de ceux qu’ils cherchent 
à représenter, et de dire en l’assumant : je ne comprends rien lorsque c’est le cas. Il s’agit 
aussi d’un processus, dont le texte est un résultat provisoire. S’obliger régulièrement à 
cet exercice critique, modifie peut-être quelque chose à l’attention qu’on prête à des 
situations réelles. Elle permet de s’inventer des méthodes pour accroître l’attention, pour 
retenir des détails, et pour les trier. 

Enfin, s’appuyer sur la fiction pour s’engager dans la critique implique de démysthi-
fier l’écriture, et l’acte d’écrire. D’ouvrir la boîte noire de ce que voudrait dire écrire 
une fiction, et l’envisager comme une lente recherche, de laquelle le texte lui-même 
garde la trace. Une investigation qui suppose de s’engager à rassembler des 
données, des documents, à enregistrer, compiler des traces de situations réelles. 
Ce sont bien sûr des traces sensibles, qu’une subjectivité située sélectionne, dont 
des corps ont attesté, et qui seront comme les garde-fous à partir desquels on 
peut imaginer les personnages en présence et les incarner, leur imaginer une 
voix. L’imaginaire seul derrière le bureau prend le risque de folkloriser, éteindre, 
fantasmer des personnages, surtout s’ils sont socialement situés dans des mondes 
qui nous sont étrangers. Ce que ce travail permet, c’est d’accroître la vigilance, de 
clarifier le positionnement à partir duquel on écrit, de reconnaître les limites de son 
imagination, qui sont aussi parfois les inconsistances, des liens que nous avons 
avec des vrais gens qu’on voudrait pouvoir raconter. 

Ici la fiction se constitue en possible témoin de toutes les formes, atro-
phiées ou denses, heureuses ou violentes, qu’une rencontre avec autrui 
peut prendre, et les formes d’écriture sont construites de façon à attester 
d’un positionnement honnête.

this process. Committing to this critical 
exercise on a regular basis might modify 
something about the attention we devote 
to real-life situations. It allows us to invent 
methods to increase attention, retain 
details and sort through them. 

Finally, relying on fiction to engage in 
criticism involves demystifying writing and 
the act of writing. It means opening the 
black box of what it means to write fiction, 
and treat it as a slow investigation which 
the text itself traces. An investigation 
that involves a commitment to gathering 
data and documents, to recording and 
compiling traces of real situations. 
These are, of course, perceptible traces, 
selected by a situated subjectivity, 
attested to by different bodies; they will 
act like safeguards from which to imagine 
the characters that were present, embody 
them and give them a voice. Seated alone 
behind a desk, one’s imagination runs the 
risk of folklorizing, erasing or making up 

characters, especially if they are socially 
situated in worlds that are foreign to us. 
This work allows us to be more vigilant, 
to clarify the position from which we 
write and to recognise the limits of our 
imagination, which are also sometimes 
its inconsistencies, the connections we 
have with real people we would like to be 
able to recount.

Here, fiction establishes itself as 
a possible witness of all the forms – 
atrophied or dense, fortunate or violent 
– that an encounter with others can take, 
and forms of writing are constructed 
in such a way as to attest to an honest 
subject position. 
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الـــي تحفـــظ الأثر، أثـــر ذاتية في مواجهـــة عمل صعب، يتطلـــب أن نوضّـــح، ماذا كان 
الرابـــط مع الآخـــر وكيف تـــم الالتقاء به، رغـــم أن الوضعيـــة، أو المشـــهد كان يبدو 

توافقيـــا، ومنظـــور إليه على أنـــه حالة مـــن التعاطف. 
حالـــة من العنايـــة والتعاطف، مثلمـــا يمكن أن تكون عليه ورشـــة مفتوحة أمـــام الجمهور، أو 

وضعيـــة تطوعي على ســـبيل المثال.
هـــذا يفترض الغـــوص في إمكانيـــات الكتابـــة؛ أي الكتابات التي تجمـــع، وتنظم فضاءً 

متعدّد الأصـــوات، وتستكشـــف الهوامش، وتجعـــل إجراءاتها مرئية.
هـــذا يجعـــل مـــن الممكـــن أن نقـــوم باختبار مـــا رأيناه وشـــعرنا بـــه، في عين 
المـــكان، ومـــا لم ننتبه إليه. وأيضا التســـاؤل بشـــكل خاص حـــول ما كان غير 
مرئي بالنســـبة لنا، وأن نتخيل حضـــورا لكل هذه الظـــال، وكل هذه الفوضى 
من الأحداث الصغـــرة جدا، التي نتجاهلها. يصبـــح المتخيل إذن مجالا حيث 
ة الوســـاطة الثقافية،  يمـــر التحقيـــق النقدي لوضعية شـــبيهة بتلك الـــي لعُدَّ
عـــر الاهتمـــام المكثـــف بالناس الحاضريـــن: النـــاس العاديـــون، الموظفون، 
الجمهـــور المدعـــوّ، الفنانـــون، التلاميذ، ولربمـــا الحيوانـــات... يفترض البحث 
الذي يســـبق الكتابـــة أن نعيـــد إلى كل الأشـــخاص حضورا، وأن نتســـاءل عن 

الطريقـــة الـــي تصّرفوا بهـــا، والتي تكلّمـــوا بها، والـــي صمتوا بها.
تحويلهـــم إلى شـــخصيات كان عمـــا جافّا وغـــر مريـــح. لَزَمنا أن نســـتعمل كل المـــوارد التي 
بإمكانهـــا أن تجعـــل الآخرين قريبـــن، ولهم حساســـية، أو أشـــباها لنا؛ هذا يفـــرض أن نخلق 

علاقـــة وفاء مـــع أناس ليســـوا هنا جســـديا، لكننـــا نحـــاول ألّا نخونهـــم، وألا نقايض بهم.
كان علينـــا أيضـــا أن نواجه ما يجعلهم بعيدين، ومـــا يجعل اللقاءات 
صعبـــة، أو عنيفة، وما يفصل عالـــم الذي يكَْتُبُ، عـــن الذين يحاول 
أن يمثلهـــم، وأن نقول ونتحمل مســـؤولية هـــذا: لا أفهم أي شيء 
حينمـــا يكون الأمر كذلـــك. يتعلق الأمر أيضا بســـرورة، يكون النص 
هـــو نتيجتهـــا المؤقتة. أن نجـــر أنفســـنا دوريا على ممارســـة هذا 
الفعـــل النقـــدي، قد يغـــر بعضا مـــن الانتباه الـــذي نوليـــه لوقائع 
حقيقيـــة. ويمكـــن من اخـــراع طرق للرفـــع من الاهتمـــام، لنحفظ 

تفاصيـــل، والقيام بالاختيـــار فيما بينها.
أخـــرا، أن نتـــئ على الخيـــال من أجـــل الانخـــراط في عملية نقدية يفـــرض أن نـــزع الهالة عن 
الكتابـــة، وفعـــل الكتابـــة؛  وأن نفتـــح العلبة الســـوداء لمـــا يعنيه فعـــل كتابـــة للمتخيل، وأن 
ننظـــر إليـــه على أنـــه بحث بطـــيء، يحافظ النص بنفســـه عـــى أثر له. بحـــث يفـــرض أن نُقْدِمَ 
على جمـــع المعلومـــات والوثائق والتســـجيل وجمـــع الوقائع الحقيقيـــة. إنهـــا بطبيعة الحال 
آثـــار حسّاســـة، التي تقـــوم ذاتية مموقعـــة بانتخابهـــا، والتي اختبرتها أجســـاد، والتي ســـتكون 
بمثابـــة الضمانات الـــي انطلاقا منها، يمكن لنا أن نتخيل الشـــخصيات وأن نجســـدها ونتخيل 
صوتهـــا. أن نســـتعمل المتخيل لوحـــده خلف مكتب، يواجـــه خطر أن يعطي بعـــدا فولكلوريا، 
وأن يخلـــق أوهاما حول الشـــخصيات أو يجعلها تخبو، خصوصا إذا كانـــت اجتماعيا متموقعة 
في عوالـــم غريبة عنا. ما يســـمح به هـــذا العمل، هو الرفـــع من الحذر، وتوضيـــح الموقع الذي 
نكتـــب منـــه، وأن نعـــرف بمحدودية قدرتنـــا على التخيـــل الذي يكـــون أحيانا نقطـــة ضعفنا، 

وبذلـــك نوضـــح الروابط الـــي تجمعنا بأنـــاس حقيقيين نريد أن نحـــي قصصهم.
هنا يتشـــكل المتخيـــل بوصفه إمكانية للشـــهادة في كل الأشـــكال، 
المتقلّصـــة أو الكثيفـــة، الســـعيدة أو العنيفـــة، الـــي قـــد يتخذها 
اللقـــاءُ مـــع الآخـــر، يتـــم بناؤها على نحو يشـــهد عـــى تموقـــع نزيه .

حكايات خيالية مموقعة
كوثر شقشق

ترتكـــز المقاربـــة الـــي تأتي منها هـــذه النصـــوص المتخيلة، على مـــا قد تتم تســـميته ب«أدب 
التحقيـــق«، وهـــو أدب يختـــار أن يواجـــه أمرا آخر غـــر ذاته، وشـــيئا آخر من غـــر التجريب مع 

اللغـــة ومع قواعـــد الجنس الأدبي.
تبحـــث هـــذه الكتابات عن أســـاليب وطـــرق من أجل عيش وتجســـيد أشـــياء خارج 

الأدب، أي أشـــياء واقعيـــة، مـــن خلال توثيقهـــا، ومن خلال البحث عـــن آثارها.
اتخـــذت التجربـــة التي خُضْناهـــا قصصا ذاتيـــة. كل واحد وواحـــدة حاول أن 
يقوم بحكي واقعة ملموســـة شـــارك فيها: تدابيُر وســـاطة ثقافيـــة، لقاءُ فنانٍ 
مـــع الجمهور، أســـتاذة بيضاء البـــرة مع التلاميـــذ المنحدرين مـــن الهجرة 
الذيـــن يدرســـون في فصلها، لقـــاءُ لطلـــب اللجوء. إعـــادة تجميـــع المعطيات 
انطلاقـــا مـــن تجربـــة كل شـــخص، انطلاقـــا مـــن آثـــار مكتوبـــة، ومـــن صور، 
وتســـجيلات ليســـت عملا حياديـــا: إنه عمـــل كتابة مثـــل الذي يقـــوم به من 
نُـــون ملاحظات وهم  ينجـــزون تحقيقات في مجال العلـــوم الاجتماعية، فَيُدوِّ
في الميـــدان، أو يُســـجلون، أو يجمعون معطيـــات. يكتبـــون لأن نظرتهم تضع 

إطـــارا للواقـــع، وتختار قطعـــا منه، وتقـــوم بتنظيمها.
يجمـــع بين الوقائـــع التي يحكونها مشـــرك هو لقـــاء مجموعات أو 
أفـــراد تربط بينهم علاقـــات الغَيِْيَّة، بـــل وحتى الغيريـــة الراديكالية. 
هذا يعـــي أنها وقائـــع حيث الصلة واللقـــاء يتفتَّتَـــان، ويجبران على 
عـــدم الارتياح، وعـــى انتباه حاد إلى تموقع كل شـــخص حاضر، وإلى 

علاقات الســـلطة التي تطرح عـــى الطاولة. 
حينمـــا يضع كل شـــخص بيننـــا نفســـه في موقع الحـــي، فهذا يفـــرض عليه القيـــام بالغوص 
مجـــددا، وبطريقـــة نقديـــة، في فضاء-زمان اللّقاءهـــذا ، أو ما قد نصفه باللقـــاء المزيف. ما هو 
النـــص الباطـــن )المعنى الضمـــي( لما يقوله كل واحـــد ـ ة؟ من الذي فـــرض الصمت على من 
وبـــأي الطـــرق فعل هـــذا؟ من الـــذي تشـــكَّل بوصفه قابلا للســـحق؟ مـــا هي الأجســـاد التي 
تراجعـــت، ومـــا هي الـــي ظهرت مضيئـــة، وكاريزميـــة؟ من الذي طـــرد؟ ما هـــي النزاعات التي 
حصلـــت، ولـــو كانت مجهرية، ولو كانت غـــر معلنة؟ في أي اللحظـــات، انفتحت هنالك فجوات 
اســـتطاع عبرها الناس الحاضرون اللقـــاء حقا، أو تحدثوا إلى بعضهم البعـــض بطريقة مكثفة؟

مـــن أجل هـــذه العمليـــة الدقيقـــة، كان مـــن الواجب الـــروع في البحـــث عن آليـــات عمل. 
وســـاهمت مختلـــف مراحل الكتابـــة في أن تطفو إلى الســـطح آثار متعددة الأشـــكال ومتعددة 
الأصـــوات، مما يقدم على أنه »الوقائع الموضوعية«. في ســـرورة كتابة نص »غير متماســـك«، 
حاولـــت ليلى بورزمـــة، أن تغوص في الخطوات الـــي يجرى بها لقاء، من خلال وصف الجســـد، 
والمكان، واســـتعادة نص لقاء، وبأن تســـتدعي بشـــكل خاص اللقاءات الرســـمية أو الحوارات 
الجانبية التي عاشـــتها مع أشـــخاص تقدموا بطلـــب اللجوء. ثم وجب، خـــال العودة إلى هذه 
ـــح ما الذي شـــعرت به، وفهمتـــه، واعتقدت أنهـــا فهمته. كمـــا كان واجبا  الحـــوارات، أن تُوضِّ
عليهـــا أن تتخيـــل، وأن تعزز من الصراعات المســـكوت عنها، وأن تكتب سلســـلة من النصوص 

القصـــرة التي تعيد إلى الســـطح هذا المســـار من البحث.
بعبـــارة أخـــرى، فـــإن العمـــل كان من خـــال إبراز مـــا الـــذي يحدث حينمـــا نتحمل 
مســـؤولية الكتابـــة بضمير المتكلم »أنا«، وهو يكشـــف بهذا الشـــكل عـــن موقعه. 
عـــة، والقابلة للخطـــأ، والتي  كانـــت الفكـــرة هي أن يتـــم اســـتعمال الذاتيـــة المُتصدِّ
توضـــع قناعاتهـــا محل شـــك من خلال حضـــور الآخر، وبإيجاد أشـــكال مـــن الكتابة 
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 À EN CREVER LES 
CŒURS 
Camille Lévy

Les bénévoles ça tourne pas mal. On en voit tout le temps et de toutes les couleurs. 
Certain·e·s ont peur de nous et c’est vrai que l’autre en a déjà mordu. Ce jour-là 
c’est une fille qui est arrivée pour quelques temps. La vie à la montagne pour elle 
c’était nouveau, alors on l’a un peu testée pour s’amuser. A c’moment-là, en août 
je crois, les arrivées avaient un peu ralenti parce que les flics ne rigolaient plus 
à la frontière. Et puis ça a repris, comme ça. D’en haut, chez nous, les bleus on 
les voyait, partout. En bas, dans la vallée. 1 ou 2 fourgons postés là, remplis de 
gendarmes de la mobile. Faut dire qu’ils ont même provoqué un accident un jour, 
ce n’était pas beau à voir. Partout donc, en haut, en face, à droite, les bidasses qui 
nous surveillent même quand on pisse. Ils n’aiment pas les chiens comme nous, 
ces gars-là. Puis y a la PAF aussi, un peu plus loin. Y a pas pire il paraît. Ils feraient 
du racket sur des p’tits jeunes qui veulent passer.

Donc cette fille est arrivée et elle s’est vite retrouvée seule sur place à gérer 
l’camp. A l’époque y avait 12 gars qui vivaient là. La plupart attendaient un 
signe de l’OFPRA pour l’entretien. D’autres, comme Jossi, se planquaient en 
haut en attendant que Dublin pète. On sait tout ça nous parce qu’on est là 
et on écoute. Ça fait quatre ans que ça dure. On garde la ferme et on aboie 
la nuit quand y a du bruit dans le feuillage. Souvent c’est comme ça que les 
gars savent qu’ils sont arrivés. Les premières nuits de la fille, les arrivées 
sont reparties. 30, 40 la première. 20 ou 25 la deuxième. 20 pauvres gars 
atterris là, on ne sait trop par quelle magie.

Ils arrivent le visage blême et la peau noire, en général. Les jambes 
taillées par les chemins et les pieds nus, ou presque. Ceux-là en 
général ils ne restent pas trop. Londres, Paris, Bruxelles – c’est là 
qu’ils veulent aller. Eux non plus, faut dire, ils n’aiment pas bien les 
chiens. Ils ont le cœur broyé par la route et les yeux vides, balafrés. 
Ils ont été bien amochés, les p’tits gars. L’un a un œil blanc, l’autre 
un kyste énorme sous la gorge. Souvenirs libyens.

La fille est arrivée donc avec un sac plein de trucs. 
Marine sûrement lui avait dit de penser à des « acti-
vités » pour occuper les gars. Parce qu’ils s’ennuient 
c’est vrai. Ils attendent et ils s’ennuient à se crever les 
cœurs. Elle est venue toute pimpante, la fille, pleine 
de bonnes et blanches intentions. Elle s’est dit qu’elle 
arriverait à les sortir les gars de l’ennui dans lequel 
ils crevaient. Elle n’avait pas compris que cet ennui, 
c’était du désespoir. Le désespoir vous savez, c’est 
quand il n’y a plus rien. C’est qu’ils ont l’cœur broyé 
par la route, ces gars-là, abimé par la mer.

Dans son sac donc y avait plein d’trucs. Des micros et caméras. Un trépied aussi. Elle 
voulait faire un film. Ou plutôt, elle voulait d’eux qu’ils fassent un film. Elle a installé sa tente 
là-bas près du hamac, puis elle a déballé son projet, tout excitée. Les gars d’abord ont 
rigolé. Un film ? Nous on voyait ça derrière la vitre. Ils l’ont laissée parler. Elle a dit : on va 
faire un film. Ce sera votre film, quoi, vos idées. Mebratu traduisait.

Ça pourrait être un film d’art, un truc un peu expérimental. Vous allez racon-
ter des histoires, vos histoires. Elle a dit : j’vous laisse le matos, j’vous fais 
confiance. Si vous voulez, on se retrouve pour en parler. On peut construire 
tout ça ensemble. On dit, 9h demain matin ?

Les gars encore ont ricané. Elle pensait qu’elle pourrait leur donner 
la parole et qu’ils voudraient prendre cette parole mais eux ne pen-
saient qu’à l’attente et l’attente ça vous bouffe. C’est pas un film, qu’il 
leur fallait, c’est des papiers. Alors gentiment ils lui ont dit ou montré 
qu’ils n’étaient pas intéressés et chacun d’entre eux est reparti s’en-
nuyer dans sa cabane. Elle a eu beau insister les jours suivants, elle 
s’est mise en colère brièvement mais eux bien sûr, préféraient at-
tendre sur leurs écrans que le ciel tombe. Elle s’est vexée, d’abord, 
je me souviens, parce qu’elle croyait vraiment que ses blanches et 
bonnes intentions pouvaient les aider. Elle n’avait pas compris que 
leur esprit tout entier était tourné vers autre chose.

Autre chose qui vous prend dans les tripes et dans la 
gorge et puis tout l’corps. Elle l’a compris, enfin, ça a 
pris un peu de temps. C’est que, là-haut, faut savoir 
ravaler ses larmes. Parfois moi-même j’ai le cœur qui 
s’emballe et du gris dans la tête. Parce que c’est vrai, 
on laisse pourrir les gens sur les trottoirs. On laisse 
crever les gars sur des radeaux et eux, et nous, on 
s’époumone dans cette bataille contre le vent. Enfin, 
la fille, elle est restée quelques temps et puis nous on 
l’aimait bien, surtout qu’elle nous grattait toujours au 
coin de la nuque là où ça chatouille. Et puis la fille est 
repartie. Les gars aussi. Y a eu d’autres filles et puis 
d’autres gars. Et l’ennui, toujours l’ennui, qu’au début 
elle ne comprenait pas. 
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يصلـــون بوجوه شـــاحبة وبـــرة ســـوداء في الغالب. أرجلهـــم نحتتها 
الطرقـــات وأقدامهـــم عارية، أو تقريبـــا. هؤلاء في الغالـــب لا يبقون هنا 
لمـــدة طويلة. لندن، باريس، بروكســـيل، - إنها الأماكـــن التي يرغبون في 
الذهـــاب إليها. يجب القـــول إنهم بدورهم لا يحبـــون الكلاب. قلوبهم 
اعتصرتهـــا الطرقـــات، وأعينهـــم فارغة، وجريحـــة. لقد تـــرروا كثيرا 
ـــل ضخم في  هـــؤلاء البســـطاء. أحدهـــم عينه بيضـــاء، وآخـــر لديه دُمَّ

حلقـــه. هي ذكريـــات ليبية.
وصلـــت الشـــابة إذن، مع حقيبـــة مليئة بالكثير مـــن الأشـــياء. بالتأكيد قالت لها ماريـــن، فكري في 
»أنشـــطة« قد تملأ وقـــت الرجال. لأنهم يحســـون بالملل وهـــذا صحيح. ينتظـــرون ويملّون إلى 
حـــد يعتصر القلوب. وصلـــت وهي مفعمة بالحيوية هذه الشـــابة، وممتلئة بنوايـــا طيبة وبيضاء. 
اعتقـــدت أنهـــا ســـتخرجهم، هؤلاء الرجـــال، من الملـــل الذي كانـــوا يهلكون فيه. لـــم تكن تدرك 
أن هـــذا الملل، هـــو يأس. اليأس كما تعلمـــون هو حين لا يبقـــى شيء. إذ أن قلوبهم اعتصرت في 

الطريـــق هؤلاء الرجـــال، وأتلفها البحر.
في حقيبتهـــا إذن كانـــت هنـــاك الكثـــر مـــن الأشـــياء، ميكرفونـــات وكامـــرات، وحامل 
كامـــرات. كانت تريـــد صناعة فيلـــم. أو بالأحرى، كانـــت تريد منهم أن يصنعـــوا فيلما. 
نصبـــت خيمتها هنـــاك قرب الأرجوحة، ثم كشـــفت عـــن مشروعها، وهي متحمســـة 
جـــدا. في البداية ضحـــك الرجال. فيلـــم؟ نحن كنا نرى هـــذا من خلف الزجـــاج. تركوها 
تتحـــدث. قالـــت لهم: »ســـأترك لكـــم المعدات، لأنـــي أثق فيكـــم. وإن أردتـــم، نلتقي 
لنتحـــدث. يمكننـــا أن نصنـــع كل هذا معا. هـــل يمكـــن أن نلتقي في التاســـعة صباحا؟«

ضحــك الرجــال مجــددا. كانــت تحســب أنهــا تعطيهــم الكلمــة، وأنهــم 
ــت  ــك الوق ــروا في ذل ــم يفك ــم ل ــة، لكنه ــذه الكلم ــذ ه ــرغبون في أخ س
إلا في الانتظــار، والانتظــار ينَْهَــشُ الإنســان. لــم يكــن يلزمهــم فيلــم، بــل 
أوراق إقامــة. إذن بلطــف أخبروهــا أو أظهــروا لهــا أنهــم لــم يكونــوا 
مهتمــن، وكل واحــد ذهــب لعيــش الملــل في كوخــه.  ألحّــت في الأيــام 
ــوا يفضلــون الانتظــار  ــة، ثــم غضبــت لفــرة وجــزة، أمــا هــم فكان التالي
الليــل. شــعرت بالإهانــة، في  أمــام شاشــات هواتفهــم، إلى أن يخيــم 
البدايــة، كمــا أتذكــر، لأنهــا كانــت تظــن حقــا أن هــذه النوايــا البيضــاء 
ــا  ــم بأكمله ــم أن روحه ــن تفه ــم تك ــاعدهم. ل ــت ستس ــنة، كان والحس

ــت تتجــه نحــو شيء آخــر. كان
أمـــر آخر يمســـك بأحشـــائك وعنقك ثم كل جســـدك. ثـــم فهمتْ هـــذا في آخر المطـــاف، ولو أن 
الأمـــر تطلـــب بعض الوقت. لأنـــه هناك في الأعـــى، يجب أن نعـــرف كيفية كبح دموعنـــا. حتى إنني 
أحيانـــا ما يصبح رأسي رماديـــا ويخفق قلبي بقوة. لأنـــه من الصحيح أنهم يتركون أناســـا يتعفنون 
عـــى الأرصفـــة. يتركـــون أناســـا يموتـــون في قـــوارب، فيما هـــم ونحن، ننهـــك في مواجهـــة الرياح 
العاتيـــة. أخـــرا، ظلـــت الشـــابة معنا لبعـــض الوقت ونحـــن كنا نحبها حقـــا، خصوصـــا أنها كانت 
تدغـــدغ رقابنـــا. ثم رحلت الشـــابة. الرجـــال أيضا. كانـــت هناك شـــابات أخريات ورجـــال آخرون. 

وكان الملـــل، دومـــا الملل، الذي لـــم تكن تفهمـــه في البداية.

إلى حدّ يعتصر القلوب
كامي ليفي

تســـر الأمور مع المتطوعين بالأحـــرى جيدا. نراهم في كل الأوقات ومـــن كل الألوان. بعضهم)ن( 
يخافـــون منـــا ولهـــم الحق في ذلـــك لأنهم لذغـــوا من هـــذا الجحر ســـابقا. في ذلك اليـــوم، كانت 
شـــابة هي التي أتت إلينـــا لبعض الوقت. كانـــت الحياة في الجبل بالنســـبة إليها أمـــرا جديدا، لهذا 
الســـبب اختبرناهـــا بعض الشيء لنتســـى. في ذلك الوقت، في شـــهر غشـــت على ما أعتقـــد، تباطأ 
عـــدد الوافديـــن لأن الشرطة لـــم تكن تمزح عنـــد الحدود. ثم عـــادت الحركة مـــن جديد، هكذا. 
رْق في كل مكان. في الأســـفل، في الـــوادي كانت هناك  مـــن الأعـــى، حيث كنـــا نعيش، كنا نـــرى الـــزُّ
عربـــة أو اثنتـــان، مملوءتـــان برجال الـــدرك الجوّالة. يجـــب القول إنهم تســـببوا في أحـــد الأيام في 
حادثة ســـر، ولم يكن المشـــهد جميـــا. في كل مكان، في الأعـــى، في مواجهتنا، وعـــى يميننا، كان 
العســـكر يراقبوننـــا حتى حينمـــا نتبول. هؤلاء الرجال لـــم يحبوا الكلاب مثلنـــا. بعيدا بعض الشيء 
كانـــت هنـــاك شرطة الحـــدود أيضا. لا يوجد ما هو أســـوأ على مـــا يبدو. إنهم يسرقـــون ما يملكه 

العبور. شـــباب صغار يحاولون 
إذن، هـــذه الشـــابة وصلـــت ووجدت نفســـها سريعا وحيـــدة داخل المخيـــم. في ذلك 
الوقـــت، كان يوجـــد 12 شـــخصا يعيشـــون هنـــا. غالبيتهم كانـــوا ينتظرون إشـــارة من 
»املکتب افلرسين امحلیة ائجلالین وعدیيم اسنجلیة« لإجـــراء لقاء طلب اللجوء. آخرون، 
مثـــل جوسي، كانـــوا ينتظرون أن تـــرط دبلن. نعلـــم كل هذا لأننا هنـــا ونصغي جيدا. 
يســـتمر الأمر منـــذ أربعة أعوام. نحـــرس الضيعة وننبـــح في الليل حينمـــا نحس بحركة 
وســـط أوراق الأشـــجار. كثـــرا ما نعلم بـــأن بعض الأشـــخاص وصلوا؛ في الأيـــام الأولى 
للشـــابة، انطلقـــت حركة الوافدين من جديـــد. 30 أو 40 في البدايـــة. 20 أو 25 في المرة 

الثانيـــة. 20 رجلا مســـكينا لا نعرف أي ســـحر دفعهم للوصـــول إلى هنا.
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INCOHÉRENCES
Solène Leïla Bourezma

MAMADOU, UN DEMANDEUR D’ASILE, 
AVEC QUI ELLE A PASSÉ UN ENTRETIEN.

Tu penses me connaitre, pouvoir 
parler de moi, parce qu’on a fait un 
entretien de trois heures ensemble ?  
N’es-tu pas sans savoir que les infor-
mations obtenues sous la contrainte 
n’ont pas la même valeur ? Pourquoi 
nous prends-tu la tête à vouloir parler 
de l’entretien ? Avec un semblant 
de sincérité. Pourquoi tu t’entêtes 
alors qu’on sait tous.tes, que tout 
ça, c’est du bluff.  T’as joué ton rôle. 
Nous aussi. Comment veux-tu qu’on 
te raconte nos vies, alors que tu 
vises à tout simplifier et rationali-
ser. Peut-être que j’ai fait que deux 
ans d’école coranique mais après 
j’ai étudié avec mon cousin. Il me 
donnait des cours du soir pour que je 
devienne prof. C’était mon rêve. Ça a 
duré cinq ans. J’ai arrêté quand mon 
oncle est tombé malade. Tu vois, ça 
tu ne le savais pas. Tu ne me connais 
pas. De quelle réalité parles-tu ? 
On n’est pas des menteurs, mais 
qu’aurais-tu envie de raconter à une 

LEÏLA A TRAVAILLÉ EN TANT QU’AGENT 
D’ÉLIGIBILITÉ AU MAROC.

J’ai l’impression d’avoir eu accès à un monde qui n’existe 
plus que dans mes pensées. Un monde invisibilisé. Une 
réalité qui émerge seulement dans les articles de presse 
ou dans les salles d’entretien exiguës du Haut-Commis-
sariat des Nations Unies pour les Réfugiés (UNHCR) et 
des instances gouvernementales en charge de traiter les 
demandes d’asile. Dans nos rues, ils n’existent pas, dans 
nos imaginaires non plus. Ils sont les 
autres.  J’écris depuis ce grand salon 
aux zelliges et hauts plafonds hérités de 
la colonisation française. Ce même lieu, 
où en rentrant du travail, je regardais par 
le balcon, et ressentais un aussi grand 
décalage entre moi et la rue, moi et les 
demandeurs et moi et le monde. Je me 
revois, prenant place dans le fauteuil de 
mon bureau, scrutant le formulaire de 
demande d’asile. Le blanc des pages me 
rassurait et m’inquiétait. Peut-être une 
« demande manifestement infondée » me 
disais-je. Je déposais une feuille vierge 
sur le bureau, accompagné d’un stylo, à 
disposition du demandeur, en espérant 
que ce dernier soit en capacité de m’aider 
en écrivant les noms propres inconnus 
à mon ouïe. À se demander qui était le 
plus demandeur dans cette histoire. 
M’aider ? Mais qui est censé aider qui ? 
Et puis, c’est bien beau de parler d’aide, 
alors que tu vas t’empresser, de retenir le 
moindre gribouillage, jeté sur le papier, à 
sa charge. Tu m’as dit en début d’entre-
tien que tu n’avais pas été scolarisé à part 
deux ans à l’école coranique, pourtant au 
cours de l’entretien, tu es parvenu à écrire 
plusieurs éléments sur la feuille mise à ta 
disposition, est-ce que tu peux m’expli-

personne dont la seule motivation 
est de te juger ? Non. Nous on n’a pas 
eu la chance d’aller autant à l’école 
qu’on l’aurait voulu. Ça ne fait pas 
pour autant de nous des menteurs 
ou des ignorants. Et puis, toi aussi tu 
es une menteuse. Tu essaies de nous 
faire croire que vous êtes là pour 
nous protéger et puis voilà que je te 
trouve à cracher sur le système.

 MAMADOU

Tu as signé un accord de confi-
dentialité ? Donne-moi ne serait-ce 
qu’une bonne raison de te croire ? 
Personne ne fait confiance à des 
machines. Souviens-toi lorsque 
tu tapais mon moindre silence, ou 
grimace sur l’ordinateur. Et puis 
d’ailleurs, je te raconte ma vie et 
tout ce que tu trouves à faire, en plus 
de tout simplifier, c’est d’écrire un 
texte pour un projet culturel d’épa-
nouissement personnel ? Ça ne te 
dérange pas plus que ça ? Je ne sais 
même pas si je suis content de te voir 
t’arracher les cheveux avec ce texte. 
Peut-être que finalement on préfère 
avoir affaire à une machine, n’est-ce 
pas ? Quoi ? T’es étonnée que ce 
soit valable dans les deux sens ? 
Dommage pour toi que je t’ai trouvé 
là en train d’écrire. À mon tour de 
venir te questionner et te triturer un 
peu le cerveau. Est-ce que t’es prête ? 
Jusqu’où veux-tu t’aventurer dans 
cette honnêteté que tu défends ? On 
n’est pas pressé. Prends ton temps. 

quer cette incohérence s’il-te-plaît... Euh s’il vous plaît. À la fin de 
l’entretien, je la récupérais pour la glisser soigneusement dans le 
dossier afin qu’elle complète les autres morceaux du puzzle. Elle 
finissait griffonnée de mots, de schémas, de noms, de personne, 

de lieux, imaginaires, existants, fictifs, de 
larmes, de postillons, de vomi même.  Peu 
importe de parvenir à dissocier le vrai du 
faux. Tout était preuves. Preuves de l’insuf-
fisance d’un système.

INTRODUCTION DE L’ENTRETIEN 
DE DEMANDE D’ASILE

Bonjour, je m’appelle Leïla et vous ? 
Mamadou Diallo ? Vous préférez que je 
vous appelle comment ? Mamadou ou 
Diallo ? Mamadou Diallo ? D’accord c’est 
noté. Vous souhaitez que je vous vouvoie 
ou que je vous tutoie ? Okay. Premièrement 
je vous remercie de vous être présenté 
à l’heure à votre entretien. Alors, avant 
qu’on commence je vais vous expliquer 
le déroulé et le contexte de cet entretien. 
Est-ce que vous avez une idée de son 
objectif et de que l’on va faire aujourd’hui 
ensemble ? Pas du tout ? D’accord. Alors 
on va faire cet entretien aujourd’hui dans 
le cadre de votre demande d’asile. Vous 
avez demandé à obtenir l’asile au Maroc, 
et pour cela vous êtes venu auprès du 
Haut-Commissariat des Nations Unies 
pour les Réfugiés, (HCR) à Rabat, auprès 
duquel vous avez déposé votre formulaire 
de demande d’asile, que j’ai ici avec moi 
et dans lequel vous avez donné des infor-
mations vous concernant et concernant 
les raisons qui vous ont poussé à quitter 
votre pays d’origine. Pour être sûrs de bien 
comprendre ces raisons, on va effectuer 
cet entretien dans un environnement 
sécurisé, où vous avez tout l’espace et le 
temps nécessaire pour nous expliquer les 
causes à l’origine de votre départ. Tout ce 
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que vous allez dire pendant cet entretien est strictement 
confidentiel. J’ai moi-même, personnellement, signé un 
accord de confidentialité, m’obligeant à garder toutes 
vos informations secrètes. Seules les personnes qui 
travaillent au HCR directement sur votre dossier auront 
accès à vos informations et à votre histoire. Durant 
l’entretien, je vais tout écrire, tout ce que moi je dis et 
tout ce que vous dîtes, pour qu’après cet entretien, mes 
collègues qui travaillent au bureau du HCR puissent 
savoir exactement ce que l’on a dit et puissent prendre 
une décision par rapport à votre demande d’asile. En 
échange de la confidentialité, vous avez le devoir de 
votre côté de collaborer avec nous, ce qui signifie que 
vous devez répondre aux questions de la manière la 
plus précise et la plus détaillée possible en expliquant 
les événements tels qu’ils se sont déroulés. Si à un 
moment, au cours de la procédure, on pense que ce 
que vous dites ce n’est pas vraiment ce que vous avez 
vécu, ça va poser un problème dans le traitement de 
votre demande, et on ne sera pas en mesure de décider 
si vous allez être reconnu réfugié par le HCR ou pas. 
L’entretien devrait durer entre trois heures et quatre 
heures, si à un moment vous souhaitez faire une pause, 
aller aux toilettes, fumer, prier, n’hésitez pas à me le dire, 
et j’en ferais de même de mon côté. Dans ces cas-là, 
on s’arrêtera un instant, puis on reprendra l’entretien. 
Est-ce que tu as des questions avant qu’on commence ? 
Euh oui je voulais juste dire que ce qui est écrit là-bas, 
dans le formulaire c’est correct, mais parfois j’oublie les 
dates, tout ça, avec tout ce que j’ai traversé, souvent j’ai 
mal à la tête, et j’oublie.

LEÏLA

Souissi. Rabat. 17 Décembre 2019. 
Haut-Commissariat des Nations 
Unies pour les Réfugiés. Salle d’entre-
tien numéro quatre. Le chauffage ne 
fonctionne pas. Je m’empresse d’aller 
faire chauffer de l’eau dans la bouil-
loire du bureau, pour nous servir un 
thé, seul à même de nous réchauffer 
les entrailles, à Mamadou et à moi. 

Mamadou me répète qu’il a froid. Qu’il n’arrive jamais à se 
réchauffer lui, sa femme et leur enfant, parce que dans la pièce 
où ils vivent à Takaddoum, il n’y a pas de verre à la fenêtre, alors 
le vent souffle à l’intérieur. Je me demande si c’est la température 
ou l’atmosphère qui nous glace. Mamadou me raconte, avoir 
rencontré sa femme, Fatoumata, alors qu’il s’apprêtait à quitter 
son pays la Guinée. Elle était en sang, dans la rue, essayant de 
s’échapper des griffes d’une marâtre violente. Ils se sont mariés, 
sur la route, sous les conseils d’une dame sénégalaise, rencon-
trée au détour du chemin. Fatoumata a seize ans. Mamadou en 
a vingt-cinq. Mariage forcé, mariage précoce, consentement, 
Convention des Droits de l’Enfant, abus, violences, me dis-je. 
Mamadou grelotte. Est-ce de ma faute s’il grelotte ? À cause 
de mes fichues questions ? Est-ce qu’il a lu dans mes pensées ? 
Pourtant j’ai essayé de créer le climat de confiance, comme 
ils nous l’ont appris lors de la formation sur les techniques 
d’entretien. Est-ce l’effet de cette salle grise et sombre aux faux 
messages d’espoir accrochés aux murs ? Ou bien, des mots 
en arabe prononcés, dans la précipitation par les agents de 
sécurité avant que l’on ne pénètre dans la salle d’entretien qui 
l’ont mis mal à l’aise ?  Moi aussi je suis mal à l’aise. Je ne veux 
pas trembler devant Mamadou. Mes orteils sont morts, mais ce 
n’est pas le moment d’en parler. Je n’ai pas le droit. Mais de quel 
droit parle-t-on ? Droit international ? National ? Coutumier ? 
Individuel ? Personnel ? Existe-t-il un droit de se sentir en 
cohérence avec soi-même ? Mon visage est celui de la frontière. 
Externalisation des frontières de l’Union Européenne. Oui c’est 
moi. La Française qui a traversé la Méditerranée, pour traiter 
les dossiers de demande d’asile des Africains. Mais attends 
c’est pour obtenir l’asile au Maroc ou à l’étranger ? Amine, vingt-
cinq ans, me dit qu’il est réfugié lui aussi, dans son propre pays. 
Originaire du Sahara mais émigré à Casablanca avec sa famille, 
il me parle de « brûler ». Mise à part mes courts séjours dans le 
sud de l’oriental, à Bouarfa, en plein été, avec des températures 
avoisinant les cinquante degrés, je ne connais pas la sensation 
de brûlure, généralisée à toute l’enceinte de mon corps. La 
lumière du soleil nous illumine, mais sa chaleur nous disperse. 
On se cache. Comment lui dire qu’où j’ai grandi, le soleil ne brule 
pas. Ai-je le droit ?

MAMADOU

Mariage forcé ? Je pensais que chez les 
babtous c’était l’amour qui comptait. 
C’était donc ça cet air suspicieux sur 
ton visage. Pourquoi tu accélères ? 
Ah ça y est tu te lâches. On l’aura eue 
finalement cette once de sincérité. T’es 
sur une bonne lancée mais bon y en a 
marre d’écrire et de parler, enfermés 
comme des poulets. Tu ne veux pas 
qu’on sorte un peu ?
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الرغـــم من هـــذا حاولـــت أن أخلق جـــوا مـــن الثقة، كمـــا علمونا 
خـــال التدريب عـــى تقنيات إجـــراء المقابلات. هل هو أثـــرُ القاعةِ 
الرمادية ورســـائلِ الأملِ الـــكاذب المعلقة على الحيطـــان؟ أم إنهّا 
الكلمات التي نطقـــت بالعربية، حين أدخله عنـــاصر الأمن في عجلة 
إلى قاعـــة اللقـــاء، هـــي الـــي جعلته غير 
مرتاح؟ أنـــا أيضا غير مرتاحـــة. لا أرغب في 
الارتعـــاد أمام مامـــادو. أصابـــع أقدامي 
تجمّـــدت. لكنـــه ليس الوقت المناســـب 
الحـــق  أملـــك  لا  الأمـــر.  للحديـــث عـــن 
في هـــذا. لكـــن عـــن أي حـــقّ نتحـــدث؟ 
الوطـــي؟  الـــدولي؟  القانـــون  بموجـــب 
العـــرفي؟ الفردي؟ الشـــخصي؟ هل يوجد 
حـــق في أن نشـــعر بأننـــا في وضـــع تناغم 
مـــع ذواتنا؟ وجهـــي هو وجـــه الحدود. 
الاســـتعانة بموظفـــن في بلـــدان خـــارج 
الاتحـــاد الأوربي ليصبحوا حـــدوده؛ نعم 
أنـــا كذلـــك. الفرنســـية التي عـــرت البحر 
الأبيـــض المتوســـط، مـــن أجل دراســـة 
ملفـــات طلـــب اللجـــوء لأفارقـــة. لكـــن 
انتظِـــرْ، هـــل تطلـــب اللجـــوء في المغرب 
أم في الخـــارج؟ أمين، خمســـة وعشرون 
عامـــا، يقـــول لي، إنـــه بـــدوره لاجـــئ، في 
بلـــده الأصـــي. ينحـــدر مـــن الصحـــراء 
لكنه يعيـــش مع عائلته في الـــدار البيضاء 
ويخـــرني في رغبته بأن »يحـــرق«.  ما عدا 
رحـــاتي إلى الجنوب الـــرقي، في بوعرفة، 
في عـــز الصيف مـــع درجات حـــرارة تقارب 
الخمســـن درجـــة، لا أشـــعر بإحســـاس 
مَـــا في كل  الاحـــراق، الـــذي أصبـــح مُعمَّ
جســـدي. يغمرنـــا نـــور الشـــمس، لكـــن 
حرارتهـــا تفرِّقُنا. نختبئ. كيـــف أخبره أننّي 
كبرت، أن الشـــمس لا تُحـــرق. هل أملك 

الحـــقّ في هذا؟

جــرت. إذا اعتقدنــا، في لحظــة مــا، خــال 
الصــدق،  تقولــون  لا  بأنكــم  العمليــة، 
ــة  ــال معالج ــكلة خ ــذا مش ــيخلق ه س
بمســتطاعنا  يكــون  ولــن  ملفكــم، 
حينهــا أن نقــرر إذا مــا كنتــم تســتحقون 
الــي  اللاجــئ  صفــة  عــى  الحصــول 
تقدمهــا المفوضيــة الســامية للاجئــن 
مــا  الحــوار  يســتمر  أن  يفــرض  لا.  أم 
ــم  ــع ســاعات، إذا مــا أردت بــن ثــاث وأرب
في لحظــة مــا أن تأخــذوا اســراحة أو أن 
أو  تدخنــوا،  أو  المرحــاض،  إلى  تذهبــوا 
تــؤدوا صلاتكــم، وهــو مــا ســأقوم بــه 
مــن جهــي. في هــذه الحالــة ســنتوقف 
هــل  لقاءنــا.  سنســتكمل  ثــم  لبرهــة، 
لديــك أســئلة قبــل أن نبــدأ؟ نعــم، كنــت 
هــو  مــا  كل  إن  أقــول  أن  فقــط  أريــد 
ــح،  ــتمارة صحي ــاك، في الاس ــوب، هن مكت
ــخ، كل هــذا،  ــا أنــى التواري ــي أحيان لكن
بألــم في  بــه، أشــعر  مــع كل مــا مــررت 

وأنــى. رأسي، 

ليلى

الســـويسي. الرباط. 17 ديســـمبر 2019. المفوضية السامية للأمم 
المتحـــدة لشـــؤون اللاجئـــن. قاعـــة اللقـــاءات رقـــم 4. لا تعمل 
التدفئـــة. أسرع لتســـخين المـــاء في ســـخّان الميـــاه في المكتـــب، 
لنشرب الشـــاي، الذي ســـيدفئ أحشـــاءنا، مامادو وأنا. يردد مامادو 

لي أنه يشـــعر بالبرد. بأنه لا يســـتطيع نهائيا 
أن يتدفـــأ هـــو وزوجتـــه وطفلهمـــا، لأنه 
في الغرفـــة الـــي يعيشـــون فيهـــا في حـــي 
التقدّم، لا يوجد زجـــاج في النافذة. ولهذا 
الســـبب فـــإن الريـــح تصـــل إلى الداخل. 
لا أدري إن كانـــت الحـــرارة أم جـــوّ اللقاء 
هـــو الـــذي يجمدنـــا. يحـــي لي مامـــادو 
أنـــه التقى زوجتـــه، فاتوماتـــا، حينما كان 
يســـتعد لترك بلـــده غينيا؛ أن آثـــار الدماء 
كانـــت عليهـــا، وهـــي في الشـــارع، تحاول 
الهـــرب مـــن مخالـــب زوجـــة أب عنيفة. 
تزوجـــا على الطريـــق بنصيحة مـــن امرأة 
كانت  التقياهـــا في طريقهمـــا.  ســـينغالية 
فاتوماتـــا تبلغ 16 عاما. مامـــادو كان يبلغ 
25 عامـــا. زواج قـــري، زواج قبل العمر 
القانوني، القَبُـــول، اتفاقيّة حقوق الطفل، 
اســـتغلال، عنـــف، قلـــت لنفـــي. يرتعد 
مامـــادو. هـــل بســـببي يرتعـــد؟ بســـبب 
أســـئلتي الكريهة؟ هل قرأ أفـــكاري؟ على 

مامادو

عْتِ على تعهـــد باحترام السريـــة؟ أعطني  لقـــد وقَّ
ولـــو ســـببا واحـــدا جيّـــدا لأثق بـــك؟ لا أحـــد يثق 
كلَّ  ترقُنِـــن  كنـــت  عندمـــا  تذكـــري  الآلات.  في 
لحظـــة صمت أو تعبـــراً لوجهي على الحاســـوب. 
ثـــم، أحْـــيِ لـــك حيـــاتي، وكل مـــا تجديـــن لفعله، 
بالإضافـــة إلى تبســـيط كل شيء، هـــو أن تكتبي من 
أجل مشروع ثقافي يحقق ســـعادتك الشـــخصية؟ 
ألا يزعجـــك هـــذا بالقـــدر الـــكافي؟ لا أدري حتى إن 
كنتُ ســـعيدا بأن أراك تنتفين شـــعرك بسبب هذا 
النـــص. ربما في آخـــر المطاف نُفَضّـــل التعامل مع 
آلـــة، أليس كذلك؟ مـــاذا؟ هل أنت مندهشـــة أن 
يكون الأمـــر صائبا في الاتجاهين؟ آســـف لك، لأنني 
وجدتـــك هنـــا تكتبـــن. حـــان دوري لآتي لأســـألك 
ولأتلاعـــب قليـــا بدماغـــك؛ هل أنت جاهـــزة؟ إلى 
أي حـــد تريدين أن تغامري في هـــذه الصراحة التي 
تدافعـــن عنها؟  لســـنا على عجلة. خـــذي وقتك.

عين من  الزواج القـــري؟ اعتقدت أنه لـــدى المُدَّ
أبناء الطبقة المتوســـطة، يعتبر الحـــب هو المهم. 
إذن كان هذا هو الســـبب وراء النظرة المتشـــككة 
على وجهـــك. لماذا تسرعـــن؟ آه، ها قـــد تخليت 
عـــن كل شيء. كان بإمكاننـــا أن نحصـــل على هذه 
النفحـــة من الصـــدق. أنـــت في الاتجـــاه الصحيح، 
لكـــن تعبت مـــن الكتابـــة والكلام، ونحن ســـجناء 

كالدجـــاج. ألا ترغبـــن في أن نخـــرج بعض الشيء؟
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هـــل يمكن لـــك أن تفسر لي الســـبب. عنـــد نهاية اللقـــاء، كنت أمســـك الورقة 
وأدســـها بعنايـــة في الملف لكي تكمـــل باقي قطع لعبـــة البازل؛ كانـــت تنتهي بأن 
تُخَـــطَّ عليها خربشـــات تحمل كلمات، وتخطيطات، وأســـماء عائـــات، وأماكن، 
وهمية وموجـــودة، وخيالية، من دموع، وقطرات لعـــاب، وقيء حتى. لا يهم إن 
فصلنـــا ما بين الحقيقـــي والمزيـــف؛ كل شيء كان دليلا، دليـــا على محدودية 

النظام. وفقـــر 

مدخل إلى مقابلة طلب اللجوء

أهــا، اســمي ليــى وأنــت؟ مامــادو ديالــو؟ كيــف تفضــل أن 
ــأفعل.  ــب، س ــو؟ طي ــادو ديال ــو؟ مام ــادو أو ديال ــميك؟ مام أس
هــل ترغــب أن أتحــدث معــك بشــكل رســمي، أو كصديــق؟ أوكي. 
أولا أشــكرُكُم عــى حضوركــم في الوقــت المحــدد للموعــد. إذن 
قبــل أن نبــدأ ســأشرح لكــم كيــف يجــري اللقــاء وســياقه. هــل 
ــوم؟  ــنفعله الي ــذي س ــا ال ــه وم ــدف من ــن اله ــرة ع ــم فك لديك
مطلقــا لا؟ طيّــب.  إذن ســنجري هــذا اللقــاء اليــوم في إطــار 
ــرب،  ــوء في المغ ــم للّج ــم بطلبك ــد تقدمته ــوء. لق ــم للج طلبك
ولهــذا الســبب جئتــم إلى المفوضيــة الســامية للأمــم المتحــدة 
ــتمارة  ــا باس ــم إليه ــي تقدمت ــاط، وال ــن في الرب ــؤون اللاجئ لش
طلــب اللجــوء، الــي في حــوزتي الآن، والــي قُمتــم فيهــا بتقديــم 
إلى  دفعتكــم  الــي  الأســباب  وتخــص  تخصكــم  معلومــات 
مغــادرة بلادكــم الأصليــة. لأكــون متأكــدة مــن أنــي فهمــت 
جيــدا هــذه الأســباب، ســنقوم بإجــراء هــذا اللقــاء في بيئــة آمنــة، 
تملكــون فيهــا كل المــكان والوقــت الضرورييــن مــن أجــل أن 
تشرحــوا لنــا الأســباب الــي دفعتكــم إلى 
المغــادرة. كل مــا ســتقولونه خــال هــذا 
اللقــاء هــو سري كليــا. أنــا بنفــي وقعــت 
عــى تعهــد باحــرام السريــة، يفــرض عــيّ 
أن أحافــظ عــى كل معلوماتكــم سريــة. 
وحدهــم الأشــخاص الــذي يعملــون في 
الذيــن  للاجئــن،  الســامية  المفوضيــة 
ــاشرة عــى ملفكــم، ســيكون  ــون مب يعمل
مــن حقهــم الولــوج إلى هــذه المعلومــات 
ســأكتب  اللقــاء،  خــال  قصتكــم.  وإلى 
مــا  وكل  أنــا،  أقولــه  مــا  كل  شيء،  كل 
يســتطيع  أن  أجــل  مــن  بــه،  ون  ســرُدُّ
بعــد  المفوضيــة  في  العاملــون  زمــائي 
هــذا اللقــاء أن يعرفــوا بالتدقيــق مــا قمنــا 
ــذوا  ــتطيعوا أن يتخ ــه، وليس ــث عن بالحدي
قــراراً بخصــوص ملفكــم لطلــب اللجــوء. 
مقابــل السريـّـة التامــة، يجــب عليكــم مــن 
جهتكــم أن تتعاونــوا معنــا، وهــو مــا يعــي 
أنــه يجــب عليكــم أن تجيبــوا عــن الأســئلة 
تقــدم  والــي  دقّــة،  الأكــر  بالطريقــة 
ــأن  ــة ب ــل الممكن ــن التفاصي ــدد م ــر ع أك
ــي  ــع ال ــا كل الأحــداث والوقائ تشرحــوا لن

لكن ما الذي سترويه لشـــخص، دَافِعُهُ 
الأول هـــو أن يحكم عليـــك؟ لا، نحن لم 
نملـــك كفايـــة من الحـــظ للذهـــاب بما 
يكفـــي إلى المدرســـة كما أردنـــا. هذا لا 
يجعل منـــا رغم ذلك كاذبـــن أو جهالا. 
ثم أنـــت أيضا كاذبـــة؛ تحاولـــن إقناعنا 
أنكـــم هنا مـــن أجـــل حمايتنا ثـــم أراك 

الآن تبصقـــن عـــى النظام.

تناقضات
سولين ليلى بورزمة

عملت ليلى كوكيلة تدرس أهلية طلبات اللجوء في المغرب

أشـــعر كما لـــو أنني دخلـــت عالما لـــم يعد يوجـــد إلّا في 
أفـــكاري، عالـــم غير مـــرئي، عالم يطفو إلى الســـطح فقط 
اللقـــاءات  قاعـــات  داخـــل  أو  الصحفيـــة  المقـــالات  في 
الضيّقـــة داخـــل المفوضية الســـامية للأمـــم المتحدة 
لشـــؤون اللاجئـــن، وفي الهيئـــات الحكوميـــة المكلّفـــة 
بدراســـة ملفات طلب اللجوء. في شـــوارعنا، لا يوجدون، 
وفي مخيلاتنـــا لا يوجـــدون أيضـــا. إنهم الآخـــرون. أكتب 
في هـــذا الصالون الفخـــم، ذي الجـــدران العالية والذي 
يكســـوه الزليـــج، التي ورثناها عـــن الحقبـــة الكولونيالية. 
هذا المكان نفســـه، الذي كنت بعد عـــودتي من العمل، 
أنظـــر إليه مـــن الشرفة، وأشـــعر أيضا باختـــاف كبير بين 
وضعـــي وبين الشـــارع، بيني وبـــن طالبي اللجـــوء، بيني 
وبين العالـــم. أرى نفـــي مجددا أجلس عـــى المقعد 
في مكتـــي، وأقرأ بتمعن اســـتمارة طلب اللجـــوء. بياض 
الأوراق كان يطمئنني ويقلقني. ربما هو »طلب لا أســـاس 
لـــه«، كنت أقـــول لنفسي. كنـــت أضع ورقـــة بيضاء على 

المكتـــب، وأرفقهـــا بقلم حبر، 
أمـــل  عـــى  اللجـــوء،  لطالـــب 
أن يكـــون هـــذا الأخـــر قـــادرا 
عـــى مســـاعدتي بـــأن يكتب لي 
المجهولة من طرف  الأســـماء 
أذني؛ مـــا يدفـــع إلى التســـاؤل 
طلبـــا  الأكـــر  حقّـــا  كان  مَـــن 
المسألة؛  هذه  في  للمســـاعدة 
أن يســـاعدني؟ ولكن مَن الذي 
يفترض فيه أن يســـاعد الآخر؟ 
ثم، مِن الجميـــل الحديث عن 
ســـتسرع،  فيمـــا  المســـاعدة، 
أي  مســـؤولية  لـــه  تُحمِّ بـــأن 
تْ على الورقة. خربشـــات، خُطَّ

لقـــد أخبرتـَــيِ في بدايـــة اللقاء 
أنـــك لـــم تـــدرس إلا عّامين في 
لكـــن خلال  قرآنيـــة،  مدرســـة 
تكتـــب  أن  اســـتطعت  اللقـــاء، 
الورقـــة  عـــى  عنـــاصر،  عـــدة 
لي  »اشرح  أعطيتـــي،  الـــي 
هـــذا التناقض!« أعتـــذر، رجاء 

مامادو، طالب لجوء أجرَتْ معه ليلى اللقاء

تعتقديـــن أنـــك تعرفينـــي، أن تتكلمـــي 
عـــي، لأننا أجرينـــا لقاءً دام 3 ســـاعات؟ 
ألا تعرفـــن أن المعلومـــات الـــي يتـــم 
الحصـــول عليهـــا بالإكـــراه ليســـت لها 
في  بالرغبـــة  تزعجيننـــا  لمـــاذا  قيمـــة؟ 
الحديث عـــن المقابلة؟ مـــع إيحاء بأنكّ 
صادقـــة. لمـــاذا تُصرين عـــى أن نعتقد 
جميعـــا أن هـــذا كلـــه مسرحيـــة. لقـــد 
أديـــت دورك. نحـــن أيضا. كيـــف تريدين 
أن نحكي قصص حياتنـــا، فيما تحاولين 
أن تجعـــي كل شيء بســـيطا وعقلانيـــا. 
ربما لـــم أدرس إلّا عامين في المدرســـة 
القرآنيـــة، لكـــن بعدهـــا درســـت مع ابن 
عمـــي. كان يقـــدم لي دروســـا مســـائية 
لأصبـــح أســـتاذا. كان هذا هـــو حلمي. 
دام الأمـــر 5 أعـــوام. توقفـــت عن ذلك 
عندما ســـقط عمـــي مريضا. هـــل ترين، 
أنـــت لم تعـــرفي هـــذا. ولا تعرفينني. عن 
أي حقيقـــة تتكلمـــن؟ لســـنا كاذبـــن، 



203 202AL MOUTAWASSITالمــتــــــــوســــــــــط الوســــاطــة المـتــمـــوقـــــعــة MÉDIATION SITUÉE

EXCURSIONS
SAUVAGES
Lorena Hernandez 

Il fait chaud.
Des rayons lumineux
inondent la salle de cours
des 4è D.

Aveuglés par la lumière,
les élèves apprennent
l’Histoire de
la Découverte de l’Amérique.

Alma étouffe.
Face à sa professeure,
elle regarde l’horizon de ses yeux
et part à l’aventure.

Elle s’imagine peu à peu,
entrer dans la bouche sévère de la prof
glisser sur ses vertèbres,
rencontrer ses tripes
de vestiges universels.

La voici dans un vaste désert
insolent et intouchable,
comblé de trophées.

Une luxuriance de rêves honteux.
Paperasse d’immigration perpétuelle
individualisme aride
mépris raffiné
exploits rationnels
ignorance républicaine

بدورها تشعر الأستاذة، قلقة،
بطيفها يتبدد.

وكثافة الراحة تتهشم.

مندهشة من نفَسها،
الفارغ العميق،

تعترف لنفسها بهذا:
إنها اكتشافي الشخصي

أراك داخلي.

Alma va plus loin.
Elle navigue sur des rivières de pensées creuses,
des canyons aux barrages capricieux,
une forêt de calcaire vierge.
1492 cratères.

1h28 s’écoulent.
Le repos s’annonce,
des grottes aseptisées l’accueillent.
Elle sommeille puis réveille
la conscience saturée de l’institutrice.

À son tour, l’enseignante sent, inquiète,
son spectre se dissoudre.
L’épaisseur d’un confort se brise.

Éblouie par son souffle
de vide profond,
elle se fait cette confession:
c’est ma propre Découverte
je te vois en moi.

نزهة متوحشة
لورينا هرنانديز

الجو حار.
أشعة مضيئة

تغمر قاعة الدروس
للصف 4 د.

يعمي وهج الشمس 
التلاميذ وهم يدرسونَ

تاريخ اكتشاف أمريكا

 تختنق آلما.
 قبالة أستاذتها،

 تنظر إلى أفق عينيها
 وتذهب في مغامرة.

تتخيل أنها شيئا فشيئا،
تدخل في فم الأستاذة القاسي

وتنزلق في عظامها،
وتلتقي أحشاءها

المصنوعة من ركام كوني.

ها هي وسط صحراء شاسعة
وقحة ولا يمكن لمسها،

سعيدة بالانتصارات.
رفاهية من الأحلام الشائنة.

أوراق الهجرة الدائمة،
الفردانية القاحلة

الاحتقار المكرّر
الإنجازات العقلانية
الجهل الجمهوري

تذهب آلما بعيدا
تبحر في أنهار الأفكار الفارغة،

ووديان بسدود نزقة،
وغابة كلسية عذراء.

1492 علامة..

تنقضي ساعة و82 دقيقة.
تقترب الاستراحة،

كهوف مُطهّرة تستقبلها.
تُنِيم ثم توقظ

ضميَر أستاذتها المتشبّع.
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PRESENCIAS NYA 
Solène Leïla Bourezma + Lorena Hernandez

في ســـياق الوســـاطة المموقعة والمجالية، اعتبرنا أنه من الضروري أن نتســـاءل حول الفضاء الـــذي يقام المشروع 
داخلـــه، وآثـــار العمل انطلاقا مـــن العالم الافـــراضي عبر تطبيـــق زوم، على طبيعة الحـــوارات بيننا. في هـــذا الاتجاه 
Presencias Nya )الحضـــور الســـاذج والإرادي( يظهـــر مجموعات من الحركات حول الوســـاطة لمســـاءلة مكانة 
الجســـد في الممارســـات الثقافيـــة، وهـــي محاولة معجميـــة للتفكير في معـــان جديـــدة للكلمات المتلفّـــظ بها، من 
خـــال العمق الذي يتشـــكل ما بين الكلام والجســـد. الجســـد بوصفه وســـيلة لنقل للســـلطة، والتحكـــم، وحمّالا 

للمعـــى والدلالة حـــول هرم مقلوب يرغـــب في تفكيك التراتبيـــات في طرقنا في لعمـــل والتفكير.

Photos © Solène Leïla Bourezma & Lorena Hernández Puerta, 2020

سولين بورزمة ولورينا هرنانديز
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TENTATIVES POUR 
DÉFINIR 
LA MÉDIATION 
LOCALE
Youssef zaoui

Cet article est la synthèse d’un travail d’un mois, qui avait pour but de définir les carac-
téristiques d’une « médiation culturelle locale », et l’ensemble des mécanismes lui 
permettant de devenir une pratique locale.

Ce travail n’appartient pas au champ de la recherche scientifique et il serait 
inapproprié de prétendre qu’il apporte une boîte à outils pour pratiquer la 
médiation locale. Il est cependant une synthèse des réalités du travail de terrain 
des institutions culturelles et artistiques marocaines. Il s’agit également d’une 
tentative de questionner leurs modalités de travail, par le biais du programme 
Al Moutawassit, qui a permis des échanges denses entre les participants et a été 
réalisé via l’application Zoom. 

Mes conclusions sont divisées en deux parties. Une première qui sonde le travail de 
médiation à travers l’activité de trois organisations : « Le Boultek », « LE 18, Derb el 
Ferrane » et « L’atelier de l’observatoire ». Dans la deuxième partie j’essaie d’évoquer 
ce qui a attiré mon attention lors des débats. À savoir, les questions posées par les parti-
cipant·e·s et les réponses qui en ont résulté, ou tout simplement des interrogations qui 
ont traversé mon esprit, suite aux séances de débat.

Durant ces séances, je me suis intéressé à ma façon de rédiger mes notes. Je 
résumais les idées importantes avec des mots ou des expressions brèves. J’ai 
décidé donc de reproduire cette méthode dans ce travail, en développant des 
mots, pour qu’ils deviennent des actes et soient applicables sur le terrain.  

PREMIÈRE PARTIE : ÉTUDE DE TERRAIN « DÉCORONISÉE » 
Malgré la crise sanitaire liée à la Covid-19, nous avons pu organiser des visites dans 
trois organisations culturelles afin d’identifier où il serait possible de réaliser un travail 
de médiation, et cela à travers un questionnaire préétabli par les participant·e·s 
marocain·e·s au programme.

Lors de la première visite je n’ai pas noté d’expression que j'aurais pu reproduire 
dans ce travail, mais j’ai réussi à identifier la nature de la médiation réalisée par 
cet organisme.

Ce qui m’a marqué dans le travail de cet espace culturel, est la médiation qu’il effectue 
et que l’on peut qualifier de médiation entre le national et l’international. Des activités 
comme le festival « L’boulevard » ou encore le centre culturel et artistique « Le boultek » 
contribuent à promouvoir des pratiques culturelles internationales au niveau national, et 

les perpétuent grâce à l’instauration de nouveaux espaces leur permettant de pratiquer 
leurs « codes », tout en les introduisant également dans le contexte mondial. 

Cette médiation culturelle et artistique conforte la diversité et la différence dans 
le paysage culturel. Cependant, en tant qu’observateur, je distingue un aspect 
problématique dans l’institution présent depuis plus d’une décennie. Il s’agit du 
refus de la part de la société, et une forme de conflit culturel, de ces pratiques 
artistiques pour des raisons culturelles, morales, et religieuses…

À cet égard, certaines de mes questions concernaient la manière dont s’en sert l’ins-
titution pour désamorcer les conflits et leurs conséquences présentes partiellement 
jusqu’à aujourd’hui.

La réponse des responsables de l’espace, est qu’ils ont fait de « L’boulevard » 
un espace sûr, permettant le vivre ensemble à travers le centre « Le Boultek », 
et l’élaboration de plusieurs activités et programmes de formation destinés 
aux jeunes, pour leur apprendre comment vivre, et faire vivre leurs « codes 
culturels », qui ne sont pas locaux. Et cela à travers des formations musicales, 
des concerts, permettant la rencontre entre différents publics, et la création 
d’espaces pour perpétuer la pratique de ces genres musicaux dans la société 
locale, tout en laissant à la société le temps nécessaire pour assimiler ces 
nouveaux codes…

C’est la raison pour laquelle je trouve que « les explications » et « la négociation » 
sont des atouts nécessaires qui peuvent, à travers plusieurs activités culturelles, faire 
accepter par la société tout ce qu’elle considère comme intrus.

La deuxième visite s’est déroulée au « 18, Derb El farrane » à Marrakech, et 
avait comme sujet leur projets : « Qanat » et « Awal ». Les expressions que j’ai 
notées, sans ordre précis, sont les suivantes : 

Un espace sûr

Prévision/une vision futuriste

Une production collective du savoir

La fabrication du sens

Les formes d’expression et la résistance locale 

Ces mots et expressions, que je développerai dans le dernier paragraphe de cet article, 
sont la synthèse de la visite sur le terrain. Ce qui nous permettrait de résumer la place de 
la médiation dans les actions du « 18, Derb el Ferrane », en tant qu’une pratique tendant 
à faire des expressions locales une matière de recherche, afin de réutiliser ces formes 
artistiques et culturelles dans ses projets, les sortir de l’aspect folklorique qui leur est 
attribué par le pouvoir culturel dominant et les concepts occidentaux, et en inventant un 
nouveau sens pour ces pratiques. 

Nous pouvons considérer ainsi que la médiation du « 18, Derb el Ferrane » 
est basée sur l’intervention entre la production locale, le public national, et le 
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public international.  La position culturelle de Marrakech dans le pays permet 
une grande affluence de touristes, mais aussi de professionnel·le·s des arts et 
de la culture.  

La problématique qui pourrait naître de cette médiation, est la possibilité d’utiliser ces 
expressions artistiques et culturelles, sans les séparer du bagage intellectuel négatif 
qu’elles pourraient contenir. À titre d’exemple, la narration en tant que mécanisme 
d’expression locale, pourrait consacrer l’image de la femme dont le bonheur ne sera 
possible qu’à travers son mariage avec un sultan ou un riche commerçant. Cela signifie 
que le dispositif pourrait perpétuer les mêmes stéréotypes et préjugés contre lesquels 
nous devons nous battre.

Concernant la troisième visite, elle a été programmée à « L’atelier de l’obser-
vatoire » pour découvrir ses projets : « la serre » et « le musée collectif ». J’ai 
noté trois expressions que je considère comme importantes : 

Un espace de rencontre

Construire des ponts de dialogue

Un projet

Nous pouvons conclure que l’acte de médiation dans l’action de « l’atelier de l’observa-
toire » reste un projet à part, qui vise à créer des espaces de rencontre, en s’appliquant à : 
Construire/nouer des ponts/des canaux de communication, et ce à travers des questions 
liées à l’espace public local avec les projets : « la serre » et « le musée collectif » de la 
mémoire oubliée et marginalisée de la ville de Casablanca.

C’est la raison qui me pousse à considérer que la médiation de l’atelier est 
pensée autour de la réflexion sur de la médiation en tant que sujet, et l’acte de 
médiation entre les différent·e·s intervenant·e·s locaux·les qu’il·elle·s soient : 
artistes, chercheur·se·s, issu·e·s de la population ou des décideurs. 

À partir de cette première partie, nous pouvons avancer une synthèse préliminaire, qui 
pourrait considérer la médiation locale comme une opération réalisée à travers des 
méthodes locales, qu’on devrait puiser dans la société locale, pour bien la définir et la 
remodeler et l’adapter à notre époque. Ainsi que des thématiques (nationales ou inter-
nationales), à condition que la médiation soit ancrée « ici » et « maintenant », sous la 
forme de « nous », à savoir, qu’elle soit une médiation entre tous les acteur·rice·s qui 
peuvent intervenir dans le sujet.

DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS ET GESTUELLES

L’importance de cette partie, concerne l’introduction d’un regard extérieur au 
contexte local (marocain) qui a mis en question ce que j’ai exprimé aupara-
vant, que ce soit à travers les questions posées par les intervenant·e·s ou les 
débats qui suivaient les interventions des invité·e·s du programme. Je n’ai 
cependant pas pu assister à l’ensemble de ces réunions et ceux du groupe de 
la médiation située.

Ce qui a attiré mon attention durant cette riche semaine passée sur Zoom, ce 
sont mes gestes, à chaque fois que j’entendais des points importants. Ainsi, 
comme j’ai utilisé les expressions notées dans la première partie, j’utiliserai dans 
cette deuxième partie les phrases et les questions que j’ai notées en remarquant 
les expressions de mon visage, et j’essaierai de reproduire ces gestes.

Premier geste : KISKISPAS

Ma première impression lors de cette semaine chargée, concerne la langue 
et comment elle peut devenir une barrière à la communication, et surtout à la 
médiation. La majorité des remarques et des questions pertinentes ne pouvaient 
être posées sans l’intervention de certain·e·s participants ou les traductions 
par le responsable du groupe auquel je participais.

Je me suis donc posé à plusieurs reprises des questions sur mon rôle dans le programme, 
et à quel point il pourrait m’être utile personnellement ? Sauf que j’ai essayé de noter des 
remarques et de les élaborer sans poser des questions à chaque reprise lors des débats.

Deuxième geste : (autour de l’intervention de Mehdi Azdem)

Concernant cette intervention qui fut autour des méthodes de travail dans 
l’espace public j’ai noté 3 mots :

Savoir
Investissement 
Adaptation

Troisième geste : (après l’intervention de Mustapha Benfodil au sujet du Hirak 
algérien)

Après cette intervention qui a démontré que la dynamique culturelle algérienne 
est liée à un contexte social, politique, et culturel, une question a effleuré mon 
esprit et je l’ai posée à M. Benfodil. Elle pourra nous éclairer dans la partie finale 
de ce travail :

Comment pourrons-nous préserver les dynamiques artistiques et culturelles liées à des 
contextes sociaux et politiques locaux à travers la médiation ? Et jusqu’à quand serons-
nous prisonniers des évènements majeurs de changement ?  Que pouvons-nous réaliser 
en temps de prospérité et en « dehors des contextes précis » ?

Le Quatrième geste : (autour de l’intervention de Hildegard Devuyst)

Durant cette intervention, j’ai été témoin de tensions au moment du débat entre les 
participant·e·s. Parmi eux·elles, une participante a déclaré qu’elle ne se sentait 
pas dans un espace sûr, la conversation s’est ainsi orientée vers la question 
des pratiques culturelles décolonisées, et la nécessité de ne pas permettre au 
« colonisateur » de s’identifier au colonisé.
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Le débat m’a poussé à me poser des questions telles que :
Comment pourrais-je m’identifier et être présenté par les cultures d'une région où je ne 
vis pas ? Et à quel degré suis-je dans une forme d’aliénation culturelle quand il s’agit de 
pratiques culturelles régionales ? 

Les marocains de la diaspora n’ont-ils pas aussi le droit de vivre le contexte 
culturel du pays natal de leurs parents, alors qu’ils sont binationaux ? 

Comment le·la médiateur·rice culturel·le peut travailler dans des régions marginalisées 
sans qu’il·elle pousse les locaux à s’aliéner culturellement ? 

Est-ce que les discours postcoloniaux ne sont pas des nouveaux discours 
coloniaux par lesquels l’Occident tente de soigner ses blessures narcissiques ?

Est-ce que l’Occident restera la référence dans le travail culturel et artistique local ? 

Suite au deuxième débat autour du discours postcolonial, et les questions que je me suis 
posées, j’ai noté les expressions suivantes :

Le même niveau
La confiance en soi
Le bénéfice mutuel

COMPTE TENU DE CE QUI PRÉCÈDE…
Je consacrerai cette partie du travail à organiser les mots et les expressions notés 
lors du programme et à élaborer sur des actions qui leur sont appropriées dans le 
contexte local marocain, en tant que stratégie de travail applicable dans les diffé-
rents domaines artistiques et culturels à condition de respecter leur contexte.

Prévision/ étude préliminaire :
Il serait possible de réaliser des études préliminaires des domaines dans lesquels 
le·la médiateur·rice désire intervenir, en développant des hypothèses sur l’essor 
du domaine, et travailler en se basant sur elles.

Le projet « Awal » (qui signifie « Mot » en amazigh) initié par « LE 18, Derb el Ferrane », 
travaille surtout sur la notion de « Tandamt » qui est une pratique artistique et culturelle 
liée à la région d’Imider. Il a été développé après plusieurs visites de terrain, et un travail 
collaboratif horizontal, qui ont démontré qu’il ne reste qu’un seul « andam » (poète local) 
et une réticence apparente de la part des jeunes à apprendre cette pratique. Les respon-
sables du projet ont travaillé donc sur cette pratique à travers un projet artistique qui 
pourra préserver cet art, ou du moins l’archiver.
La médiation basée sur la prévision et des hypothèses pourrait changer le cours des choses.

La fabrication du sens : 

Situer les formes et pratiques artistiques dans leurs contextes sociaux, politiques, 
et culturels, et les sortir du contexte folklorique, vide de tout sens, où le pouvoir 
culturel central et le regard étranger (occidental) les ont cantonnées.

Utiliser les expressions locales de la résistance :

Utiliser les pratiques et les expressions locales considérées comme des 
pratiques qui n’appartiennent pas à la culture et l’art, et les mettre en lumière 
à travers la recherche des contextes de leurs productions, que ce soit en les 
adaptant à notre ère, ou en produisant d’autres mécanismes tout en se basant 
sur les contextes précédents leur création. 

Construire des ponts de dialogue :

À travers un travail collectif, collaboratif, et horizontal, autour d’un sujet 
qui concerne l’ensemble des intervenant·e·s qu’il·elle·s soient : artistes, 
chercheur·se·s, décideurs, ou la population locale… et ce afin de produire un 
savoir collectif, ou l’intervention dans un secteur artistique et culturel précis. 

La création d’espaces de rencontre :

Travailler sur la gestion des différences, grâce aux explications, à la négocia-
tion et l’union des efforts, pour atteindre les objectifs initiaux, que l’on construit 
horizontalement et en fonction des capacités de chaque intervenant·e, ainsi 
qu’en se regroupant autour d’un sujet, ou un champ d’intervention qui concerne 
l’ensemble des participant·e·s.

Ces espaces peuvent être matériels ou virtuels.

Un projet :

Il est tout ce que nous avons évoqué en étant une pratique de médiation locale, et 
un projet de société dans lequel il est possible de jouer le rôle de médiateur·rice 
entre plusieurs éléments :
Une médiation entre le national et l’international.
Une médiation entre la société et les pratiques artistiques et culturelles locales.
Une médiation entre le national et le local marginalisé ou oublié.
Une médiation entre les différents arts.
Une médiation entre l’artiste et le·la chercheur·se.
Ou encore une médiation entre tous·tes ces intervenant·e·s et niveaux.

À travers les notes et les interventions des participant·e·s au programme, et les points 
précités nous pouvons avancer un élément de réponse :

Le·la médiateur·rice doit connaître le domaine de sa médiation dans son 
propre contexte, et ce qui a été réalisé par les intervenant·e·s précédent·e·s ou 
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actuel·le·s, et adapter ces éléments avec le contexte spatiotemporel actuel, afin 
de remplir les zones d’ombre qui sont le résultat de changements majeurs dans les 
sociétés. Ces évènements deviennent alors un vrai moteur des dynamiques cultu-
relles et artistiques, et ils sont nécessaires pour relier et élaborer des méthodes 
d’expression et de résistance locales.

À mon avis, l’investissement dans le local devrait être « post-postcolonial », c’est-à-dire 
que nous devons tourner le dos à nos anciens colonisateurs et ceux actuels qui persistent 
sous une forme de colonialisme intellectuel et culturel, et adopter des formes d’expres-
sion et de résistance locales, ou en adoptant celles des pays qui ont vécu des contextes 
similaires et ne pas considérer le contexte occidental comme une référence pour les 
pratiques artistiques et culturelles nationales.

En ce qui concerne la manière dont le·la médiateur·rice pourrait travailler dans 
un contexte local sans provoquer l’aliénation des médiateur·rice·s culturel·le·s 
locaux·les, surtout de celles·ceux qui travaillent dans un territoire marginal, ou 
marginalisé et oublié, la réponse de certain·e·s participant·e·s de la rive nord 
de la Méditerranée est que nous devons dialoguer avec l’autre. Quand on désire 
investir dans ses codes, pratiques, formes d’expression artistique et culturelle, et 
construire des liens de confiance, il est nécessaire que l’autre nous intègre dans sa 
propre culture, et que la relation soit celle d’un bénéfice mutuel, et non individuel.  
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من خلال الاشـــتغال على تدبـــر الاختلاف من خلال الـــرح والتفاوض 
وتوحيـــد الجهـــود من أجـــل تحقيق الأهـــداف الأولية التي تبنى بشـــكل 
أفقـــي وعلى حســـاب القـــدرة الخاصـــة بـــكل المتدخلـــن، ومن خلال 

التجميـــع حول موضـــوع أو نقطـــة أو مجال تدخل يعـــي الجميع. 
هذه الفضاء ات التي يمكن أن تكون فضاءات فعلية أو لا مادية.

مشروع: 
وهـــو إمكانية أن يكـــون كل ما تم ذكره كفعل وســـاطة محلية، مشروعا 
مجتمعيـــا يتـــم مـــن خلاله التوســـط بـــن جميـــع المكونـــات والعناصر 

: لممكنة ا

ـ وساطة ما بين المحلي والعالمي
ـ وساطة ما بين المجتمع والأشكال الفنية والثقافية المحلية

ـ وساطة ما بين المحلي والمحلي المهمش أو المنسي
ـ وساطة ما بين الفنون المختلفة

ـ وساطة ما بين الفنان والباحث
ـ وساطة ما بين صناع القرار والفاعلين الثقافيين

أو وساطة بين جميع هذه المكونات.

وكإجابـــة عن الأســـئلة الســـابقة وفي علاقتهـــا مع النقـــاط المذكورة أعلاه، مـــن خلال ما 
تم تجميعـــه من ملاحظات وتدخـــات للمشـــاركين في البرنامج:

فعلى الوســـيط كمتدخـــل في مجال مـــا معرفة من خلال ســـياقاته، وما 
تـــم القيـــام به مـــن طـــرف متدخلـــن ســـابقين أو حاليـــن وتكييفه مع 
الســـياق الزمـــكاني الحـــالي، قصد مـــئ الفراغـــات التي تحدثهـــا لحظات 
التغيـــر الكـــرى في المجتمعـــات باعتبارهـــا محـــركا مهمـــا للديناميـــات 
الثقافيـــة والفنيـــة، والربـــط بينها مـــن خلال الاســـتثمار فيهـــا وفي طرق 

انتاجهـــا لآليات تعبـــر ومقاومـــة محلية.

فبالنســـبة لي الاســـتثمار في المحـــي هـــو مـــا بعـــد »التصـــور مـــا بعـــد 
الاســـتعماري«، أي أن نديـــر ضهرنا  للمســـتعمر ســـابقا وحاليا في شـــكل 
اســـتعمار فكري وثقافي، ونعتمد وســـائل التعبير والمقاومـــة المحلية أو 
تلـــك التي تـــم انتاجها في بلدان لها ســـياقات مشـــابهة لســـياق المحلي، 
وعـــدم التعامـــل مع الســـياق الغـــربي للممارســـة الثقافية والفنيـــة كمرجع.

أمـــا بالنســـبة للكيفيـــة الـــي يمكـــن للوســـيط أن يشـــتغل فيها بشـــكل 
محـــي دون أن يمارس الاســـتلاب الثقافي خصوصا بالنســـبة للوســـطاء 
الثقافيين المشـــتغلين في المحلي المهمش أو غـــر المركزي أو المنسي، 
فالجـــواب كان من طـــرف بعض المشـــاركين من غرب المتوســـطي هو 
أن ندخـــل في حـــوار مع الآخـــر الذي نود أن نســـتثمر رموزه وممارســـاته 
وآلياتـــه التعبيريـــة الفنيـــة والثقافية وبنـــاء روابط ثقة، وعـــى أنه هو من 
لـــه الحـــق في إدماجنـــا في ثقافتـــه، وعـــى أن تكـــون العلاقـــة مبنية على 

الربـــح المشـــرك لا على الربـــح الفردي.

بعـــد النقـــاش الثاني حول نفـــس الإشـــكالية المتعلقة بخطاب مـــا بعد الاســـتعمار وبعد طرح 
الأســـئلة الســـابقة، قمت بتدوين العبارات التالية:

نفس المستوى 

الثقة في الآخر

الربح المشترك

بناء على ما سبق…

هذا القســـم من العمل، ســـأقوم بتخصيصه لترتيـــب كل الألفاظ والتعبيرات الـــي تم تدوينها 
في فـــرة البرنامـــج وتطويـــر فعل ملائم لها على حســـاب الســـياق المحـــي المغـــربي، باعتبارها 
اســـراتيجية عمـــل يمكن اســـقاطها عـــى مختلـــف المجـــالات الفنيـــة والثقافية مـــع احترام 

للاشتغال.  المحلية  الســـياقات 

تنبؤ/دراسة قبلية: 
يمكـــن أن يكون دراســـة قبلية للمجـــالات المرجو تدخل الوســـاطة فيها، من 

خـــال صياغة فرضيات حول مســـتقبل المجال والاشـــتغال وفقها.
فمثـــا في مـــروع »أوال« )الكلمـــة الأمازيغية الـــي تعـــي »كلام/كلمة«( ل 
»18، درب الفـــران«، الذي يشـــتغل أساســـا عـــى »تنضامت« كممارســـة فنية 
وثقافيـــة في إيمـــر والمناطـــق المحيطة بها بعـــد زيارات متعددة واشـــتغال 
ذي طابـــع أفقـــي مـــع الســـاكنة، وبعـــد ملاحظـــة أنه بقـــي »أنضـــام« واحد 
)الشـــخص الذي ينضم الشـــعر المحلي( وعزوف شـــباب المنطقـــة عن تعلم 
الممارســـة. اشـــتغل المســـؤولون عـــن المشروع عـــى هذه الممارســـة من 

خـــال مشروع فني قد يســـاهم في اســـتمرارية الممارســـة، أو أرشـــفتها. 
أي التدخل كوسيط بناء على تنبؤات وفرضيات قد تغير من منحى الأمور.

صناعة المعنى: 
مـــن خـــال وضـــع الأشـــكال والممارســـات التعبيريـــة والفنيـــة في ســـياقاتها 
الاجتماعية، السياســـية والثقافية وإخراجها من القالـــب الفلكلوري الفرجوي 
الخالي مـــن المعنى الـــذي وضعتها فيـــه الســـلطة الثقافية المركزيـــة والعين 

)الغربية( الخارجيـــة 

استعمال وسائل التعبير والمقاومة المحلية: 
اســـتعمال الممارســـات وآليـــات التعبـــر المحليـــة الـــي يتـــم التعامـــل معها 
كممارســـة غـــر ثقافيـــة أو فنية وتســـليط الضـــوء عليها من خـــال البحث في 
ســـياقات انتاجها، ســـواء من أجـــل تكييفها مع الوقـــت الحالي أو انتـــاج آليات 

أخرى انطلاقـــا من ســـياقات انتاجها الســـابقة.

بناء جسور التواصل: 
من خلال التعاون الجماعي والمشـــرك بشـــكل أفقي، حـــول موضوع معين 
يعـــي جميـــع المتدخلين من فنانة، باحثـــن، صناع قرار، ســـاكنة محلية... من 

أجـــل انتاج جماعي للمعرفـــة أو التدخل في مجال فـــي وثقافي معين.

خلق فضاءات التلاقي: 
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هـــذا مـــا جعلـــي أســـائل موقعـــي في البرنامـــج وإلى أي حـــد قـــد يكـــون نافـــع لي على 
المســـتوى الشـــخصي في أكـــر من مناســـبة؟

غـــر أنني حاولت أن أقوم على ضوء النقاشـــات الكبرى بتدوين الملاحظات والاشـــتغال 
عليهـــا في هذا العمل وعدم طرحها لكيلا تتجاوز في كل مناســـبة.

الإيماءة الثانية )عن مداخلة مهدي أزدم(

أثنـــاء هـــذه المداخلـــة التي كانـــت حول الاشـــتغال في الفضـــاء العمومـــي دونت ثلاث 
ألفـــاظ هي:

معرفة 

استثمار

تكيف

الإيماءة الثانية )بعد عرض مصطفى بن فوضيل حول الحراك الثقافي الجزائري(

بعـــد هذا العـــرض الذي تبين مـــن خلاله عـــى أن الديناميـــة الثقافيـــة الجزائرية كانت 
مرتبطة بســـياقات اجتماعية، سياســـية وثقافيـــة، تبادر إلى ذهني ســـؤال تم طرحه على 

الســـيد بـــن فوضيل، الـــذي قد يســـاعدنا في الجـــزء الأخير من هـــذا العمل هو: 
ـ كيـــف يمكننـــا المحافظة عـــى هـــذه الديناميـــات الفنيـــة والثقافية 
المرتبطـــة بالســـياقات الاجتماعيـــة والسياســـية المحليـــة من خلال 
الوســـاطة كآليـــة؟ وإلى متى ســـنظل معتقلي لحظات التغيـــر الكبرى؟ 

ومـــا يمكننـــا فعله في وقـــت الرخاء أو اللاســـياق؟

)Hildegard Devuyst الإيماءة الثانية )عن مداخلة

بخصـــوص مداخلـــة حـــرت للنقـــاش الـــذي تم بنـــاءه عـــى ضوئها والـــذي أحدث 
فـــوضى بعد أن أعلنـــت المتدخلة أنهـــا تحس بأنها في فضـــاء غير آمن، والـــذي تم فيه 
 Pratique تحويـــل النقـــاش إلى ممارســـات ثقافيـــة منزوعة الاســـتعمار )كترجمـــة ل
culturel décolonisé( وإلى عـــدم الســـماح للمســـتعمر بـــأن يتماهى مع الأشـــكال 

الثقافيـــة المحلية للمســـتعمر. 

النقاش الذي جعلني أطرح تساؤلات من قبيل: 
— كيـــف لي أن أتماهـــى وأتمثـــل من داخـــل الثقافـــات الإقليمية رغم عدم عيشـــها في 
أرض الواقـــع؟ وإلى أي حـــد لـــن أمـــارس الإســـتلاب الثقافي مـــن خلال ممارســـة فنية 

؟  قليمية إ
— ألا يحـــق لأبنـــاء الجاليـــة المغربية في الخـــارج أن يعيشـــو الســـياقات الثقافية لبلدان 

أبائهـــم وأمهاتهـــم الأصلية، وهـــم حاملي لإمتيـــازات الجنســـيات المزدوجة؟
— كيـــف للوســـيط الثقافي أن يقوم يشـــتغل على المناطـــق المهمشـــة دون أن يمارس 

اســـتيلابا ثقافيا في حـــق المحلين؟
— أليســـت خطابات ما بعد الاســـتعمار، خطابات اســـتعمارية أخرى يحـــاول الغرب من 

خلالها شـــفاء جراحه النرجسية؟ 
— أسيظل الغرب هو المرجعية للاشتغال الثقافي والفني المحلي؟

تاجـــر البلاد الغني، أي أنـــه يمكن أن يمرر نفس الصور النمطية والمســـلمات الســـابقة 
والتي يجب أن يتـــم تجاوزها.

بخصـــوص الزيارة الثالثة الـــي برمجة في جدول الزيـــارات ل »محترف 
المرصـــد« بخصـــوص مـــروع الدفيئـــة والمتحف الجماعـــي، فقد 

قمـــت بتدوين ثـــاث عبـــارات مهمة بالنســـبة لي هي:

فضاء تلاقي

بناء جسور التواصل

مشروع

حيـــث يمكن أن نســـتخلص أنـــه فعل الوســـاطة في اشـــتغال »محـــرف المرصد« هو 
بحـــد ذاته مـــروع يســـعى إلى خلق فضـــاءات التـــاقي من خـــال بناء/فتح جســـور/

قنـــوات التواصل حول نقط خاصة بالشـــأن المحلي هي في مـــروع الدفيئة والمتحف 
الجماعي ذاكـــرة مدينة الدار البيضاء المهمشـــة والمنســـية. 

هـــذا ما يجعلني أعتبر أن فعل الوســـاطة في مشـــاريع »محـــرف المرصد« مبني على التوســـط ما 
بـــن المحلي كموضـــوع والمحلي مـــن ناحيـــة المتدخلين الممكنين مـــن فنانـــة، باحثين، صناع 

والساكنة. القرار 
مـــا يمكـــن أن يكون تجميعا أوليا من هذا القســـم مـــن العمل هو أنه يمكن لوســـاطة 
محليـــة أن تكـــون عمليـــة تتـــم بوســـائل محليـــة يجـــب الحفـــر في المجتمـــع المحلي 
لتحديدهـــا وإعـــادة تشـــكيل ملامحهـــا أو إعـــادة تكيفهـــا مـــع الراهـــن وحـــول نقط 
ومواضيـــع محليـــة وحـــى عالمية عـــى أن تكون »هنـــا« و«الآن« على شـــكل »نحن«، 
أي أن تكـــون عمليـــة توســـط بين جميـــع الفاعلـــن الممكن لهـــم التدخـــل في الموضوع.

القسم الثاني: تعابير وإيماءات

تكمـــن أهمية هذا القســـم من العمـــل في تدخل رؤيـــة خارجة عن الســـياق المحـــي )المغربي( 
الـــي وضعـــت ما تـــم ذكره ســـابقا في موضع التســـاؤل بالنســـبة لي، ســـواء من خلال أســـئلة تم 
طرحهـــا مـــن طـــرف المتدخلـــن أو النقاشـــات التي تـــم فتحهـــا بعـــد المداخلات الـــي قدمها 
المتدخلـــون المدعـــوون من طـــرف القائمين عن البرنامـــج والتي لم أحضر لجلهـــا والاجتماعات 

الداخليـــة لمجموعة الوســـاطة المحلية.
ومـــا أثـــار انتباهي في هذا الأســـبوع المكثف الـــذي مر عبر منصة »زوم« هـــو الإيماءات 
الـــي كنت أقـــوم بها بعد ســـماع بعـــض النقـــاط المهمة، لذلـــك وكمـــا اعتمدت على 
العبـــارات المدونـــة في القســـم الأول، اســـتعملت في القســـم الثاني الجمل أو الأســـئلة 
الـــي دونتهـــا بعد ملاحظـــة إيماءات وجهـــي إضافـــة إلى محاولة إعادة تجســـيد هذه 

الإيماءات.

الإيماءة الأولى: KISKISPAS ماذا يجري؟

أول انطبـــاع كان عندي من الأســـبوع المكثـــف هو كيف للغة أن تصبح حاجزا أساســـيا في العملية 
التواصلية، وعملية الوســـاطة بشـــكل خاص. فأغلب الملاحظات أو الأســـئلة الكبرى تم تجاوزها 
في بعـــض الأوقـــات بكل بســـاطة، لولا تدخـــل بعـــض المشـــاركين أو القيام بترجمتهـــا من طرف 

المســـؤول عن المجموعة التي اشـــتغلت من داخلها. 



222 223AL MOUTAWASSIT MÉDIATION SITUÉE المــتــــــــوســــــــــط الوســــاطــة المـتــمـــوقـــــعــة

هـــذا النوع من الوســـاطة الثقافيـــة والفنية، يســـاهم في إغناء الاختـــاف والتعددية 
على مســـتوى المجـــال الفني والثقـــافي، لكن الجانب الإشـــكالي والمهم بالنســـبة لي 
كمتتبـــع اشـــتغال المؤسســـة منذ ما لا يقل عن عشر ســـنوات هو مـــا ينتج عن هذه 
النوعية من الوســـاطة من صراع ثقـــافي وعدم تقبل مجتمعي لهـــذه الأنماط الفنية، 

الـــي يتعارض معهـــا المجتمع من الناحيـــة الثقافية، الأخلاقيـــة والدينية...
لذلك كانت بعض أســـئلتي مركزة حول الكيفية التي تشـــتغل من خلالها المؤسســـة 

مـــن أجل تجـــاوز هذه الصراعات الـــي مازالت بعض من تأثيراتها حـــى يومنا هذا.
كانـــت الأجوبـــة المتحصلة عليها من خلال الزيارة هو أن المؤسســـة اشـــتغلت على 
جعـــل »لبولڤار« فضـــاء آمنا للعيش المشـــرك من خلال إنشـــاء مركـــز »لبولتيك« 
وإعـــداد أنشـــطة وبرامج متعـــددة ومختلفة من أجـــل تعليم الشـــباب الكيفية التي 
يمكـــن أن نعيش بها من داخل فضاءات العيش التي تكتســـيها الرمـــوز الثقافية غير 
المحلية، كتكوينات موســـيقية، برمجـــة حفلات متنوعة موســـيقيا كفضاء تلاقي بين 
الجماهـــر المختلفـــة، خلق فضاءات ممارســـة من أجل اســـتمرارية هـــذه الأنماط 
الموســـيقية في المجتمـــع وجعل الوقت كفيلا بأن يســـتأنس المجتمـــع بهذه الرموز 

الجديدة...
لذلـــك أعتقد أن الشرح والتفاوض كآلية قد يســـاهمان من خلال أنشـــطة متعددة، 

في تقبـــل المجتمع لكل ما يعتـــره دخيلا عنه.  
أمـــا الزيـــارة الثانيـــة والتي تمـــت ل »18، درب الفـــران« في مدينـــة مراكش حـــول مشروعيهما 
»قنـــاة« و »أوال«، فقـــدت كانت الألفـــاظ أو العبارات التي قمت بتســـجيلها بشـــكل غير مرتب 

كالتالي:

فضاء آمن

تنبؤ/رؤية مستقبلية

انتاج جماعي للمعرفة

صناعة المعنى

أشكال التعبير والمقاومة المحلية

هـــذه الألفـــاظ والتعابير التي ســـأقوم على الاشـــتغال عليهـــا في الفقـــرة الأخيرة من 
هـــذا العمل هـــي ما تم اســـتخلاصه من الزيـــارة الميدانية، حيث يمكـــن أن نلخص 
شـــكل الوســـاطة في طرق اشـــتغال »18، درب الفران« كفعل يبحـــث في آليات التعبير 
المحليـــة واســـتعمالها في مشـــاريعه من خـــال إخراجها مـــن القالـــب الفولكلوري 
الـــذي تضعه في الســـلطة الثقافية المهيمنة أو المنظور الغربي لأشـــكال الممارســـة 

الفنيـــة والثقافيـــة من خلال ابتـــداع معاني لهذه الممارســـات.  
إذ أنـــه يمكـــن أن نعتـــر أن فعـــل الوســـاطة في اشـــتغال »18، درب 
الفـــران« مبـــي عـــى التوســـط مـــا بـــن المحـــي كآليـــة والمحلي 
كجمهـــور وأيضـــا العالمي بحكم موقـــع الفضـــاء في مدينة مراكش 
الـــي تعرف تكتـــا كبيرا للأجانـــب كـــزوار أو كمشـــتغلين في المجال 

والثقافي. الفـــي 
الجانـــب الإشـــكالي في هذا النوع من الوســـاطة، هـــو إمكانية أن يتم اســـتعمال هذه 
الآليـــات التعبيريـــة الفنية والثقافيـــة دون الفصل بـــن الحمولة الفكريـــة التي كانت 
هذه الآليـــات حاملة لها. مثلا اســـتعمال الحكي كآلية تعبير محليـــة يمكن أن يكرس 
صـــور المرأة الـــي يعتمد نجاحها في نهايـــة الحكاية على الزواج من الســـلطان أو من 

محاولات لتحديد الوساطة 
المحلية

إعداد 
يوسف الزاوي

يـــأتي هـــذا العمـــل كتجميع لشـــهر مـــن العمل مـــن أجـــل محاولـــة تحديد ملامح »وســـاطة 
ثقافيـــة محليـــة« وتحديـــد مجمـــل الآليـــات التي ســـتجعل من الوســـاطة ممارســـة محلية. 

هـــذا العمل ليـــس بحثا، كما لا يمكـــن القول بأنه علبة أدوات يمكن أن تســـتخدم كممارســـة 
لوســـاطة محليـــة، بقـــدر ما هو اســـتخلاص لمـــا هو قائـــم كممارســـة على مســـتوى العمل 
الميـــداني لمؤسســـات تعمل في المجـــال الثقافي والفني بالمغـــرب، ومحاولة لإعادة مســـائلتها 
بعد النقاشـــات التي تمت على مســـتوى الأســـبوع المكثف مع المشـــاركين في برنامج المتوسط 

عـــر تطبيق زوم. 
لهـــذا ســـيتم تقســـيم هـــذا العمـــل إلى قســـمين، قســـم أول يبحـــث عن أشـــكال 
الوســـاطة مـــن خـــال اشـــتغال ثـــاث مؤسســـات هـــم: لبولتيـــك، 18، درب الفران 
ومحـــرف المرصد. وقســـم ثاني أحـــاول من خلاله التركـــز على ما أثـــار انتباهي من 
خلال النقاشـــات أو الأســـئلة التي تـــم طرحها من طـــرف المشـــاركين والأجوبة التي 

قدموهـــا، أو أســـئلة تبـــادرت إلى ذهـــي بعد بعض النقاشـــات. 
مـــا أتـــار انتباهـــي، هـــو الطريقة الـــي كنـــت أدون بهـــا الملاحظات 
خـــال فترة البرنامـــج، وهي تلخيـــص الأفكار الأساســـية أو المهمة 
بالنســـبة لي، في شـــكل ألفـــاظ أو عبـــارات، لذلـــك اخـــرت أن أقـــوم 
بنفـــس العملية في تقديـــم العمل. وهـــي أن أقوم بالاشـــتغال على 
ألفـــاظ مـــن خـــال تطويرها إلى أفعـــال وتطبيقـــات عـــى أرض الواقع.

القسم الأول: Étude de terrain Décoronisé دراسة ميدانية

رغـــم الظـــروف الصحيـــة الـــي تعرفها البـــاد، إلى أنـــه تم إعـــداد زيـــارات ميدانيـــة لثلاث 
مؤسســـات مـــن أجـــل التعـــرف عـــى أين يكمـــن فعـــل الوســـاطة من خـــال أســـئلة تم 

تجهيزهـــا ســـابقا مـــن طـــرف المجموعـــة المشـــاركة في البرنامـــج في المغرب. 
بالنســـبة للزيارة الأولى لـــم أدون أي لفظ أو عبارة يمكن أن أشـــتغل عليها في هذا 
العمـــل، ولكن اســـتطعت تحديد نوع الوســـاطة الذي تقوم به هذه المؤسســـة. 
هذه المؤسســـة الـــي أثـــار انتباهي في طـــرق اشـــتغالها هو نوع 
الوســـاطة التي يمكن أن نقول عليها أنها وســـاطة ما بين العالمي 
و«لبولتيـــك«  كمهرجـــان  »لبولڤـــار«  أنشـــطة  أن  إذ  والمحـــي، 
كمركـــز ثقافي وفني تســـاهم في نشر وتشـــييع الممارســـات الفنية 
والثقافيـــة العالميـــة عـــى مســـتوى المحـــي والمســـاهمة في 
اســـتمراريته من خلال خلق فضاءات لممارســـة رمـــوزه، وربطه 

العالمي.  الســـياق  مع 



يوسف الزاوي 
سولين ليلى بورزمة 

لورينا هرنانديز 
كامي ليفي
كوثر شقشق

كامي ليفي
ياسمين ياكر

الفصل الثالث.
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ANSWERS TO 
THE FORMS AND 
QUESTIONNAIRE
Mohamed Chebaa

1
After an academic school training, 

I felt the need to move beyond studio 
practice and engage in personal research. 
At the time, teaching was a conservative 
pedagogical system, based on a set 
of European techniques that did not 
encourage a fondness for research. 
They were trying to mould us into future 
painters, in the image of a certain 
academic mediocrity.

Parallel to this desire to go beyond 
a fossilised education, I started my 
own research (notably by painting 
watercolours). This marked the beginning 
of a relationship with impressionist 
painting, which for me represented 
a departure from what was taught 
at school.

These first exercises introduced me to the 
history of painting – which I couldn’t acquire 
intellectually through readings or classes – 
through practical, concrete work.

After engaging with impressionism, 
I moved on to more inward-looking 
research, but with a clearer connection 
to the objective problems I lived through. 
An approach at first more informative 
than creative.

During that period, I was influenced by 
Kandinsky and Picasso. 

- Kandinsky, because  I saw in him 
a possible form of self-expression through 
abstract painting. His paintings matched 
my own temperament, the unwavering 
lyricism of every phase of gestation.

- Picasso, because he gave me an 
example of “realistic” figurative painting 
that succeeded in transposing a physical 
reality into a recreated reality, thus offering 
aesthetics and content in line with a moral 
and social commitment.

These two discoveries were crucial to 
the forms of expression I later developed. 
They shaped the dual path that would 
later emerge throughout my work. The first 
was a figurative approach, that I thought 
was necessary to take a stand on specific 
socio-human issues. But this approach 
always carried the risk of tipping me 
over into anecdotal and literary painting. 
The preeminence of content in my work 

suffocated my formal preoccupations. 
This is why I simultaneously carried out 
a more lyrical research, which allowed me 
to explore matters of space, imagination 
and aesthetics.

I entered a new chapter of my life 
when I left for Italy in 1962. My stay 
there enabled me to come into contact 
with international painting and witness 
the development of the most remarkable 
movements of that time: socialist neo-
realism (Guttuso), spatial concept 
(Fontana, Turcato) and action painting 
(Kline, De Kooning). The latter  
impressed me the most and opened up 
new perspectives.

Action painting, characterised by the 
exclusive use of black and white, matched 
the lyrical aspects and contestations 
expressed in my earlier work.    

I then started painting in black 
and white as well. This decision was 
not dictated by a need for aesthetic 
renewal. It was rather a deepening of my 
consciousness as a rebellious man.

The austerity and seriousness of 
black and white allowed for a better 
representation of conflict, struggle and 
social injustice. These high contrasts 
allowed me to express this reality more 
intensely than with the initial polychromy.    

At the same time, my encounters with 
Roman intellectuals and avant-garde 
artists made me more mindful of the 
various problems posed by art history 
in general, especially those of its role 
in society.     

I realised that artistic creation had to 
be coupled with a conceptual effort, thus 
creating a state of constant awareness 
within artists. Their practice must be 
practical and theoretical. It cannot be 
limited to the work itself. Information and 
knowledge are essential. In my opinion, the 
true understanding of art is the one that 
leads to the creation of engaged works.

This experience led me to a more 
objective outlook on my own work. 
The lyricism and spontaneity of my 
previous works were, from then on, 
rigorously monitored. I managed to better 
master forms, to define them in a more 
tangible way.

In the process, colours started 
to come back. This shift reflected 
a more comprehensive awareness of 
human realities. I was beginning to see 
that existence was not solely tragic and 
oppressive. It was also full of vitality, 
which allowed one to rise up and seek out 
ways of liberation.

This experience eventually led me to 
a sense of responsibility and to the need 
for action within my own social context. 
From then on, my research would operate 
in context.

It was then that I began to realise 
the importance of traditional art.

2
A rupture occurred between us and 

our traditions, a moment of inertia in 
line with a known political and historical 
period. Through its schools, the colonial 
system sought out to separate us 
from our heritage and our cultural and 
artistic traditions (which were thereby 
depreciated), and tried to replace them 
with its own values. In the field of visual 
arts, this system promoted easel painting 
as the ideal and unique means of artistic 
expression. It also introduced a figurative 

Original publié en français sous le titre 
Mohamed Chebaa, « Fiches et 
questionnaires », dans Souffles, No 7-8, 
1967, pp.35-43. Traduit et réimprimé 
avec la permission d’Abdellatif Laâbi.
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and academic style of sculpture with 
a similar intent. 

 In doing so, it tried to convince us that 
art was only to be found in forms specific 
to Western traditions.

At that time we were far from seeing an 
autonomous visual art form in the cladding 
of Moroccan architecture, in the zellij or 
chiselled plaster murals, in carved wood, 
in the carpets of Zemmour or Glaoua, or in 
ceramics. In short, we did not then regard 
all those traditional national expressions 
as having their own set of universal 
aesthetic values. Rather, we thought they 
were decorative works in the pejorative 
sense of the term. We were under the 
impression that our own art history began 
with the emergence of painting (according 
to Alberti’s principle, i.e. painting as an 
open window).

This situation would have the most 
serious and dangerous consequences on 
the development of visual arts later on.

Those responsible at the time for 
teaching and importing art were mediocre 
European painters who produced 
documentary and exoticising painting 
(Bertuchi in Tetouan, Majorelle in 
Marrakech, Apperly in Tangier, etc.). These 
painters initiated the first Salon exhibitions 
in Morocco.

The Moroccan public’s first contact 
with painting took place in this context. 
They discovered this form of art through 
a very bad example. This form of 
painting was perpetuated up until after 
Independence, and the disciples and heirs 
of these first painters carry it on to this day.

This aesthetic conditioning of a yet 
untouched public has been a major 
drawback for any communication between 
it and the young avant-garde painters in 
Morocco. Very early on, a false sensitivity 
diverted the public’s aesthetic curiosity. 
Since our traditions were expressed 
through their very own art forms, our 

audiences assimilated the discovery of 
painting with modernity. This is why we are 
currently facing difficulties when working 
to impose our own modernist painting, 
which morally and formally dissociated 
with colonial and touristic painting. The 
audience that used to go and see these 
paintings (and still does) would find 
images, anecdotes, a whole folk literature 
about things and landscapes, which 
they understood narratively. Painting 
was thought of like comic strips. This 
conditioning caused the public to become 
accustomed to a certain way of reading 
painting. The public could no longer see, it 
could only decipher objects and events.

As painters, we currently are 
in a position of connecting and 
rediscovering.

We know that our artistic tradition 
manifests itself in a purely visual context. 
It is based on an abstraction of both 
metaphysical activity (symbolising nature 
through floral motifs) and mental activity 
(geometric forms evoking an unlimited 
space). In this art form, there is no room 
for anecdotal literature. There was no 
confusion among us between the visual 
and the literary processes. You won’t find 
any figurative images, in the naturalistic 
sense of the word.

Our tradition was never contaminated 
by this confusion (which began to appear 
in Europe as early as the Renaissance) 
between absolutely distinct areas of 
human thought and creation: visual 
knowledge, verbal knowledge, scientific 
knowledge. Colonial painting first 
introduced this confusion.

Oriental sensitivity manifested a deeply 
ingrained respect for the purpose of 
visual expression. It consisted in an 
understanding of external reality and 
the physical world as elements of 
a metaphysical life. Landscapes, human 
life, objects and attitudes were not 

isolated, separate elements. They were 
related to a cosmic order.

This sensitivity was not drawn to 
represent objects as frozen. It transformed 
them into visual signs and forms. It thus 
established a symbolic system to interpret 
the world.

We are not renewing with these 
traditions and sensibilities arbitrarily. 
We are not rejecting figurative realism 
solely out of chauvinistic attachment to 
an abstract artistic tradition, but because 
we consider the field of artistic expression 
to be distinct from literary thought. This 
is a philosophical choice that we made 
regarding the interpretation of art.

Also, rediscovering our artistic 
traditions can provide us with technical 
means suited to our needs and realities.

In Morocco, art’s functionalism and 
its radical integration into architecture 
and communal life are among the many 
examples that we will mobilise while 
developing a national artistic form to be. 
The status of traditional art in Morocco is 
forward-looking. Its adaptability enables 
us to immediately position ourselves within 
the most revolutionary movements that 
challenge the arts in the world.

Easel and salon painting no longer 
concern us. But there is still a battle to 
be fought in order to raise awareness 
amongst our audiences that this style of 
painting is an artificially imported craft, 
based on a mistaken foundation and 
a mistaken conception of art.

3
Generally speaking, a large part of 

human thought can only be expressed 
through a purely visual language. 
Therefore, in the construction of 
a national culture, visual arts have a clear 
contribution to make. Our national culture 
will be shaped by our history, by our deep 
psychology, by the qualities of our people, 
by our own world view.

We cannot, therefore, draw up pre-
established blueprints for a future national 
culture. What we can do is first of all take 
a stance with regard to the facts we have 
just cited.

The concept of national culture can 
be construed as some kind of fanatical 
slogan, but for us it means a process of 
reclaiming our own personhood. Once we 
have reached this stage of awareness and 
responsibility, we could develop certain 
principles within the field of culture at 
large and in the visual arts, of course. 
This reclaiming of the self may later lead 
us to engage in a dialogue with other 
cultures... We cannot converse with others 
if we do not know ourselves. But the most 
important step, in my opinion, is to put 
into practice the principles enunciated 
above. They will enable us to develop an 
art form that will be presented to society 
and debated within it. When certain art 
forms made under these conditions will 
be absorbed and functionalised, they will 
become truly necessary as they will be 
part of people’s daily lives. We will only be 
able to speak of a Moroccan art or style 
when it becomes a social reality.

There are various fields in which we can 
see the contribution of visual arts to the 
country’s culture.
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The graphic design field: it is a field 
that can play a great role in visual 
education, since it is very accessible. 
It is destined to become quite important 
as we move towards industrialisation. 
Posters, for example, are paintings that are 
accessible to everyone. They are aimed 
at the psychology of the masses. While 
communicating a message (advertising for 
a product, etc.), we can begin to familiarise 
the spectator with a certain way of 
receiving such a message. This develops 
a visual taste in them and gives them the 
ability to make aesthetic choices.

In the industrial field, we will have to 
provide prototypes for future national 
products. Moroccan artists will be able 
to design utilitarian and industrial objects 
with shapes and dimensions that match 
local needs and local psychology.

Artists are called upon to give shape 
to a whole future civilisation. a cultural 
movement can therefore determine 
all forms of life in a society (housing, 
clothing, furniture).

In the field of architecture and 
urbanism, art integration can contribute 
to society’s visual education in an 
effective way since it allows continuous 
and daily interactions.

For the time being, we must develop 
guidelines for these future achievements. 
But between pure creation (the painting) 
and large-scale consumption (the glass, 
the armchair or the dish), there is a gap 
that originates in a historical process. 
If one day we manage to apply these 
principles in a systematic way, we will be 
called upon to question this new situation 
in order to find new openings and escape 
from conventionalism. Our future realities 
will dictate new choices and new action.

Our society’s taste has been 
corrupted. Because of this, we are 
forced to start from scratch. Without this 
corruption, we could have started from 

a certain level of attainment (tradition). 
This process of depersonalisation and 
corruption undertaken by colonialism 
continues today because the masses 
are denied the right to education and 
culture. No reforming efforts have been 
undertaken by the institutions in charge.

So we can see that we have to start 
fighting in terms of visual education and 
eliminate the prejudices that condition 
sensitivity and taste. To do this, there are 
two courses of action. a national education 
programme should be developed. On 
an the individual level, the artist must 
intervene in every field where education 
is carried out. They must start clearing 
out and prepare the public for a new 
receptiveness and a taste level consistent 
with their own character.

4
First, structures should be established to 

initiate this development, the first measure 
being to give the visual arts their rightful 
place in the National Education Plan. 
It is essential that we question how art 
education is carried out in our country. We 
should also implement all means to ensure 
the inventory, protection and development 
of our artistic heritage (an essential 
condition for authentic artistic education).

In my opinion, the field of craftsmanship 
is of paramount importance. The 
Directorate of Handicrafts must become 
aware of the urgency of the creation of 

a department of drawing and artistic 
direction, which would be led by national 
artists aware of the socio-economic and 
aesthetic challenges faced by Moroccan 
handicrafts. These artists will then be 
able to carry out an inventory of popular 
art and a critical study of craft products 
from the Independence to present days. 
They will be able to seek out the means to 
raise this craft to a higher level, avoiding 
a policy which only seeks, in this field, to 
satisfy commercial and touristic needs. 
In collaboration with craftsmen and 
craftswomen, they will be able to eradicate 
the serious mistakes made and abolish 
prejudices by developing new prototypes 
that will not be copied from foreign 
industrial models. While preserving their 
most positive traditional qualities, they will 
thus be able to bring forth a functional and 
aesthetic renovation and rehabilitation of 
artisanal objects.

In each cooperative and trade, some 
people should be in charge of leading 
the development, research and analysis 
of aesthetics.

For all these reasons, it is urgent to train 
managers called upon to run museums, 
craft cooperatives and art education.

Drawing departments could also 
be created within the audiovisual 

departments (Television and Cinema) 
for the study and graphic and visual 
production. This will be a means of 
popularising artistic literacy in society.

As for the industrial field, drawings and 
prototypes have been coming to us from 
foreign offices up until now. It is time the 
leaders of Moroccan industrial companies 
realised the need for collaborations 
with Moroccan artists in the design and 
development of models and prototypes for 
local industrial products.

The field of graphic arts can also 
contribute. Today, most of our graphic 
production comes from abroad. It is 
necessary to nationalise the graphic 
design and the advertising market. 
Moroccan artists will then be able to 
tackle one of the most important aspects 
of psychological, visual and aesthetic 
conditioning.

Finally, the Fine Arts Department should 
revise its policy of action by developing 
a training which would not be limited to 
mere anecdotal events, but that would 
acknowledge current demands of the 
arts’ reality: national and international 
exhibitions, opportunities for interaction 
with our public as well as with the agents 
of the world’s contemporary artistic 
movements.

Originally published as Mohamed Chebaa, “Fiches et questionnaire”, Souffles, N° 7-8, 1967, pp.35-43. Reprinted and 
translated with permission of Abdellatif Laâbi.
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بهـــذه  ســـيمكنهم  إيجابيـــة،  الأكـــر 
الطريقـــة أن يأتـــوا بالتجديـــد وإعـــادة 
التأهيـــل الوظيفـــي والجمـــالي لعناصر 

التقليديـــة. الصناعـــة 
ســـيكون مـــن الواجـــب إذن أن تكـــون في كل 
تعاونيـــة وجماعة مهنية مســـؤولون يديرون 
عـــى  والتحليـــل  والبحـــث  التطويـــر  أعمـــال 

الجمالي. المســـتوى 
مـــن أجل كل هـــذا، فإن تعليـــم الأطر، 
الذين ســـيأخذون عـــى عاتقهم مهمة 
إدارة المتاحـــف والتعاونيـــات الحرفية، 

ا. والتعليم الفـــي، يبدو أمـــرا مُلِحَّ
يجب أن تنشـــأ أقســـام للرســـم في مؤسسات 
والســـينما(  )التلفزيـــون  البـــري  الســـمعي 
من أجل دراســـة وإنجـــاز الجرافيك-البصري. 
ما ســـيكون وســـيلة لإشـــاعة الثقافـــة الفنية 

المجتمع.  داخـــل 
أما بالنســـبة إلى المجال الصناعي، فإن 
الرســـوم والنماذج الأولية تصلنا إلى حد 
الآن مـــن المكاتب الأجنبيـــة. آن الأوان 
أن يـــدرك المســـؤولون عـــن الشركات 

التعـــاون  المغربيـــة ضرورة  الصناعيـــة 
مع الفنانـــن المغاربـــة في مجال تصور 
الأولية  والنمـــاذج  الموديـــات  وتطوير 

للمنتجـــات الصناعيـــة المحلية.
مجـــال الفـــن الجرافيـــي يمكن لـــه أن يقدم 
مســـاهمته. غير أنه حاليا، فـــإن كل المنتجات 
الجرافيكيـــة، تأتينا من الخـــارج. تأميم الفنون 
أمـــر  هـــو  الإشـــهار،  والقطـــاع  الجرافيكيـــة، 
ضروري. وســـيمكن للفنانين المغاربة إذن أن 
يقومـــوا بمواجهة مجال مـــن أهم المجالات 
الســـيكولوجي  التنميـــط  مســـتوى  عـــى 

والبـــري، وبالتـــالي الجمالي. 
الفنـــون  مصلحـــة  عـــى  الأخـــر  وفي 
الجميلـــة أن تراجـــع سياســـة العمـــل 
الخاصـــة بهـــا، من خلال وضـــع برنامج 
لا يقتـــر حصريـــا على تنظيـــم أحداث 
عرضيّـــة، لكـــن أن تأخذ بعـــن الاعتبار 
الحاجة الآنية للوضـــع الفني: المعارض 
المناســـبات  والدوليـــة،  الوطنيـــة 
الحركات  لمواجهة جمهورنـــا، وممثلي 

التشـــكيلية الحاليـــة في العالـــم.

ذوقـــا  لديـــه  يشـــكل  هـــذا  الرســـالة. 
بصريـــا، ويمنحـــه قـــدرة عـــى الاختيار 

عـــى المســـتوى الجمـــالي.
أن  علينـــا  ســـيكون  الصناعـــي،  المجـــال  في 
وطنيـــة.  لمنتجـــات  أوليـــة  نمـــاذج  نقـــدم 
ســـيمكن للفنـــان المغـــربي أن ينجـــز تصـــورا 
لأشـــكال المنتجات الاســـتعمالية والصناعية، 
للوظيفيـــة  تســـتجيب  الـــي  والأحجـــام 

المحليـــة. والســـيكولوجية 
كمـــا أن الفنـــان مدعـــو إلى أن يعطـــي 
شـــكلا لحضـــارة مســـتقبلية بأكملهـــا. 
ســـيمكن لحركة ثقافية بهـــذه الطريقة 
مـــن أن تحـــدد أشـــكال حيـــاة مجتمع 

الأثاث(. اللبـــاس،  )المعمـــار، 
في المجـــال العمـــراني والحضري، فـــإن إدماج 
الفـــن ســـيمكن مـــن المســـاهمة في التربيـــة 
البصريـــة للمجتمع بطريقـــة فعالة لأنها تمنح 

إمكانيـــة التواصل اليومـــي الدائم.
بتطويـــر  الأمـــر  يتعلـــق  الآن،  حـــد  إلى 
المســـتقبلية.  الإنجازات  لهـــذه  مبادئ 
لكـــن ما بين الإبداع الخالـــص )اللوحة( 
واســـع  نطـــاق  عـــى  والاســـتهلاك 
)الـــكأس، الكـــرسي، أو الطبـــق(، هناك 
مســـافة ســـتحقق مســـارا تاريخيا. إذا 
مـــا اســـتطعنا في يوم من الأيـــام تطبيق 
منتظمـــة،  بطريقـــة  المبـــادئ،  هـــذه 
ســـنكون مدعويـــن إلى مســـاءلة هـــذا 
الوضع الجديد، من أجـــل إيجاد منافذ 
التقليدانيَّـــة.  مـــن  والهـــرب  جديـــدة 
وســـيكون واقعنا المستقبلي المتعدد، 
هـــو الـــذي ســـيملي علينـــا اختيـــارات 

جديـــدة مـــن أجـــل عمـــل جديد.
لقـــد أُفْسِـــد مجتمعنا على مســـتوى الذوق. 
وبســـبب هذا، يجب علينا أن نعيـــد البدء من 
الصفـــر. مـــن دون هذا الفســـاد، كان بإمكاننا 
أن نتقـــدم انطلاقا مـــن مكتســـب )التقاليد(. 
هذا العمـــل على فقدان معرفـــة الذات ومن 
الإفســـاد الـــذي أحدثه الاســـتعمار، مســـتمر 
إلى حد اليـــوم، لأنه يرفـــض أن تصل الجموع 
إلى حقهـــا في التربيـــة والثقافة. ولـــم تنجز أي 
مراجعات من طرف المؤسســـات المسؤولة.

نـــرى إذن أنـــه يجب البـــدء بخـــوض المعركة 
وإلغـــاء  البصريـــة،  التربيـــة  مســـتوى  عـــى 
الأحـــكام المســـبقة الـــي تنمط الحساســـية 
والـــذوق. مـــن أجـــل هـــذا هنـــاك طريقتان 
وطنيـــا  مشروعـــا  نخـــط  أن  يجـــب  للعمـــل: 

للتربيـــة. على المســـتوى الفردي عـــى الفنان 
أن يتدخـــل في مجـــالات تنجـــز فيهـــا التربيـــة. 
وعليـــه أن ينجـــز عمـــا مـــن رفـــع الأنقاض، 
عـــى  جديـــدة  لقـــدرة  الجمهـــور  لتحضـــر 
التقبـــل، وعـــى ذوق يتوافق مع شـــخصيته.
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بداية، ســـيكون مـــن الواجب تأســـيس بنيات 
من أجـــل الشروع في هذا التطوير، وســـيكون 
الإجراء أن تمنـــح الفنون التشـــكيلية مكانتها 
في المخطط الوطـــي للتعليم. جَعْـــلُ التعليم 
الفني موضع تســـاؤل لدينا هـــو أمر ضروري. 
كمـــا ســـيجب علينـــا أن نقـــوم بتوفـــر كافة 
الســـبل لإنجاز جـــرد، وحمايـــة، وإعطاء قيمة 
لتراثنـــا الفـــي )الـــرط الأســـاسي مـــن أجل 

عمل حقيقـــي للتربية التشـــكيلية(.
بحســـب وجهة نظـــري فـــإن الصناعة 
التقليديـــة هـــي أساســـية. عـــى إدارة 
الصناعـــة التقليديـــة أن تـــدرك بأنه من 
العاجـــل خلـــق مديرية للرســـم وإدارة 
فنيـــة يـــرف عليهـــا فنانـــون وطنيون 
الاجتماعيـــة  بالمشـــاكل  واعـــون 
للفـــن  والجماليـــة  والاقتصاديـــة 
بإمكان  ســـيكون  المغـــربي.  التقليـــدي 
هـــؤلاء الفنانـــن إذن أن يقومـــوا بجرد 
النقديـــة  والدراســـة  الشـــعبي  الفـــن 
للمنتجـــات التقليديـــة من الاســـتقلال 
البحـــث  ســـيمكنهم  كمـــا  فترتنـــا.  إلى 
عـــن طـــرق للرفع مـــن مســـتوى هذه 
تفـــادي  مـــع  التقليديـــة،  الصناعـــة 
سياســـة لا تبحث، في هـــذا المجال، إلا 
عـــن الاســـتجابة للحاجيـــات التجاريـــة 
والســـياحية. وبمشـــاركة مـــع الفنانين، 
الأخطـــاء  كبـــح  بإمكانهـــم  ســـيكون 
الجســـيمة التي اقترفت وإلغـــاء الأفكار 
المســـبقة، مـــن خـــال إنجـــاز نمـــاذج 
أوليـــة جديـــدة، لا يتـــم نســـخها عـــن 
الموديـــات الصناعيـــة الأجنبيـــة، مـــع 
الحفـــاظ عـــى الخصائـــص التقليديـــة 
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تكـــن أشـــياء معزولـــة، ومتفرقـــة. بـــل 
كانـــت عـــى علاقـــة مـــع نظـــام كوني. 

هذه الحساســـية لم تراودها الرغبة في تمثيل 
الأشـــياء الثابتـــة، بـــل كانـــت تقـــوم بتحويلها 
إلى رمـــوز وأشـــكال بصريـــة، وكانت تؤســـس 

لعلاقة رمزيـــة مـــع العالم بهـــذه الطريقة.
لا نعيـــد ربط علاقات مع هـــذه التقاليد 
نحـــو  عـــى  الحساســـية  هـــذه  ومـــع 
اعتباطـــي. ولا نرفض التمثيـــل الواقعي 
فقط بســـبب تشـــبث شـــوفيني بتقاليد 
فنيـــة تجريدية، بـــل لأننا نعتـــر أولا أن 
مجال التعبـــر التشـــكيلي منفصل عن 
التفكـــر الأدبي. هذا اختيار مـــن جانبنا، 

في مجال فلســـلفة ومعـــى الفن. 
اكتشـــاف  إعـــادة  فـــإن  أخـــرى،  جهـــة  مـــن 
تقاليدينـــا الفنية، يمكنها أن تمنحنا الوســـائل 
وواقعنـــا  لحاجياتنـــا  المناســـبة  التقنيـــة 

المتعـــدد.
وظيفيّة* الفـــن في المغـــرب، وإدماجه 
الحيـــاة  وفي  المعمـــار  في  الجـــذري 
الجماعيـــة همـــا من ضمن نمـــاذج لن 
تصلـــح في تكويـــن فن وطني مســـتقبلا. 
مكانة الفـــن التقليـــدي في المغرب هي 
مكانـــة مســـتقبلية. اقتباســـها يمكننـــا 
مـــن الآن، أن نجـــد لأنفســـنا موقعا في 
الحـــركات الثوريـــة لإعـــادة المســـاءلة 

للعالم. الفنيـــة 
لا يخصنا الرســـم على حامـــل وفي الصالونات. 
لكـــن المعركـــة الـــي يظـــل علينـــا أن نخوض 
بواقـــع  واعيـــا  جمهورنـــا  لنجعـــل  المعركـــة 
أن الرســـم هـــو نشـــاط مســـتورد مصطنـــع، 
ويتشـــكل على أســـس وتصور خاطـــئ للفن.
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بطريقـــة عامـــة، فـــإن جـــزءا هاما مـــن الفكر 
الإنســـاني لا يمكـــن التعبـــر عنـــه إلا في إطـــار 
في  فإنـــه  وبالتـــالي  خالصـــة.  تشـــكيلية  لغـــة 
إطـــار تكويـــن الثقافـــة الوطنية، عـــى العمل 
واضحـــة.  مســـاهمة  يقـــدم  أن  التشـــكيلي 

ســـتتخذ ثقافتنا الوطنية شـــكلها انطلاقا من 
معطيـــات تاريخنـــا، وســـيكولوجيتنا العميقة، 
الخاصـــة  ونظرتنـــا  بنفســـه،  عرقنـــا  ومزايـــا 

. لم للعا
لا يمكننـــا إذن أن نطـــور أنماطا جاهزة 
وطنيـــة،  ثقافـــة  أجـــل  مـــن  مســـبقا، 
يمكننـــا  مـــا  المســـتقبل.  في  ســـتصنع 
فعلـــه، هـــو أن نتخذ موقفـــا في البداية 
أن  ســـبق  الـــي  المعطيـــات  اتجـــاه 

طرحناهـــا.
أن يتـــم  الوطنيـــة يمكـــن  الثقافـــة  مفهـــوم 
تأويلـــه عـــى أنـــه شـــعار متعصـــب فيمـــا لا 
يعني بالنســـبة إلينا ســـوى مقاربة لاســـتعادة 
شـــخصيتنا. مـــا إن نصـــل إلى هـــذه المرحلة 
أن  ســـيمكننا  والمســـؤولية،  الوعـــي،  مـــن 
نطور مبـــادئ في مجـــال الثقافة بشـــكل عام 
وفي الفنـــون التشـــكيلية، بطبيعـــة الحـــال. إن 
اســـتعادة الذات هـــي التي يمكنهـــا أن تأخذنا 
لاحقا إلى طـــرح حوار مع ثقافـــات أخرى...ولا 
يمكـــن أن نتحـــاور مـــع الآخريـــن إذا لم نكن 
نعرف أنفســـنا بأنفســـنا. لكـــن المرحلة الأكثر 
أهميـــة، بحســـب وجهة نظري، هـــي التطبيق 
العمـــي للمبـــادئ الـــي عـــرّت عنها ســـابقا، 
والـــي بإمكانهـــا، أن تســـمح لنـــا بـــأن نطـــور 
شـــكلا فنيـــا، ســـيتم اقتراحه عـــى المجتمع 
ومناقشـــته داخـــل المجتمع. حينما ســـيتم 
اســـتهلاك بعض الأشـــكال الفنية التي أنجزت 
دَت وظائفها، ســـتصبح  في هـــذا الإطار، وحُـــدِّ
حاجـــة واقعية، لأنهـــا ســـتبدأ في الدخول إلى 
العـــادات اليومية للناس. لـــن يمكننا الحديث 
حينمـــا  إلّا  المغـــربي،  فـــن  أو  أســـلوب  عـــن 
ســـيصبح واقعيا على المســـتوى الاجتماعي.

هنـــاك العديد مـــن المجالات الـــي يمكن أن 
نلاحـــظ فيهـــا مســـاهمة الفن التشـــكيلي في 

ثقافـــة بلاد.
في مجـــال الفـــن الجغـــرافي: إنـــه مجال 
يمكـــن أن يلعـــب دورا كبـــرا في التربية 
البصريـــة، لأن الولـــوج إليـــه كبـــر. إنه 
مدعـــو إلى أن يصبـــح أكثر أهميـــة لأننا 
نســـر نحـــو التصنيـــع. الملصقات على 
ســـبيل المثال، هـــي لوحـــة في متناول 
ســـيكولوجية  إلى  وتتطـــرق  الجميـــع. 
جماعيـــة. في الآن ذاتـــه الذي نرســـل في 
الرســـالة )إعـــان لمنتـــج معـــن، إلخ.( 
يمكننـــا أن نبـــدأ في تعويـــد المشـــاهد 
اســـتقبال  في  معينـــة  طريقـــة  عـــى 

النظـــام الاســـتعماري في مدارســـه أن يبعدنا 
عن تراثنـــا وعـــن تقاليدنـــا الثقافيـــة والفنية، 
)الـــي كانت تجد نفســـها تفقد مـــن قيمتها(، 
في  الخاصـــة.  بقيمـــه  تعويضهـــا  وبمحاولـــة 
مجـــال الفنـــون التشـــكيلية، أدخَـــلَ فكرة أن 
الرســـم على حامـــل الصباغـــة، هو الوســـيلة 
المثـــى والفريـــدة للتعبير التشـــكيلي. كما تم 
اســـتيراد النحـــت التمثيلي الأكاديمـــيّ بنفس 

. لمنطق ا
بـــأن  إقناعنـــا  الطريقـــة حـــاول  بهـــذه 
الفـــن لا يمكن أن يتـــم التعبـــر عنه إلا 
من خلال الأشـــكال الخاصـــة بالتقاليد 

. بية لغر ا
كنـــا بعيديـــن حينها عـــن أن نرى في الهندســـة 
المغربية، في جـــدران الزليج، والجبص المُزيَّن، 
ورِيَّة، أو  والخشـــب المنحوت، وفي الزرابي الزَمُّ
الخـــزف؛ باختصار في كل التعبـــرات التقليدية 
الوطنيـــة، أعمـــال فنية مســـتقلة، وفنا بصريا 
خاصـــا بنا، ويمكـــن أن تكون له قيمـــة بمثابة 
التشـــكيلية الكونية.  القيـــم  مجموعـــة مـــن 
كنـــا نعتقـــد أنها مجـــرد أعمال زينـــة وديكور، 
بالمعـــى القدحي للكلمة. كنا نشـــعر أن الفن 
يبدأ لدينـــا مع ظهور اللوحات )بحســـب مبدأ 
ألبرتي، أي اللوحة بمثابـــة النافذة المفتوحة(.

هـــذا الوضع كانت لـــه نتائجه الأكـــر خطورة 
على تطـــور الفنون التشـــكيلية لاحقا.

المســـؤولون المكلفون في تلك الحقبة 
بتدريـــس وإدخـــال فن مســـتورد كانوا 
فنانين أوروبيين متواضعين يمارســـون 
رســـما توثيقيـــا وإكزوتيكيـــا مـــن قبيل 
وماجوريـــل  تطـــوان،  في  )بيرتـــوشي 
في مراكـــش، وأبـــرلي في طنجـــة، إلـــخ(. 
هـــؤلاء الفنانـــون هـــم الذيـــن أخـــذوا 
زمـــام المبـــادرة لتنظيـــم أولى معارض 

الصالونـــات في المغـــرب.
أول لقـــاء للجمهـــور المغـــربي مع مـــا يمكن 
أن نســـميه الرســـم التشـــكيلي حد ثفي هذا 
الإطار. اكتشـــف الجمهور هذا الشـــكل الفني 
عـــر نمـــوذج سيء. اســـتمر هـــذا الرســـم إلى 
حـــدود الاســـتقلال بل واســـتمر إلى اليوم عبر 

التلاميـــذ وورثة هـــؤلاء الرسّـــامين الأوائل.
كان هـــذا التنميـــط الجمـــالي لجمهـــور 
بكِْـــر، بمثابـــة الإعاقـــة الشـــاملة لـــكل 
الرســـامين  وبـــن  بينـــه  مـــا  حـــوار 
الطليعيّـــن الشـــباب في المغـــرب. لقد 
تم توجيه الفضـــول الجمالي لجمهورنا 

نحـــو  للغايـــة  مبكـــرة  لحظـــات  في 
حساســـية مزيفـــة. لأن تقاليدنـــا كانت 
تظهـــر مـــن خـــال أشـــكال تشـــكيلية 
خاصـــة، فإن اكتشـــاف اللوحـــة، ارتبط 
في ذهن الجمهور، بالشـــكل التصويري 
المعـــاصر الوحيد. ولهذا الســـبب نلاقي 
حالـــة مـــن الصعوبـــات حـــن نرغب في 
الخاصة،  المعـــاصرة  صباغتنـــا  فـــرض 
التي توجد في قطيعة أخلاقية وشـــكلية 
تامة مـــع الفن الكولونيالي والســـياحي. 
كان يذهـــب ســـابقا  الـــذي  الجمهـــور 
لرؤيـــة هـــذا الرســـم )والـــذي يســـتمر 
في الذهـــاب لرؤيتـــه( كان يجـــد صـــورا 
وقصصـــا وأدبـــا فلكلوريـــا، كان يربطه 
بحكاية أشـــياء ومناظـــر. كان يتم تصور 
الفـــن مثـــل قصـــص مصـــورة. هـــذا 
التنميـــط جعـــل الجمهـــور يعتـــاد نوعا 
من القراءة للوحـــات. لم يعد الجمهور 

يـــرى، بـــل يفـــكك عنـــاصَر وأحداثا.
حاليـــا، نجـــد أنفســـنا كفنانين تشـــكيليين، في 

وضـــع الربـــط وإعادة الاكتشـــاف.
نعلـــم أن تقاليدنـــا الفنيـــة تظهـــر عـــر 
ســـياق تشـــكيلي صرف. وترتكـــز عـــى 
تجريـــد النشـــاط الميتافيزيقـــي )رمزية 
الأزهـــار(  موتيفـــات  عـــر  الطبيعـــة 
والعقليـــة )الأشـــكال الهندســـية الـــي 
تحيـــل إلى فضاء لا متنـــاه(. لا يوجد أي 
مـــكان في هـــذا الفـــن لـــأدب الحكائي. 
لـــم يكـــن هنـــاك أي ارتبـــاك لدينـــا مـــا 
بـــن التفكير التشـــكيلي والتفكير الأدبي، 
ولا نجـــد أي صـــورة تمثيليـــة بالمعـــى 

الطبيعـــي للكلمـــة.
لـــم تتعـــرض تقاليدينـــا  يومـــا لهـــذا الارتباك 
)الذي ابتـــدأ في الظهور في أوروبـــا انطلاقا من 
عـــر النهضـــة( مـــا بـــن مجـــالات مختلفة 
كليا، ما بـــن الفكر والإبداع الإنســـاني: التفكير 
التشـــكيلي، التفكـــر الفعلي، التفكـــر العلمي، 
فيمـــا، أدخلـــت الصباغـــة الكولونياليـــة لدينا 

لأول مـــرة هـــذا الارتباك.
الـــرقي، مكنتـــه  الإنســـان  حساســـية 
دوما مـــن احـــرام الوظيفـــة العميقة 
تتمثـــل  وكانـــت  التشـــكيلي.  للتعبـــر 
في تصـــور للواقـــع الخارجـــي وللعالـــم 
مـــن  عوامـــل  بوصفهمـــا  المـــادي، 
والحياة  المنظـــر،  حيـــاة ميتافيزيقيـــة. 
الإنســـانية، والعنـــاصر، والاتجاهات، لم 
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هـــذان اللقـــاءان كانـــا مصيريين في الأشـــكال 
رْتُهـــا لاحقـــا؛ لقـــد طبعتا  التعبيريـــة الـــي طَوَّ
هـــذا الســـر المـــزدوج الـــذي سيرتســـم في 
أعمـــالي. الأول يتمثل في نوع من التشـــخيص 
الـــذي كنـــت أعتبره ضروريـــا من أجـــل اتخاذ 
موقـــع اتجـــاه مشـــاكل اجتماعية وإنســـانية 
محـــددة. لكن هـــذه المقاربـــة كانت تتضمن 
دومـــا خطـــر أن تحولـــي نحـــو رســـم حكائي 
أو أدبي. كاد الحضـــور الطاغـــي للمحتـــوى أن 
يخنـــق اهتماماتي التشـــكيلية الصرفـــة. لهذا 
الســـبب، قمـــت بالمـــوازاة مع ذلـــك، بأبحاث 
إلى  الولـــوج  مـــن  مـــا مكنـــي  أكـــر غنائيـــة، 
إشـــكاليات الفضاء، والمتخيـــل، وإلى قيم أكثر 

. تشكيلية
هكـــذا ابتدأت مرحلة جديدة بالنســـبة 
لي مع ســـفري إلى إيطاليـــا في عام 1962. 
مكنتـــي إقامـــي في ذلـــك البلـــد مـــن 
الدخـــول في علاقـــة بالفـــن التشـــكيلي 
الـــدولي، والحضـــور لتطـــور الحـــركات 
الأكثر تمـــزا حينهـــا: الواقعية المحدثة 
الاشتراكية )غوتوسو Guttuso( * فن 
 Fontana الفضاءات )*( مـــع )فونتانا
وتوركاتـــو Turcato(، الفـــن الانفعـــالي 
ودو   Kline )كلايـــن  مـــع  والرمـــزي 
كونينـــغ De Kooning(. هـــذا الأخـــر 
هـــو أكـــر ما أثـــارني، ومـــا فتـــح أمامي 

جديدا. أفقـــا 
كان الفـــن الانفعـــالي: الحـــركي، الـــذي يتمـــز 
والأبيـــض  للأســـود  الحـــري  بالاســـتعمال 
وســـلوكيات  الغنائيـــة  الخصائـــص  يوافـــق 
الاحتجـــاج، الـــي كانـــت تعـــر عنهـــا أعمـــالي 

الســـابقة.
هكـــذا بدأت بـــدوري في رســـم لوحات 
بالأســـود والأبيـــض. هـــذا القـــرار لـــم 
تفرضـــه عـــيّ رغبـــة في التجديـــد عـــى 
المســـتوى الجمـــالي، بل كانـــت توافق 

تعميقـــا لوعـــي كإنســـان متمرد.
كان التقشـــف وجســـامة الأســـود والأبيض، 
الصراعـــات،  واقـــع  تمثيـــل  مـــن  يمكّنانـــي 
العدالـــة الاجتماعيـــة.  والنضـــالات، وغيـــاب 
هـــذه الألوان الخنادق كانـــت تعطيني الفرصة 
للتعبـــر عـــن هـــذا الواقـــع بشـــدة أكـــر من 
تعـــدد الألـــوان الـــذي اســـتعملته في البداية. 
مـــع  تواصـــي  جعلـــي   أخـــرى  جهـــة  مـــن 
رومـــا،  في  الطليعيّـــن  والفنانـــن  المثقفـــن 
أكـــر حساســـية اتجـــاه مختلـــف المشـــاكل 

المطروحـــة مـــن طـــرف تاريـــخ الفن بشـــكل 
عـــام، خاصـــة تلـــك المتعلقـــة بوظيفتـــه في 

المجتمـــع.
يكـــون  أن  الإبـــداع  عـــى  أن  أدركـــت 
مرافقـــا بمجهـــود تصـــوري، مـــا يخلق 
لـــدى الفنـــان وعيـــا دائما. عـــى عمله 
أن يكـــون في الآن ذاتـــه عمليـــا ونظريا. 
ويجـــب عليه ألا يكتفي بحـــدود العمل 
الإبداعـــي؛ فالمعلومـــة والمعرفة هما 
رئيســـيان. والمعرفة الحقيقيـــة بالفن، 
بالنســـبة إلي، هـــي التي تـــؤدي إلى خلق 

أعمال-مواقـــف.
مكنتـــي هـــذه التجربة من أن تكـــون لي نظرة 
موضوعيـــة حول أعمـــالي الخاصـــة؛ الغنائية 
الســـابقة،  أعمـــالي  طبعـــت  الـــي  والعفويـــة 
أصبحـــت منذ ذلـــك الحين، خاضعـــة لتحكم 
جعـــل  عـــى  أعمـــل  أن  اســـتطعت  دقيـــق. 
الأشـــكال أكثر طواعيـــة، وأن أحدّدها بطريقة 

عمليـــة بشـــكل أكبر.  
وفي نفـــس المناســـبة، بـــدأت الألـــوان 
أكـــر  كان هـــذا يوافـــق وعيـــا  تعـــود؛ 
اكتمـــالا بالواقع الإنســـاني. كنـــت بدأت 
أرى أنـــه ليـــس هنـــاك شرط وجـــودي 
تراجيـــدي وقمعـــي فقـــط، بـــل هنـــاك 
أيضـــا كل الحيوية التي تُمكِّن الإنســـان 
مـــن أن يدافـــع عن نفســـه ويبحث عن 

للتحرر. طـــرق 
انتهـــت هـــذه التجربـــة في آخر المطـــاف، بأن 
أصبحت أشـــد وعيـــا بالمســـؤولية وبالحاجة 
إلى عمل في ســـياقي الاجتماعـــي الخاص؛ ومن 
حينهـــا أصبحـــت أبحـــاثي تنطلـــق مـــن موقع 

  . معين
وانطلاقا مـــن تلك اللحظة، ابتـــدأت في إدراك 

التقليدي. الفـــن  أهمية 

2
كانـــت توجـــد قطيعـــة بيننـــا وبـــن تقاليدنا، 
وهـــي لحظـــة مـــن الخمـــول، ترافـــق مرحلة 
أراد  فقـــد  معلومـــة.  وتاريخيـــة  سياســـية 

بطاقات واستبيان 
محمد شبعة

1

شـــعرت  أكاديميـــة،  مـــدرسي  تكويـــن  بعـــد 
المحـــرَف  في  العمـــل  تجـــاوز  إلى  بالحاجـــة 
التعليـــم  كان  أبحـــاثٍ شـــخصية.  والبـــدء في 
في تلـــك الحقبـــة يتم وفـــق نظـــام بيداغوجي 
محافـــظ، يرتكز عـــى مجموعة مـــن التقنيات 
في  تحفزالرغبـــة  تكـــن  لـــم  الـــي  الأوروبيـــة 
البحـــث. كانـــوا يرغبـــون في أن يجعلـــوا منـــا 
رســـامين في المســـتقبل، عـــى صورة شـــكل 

المتواضعـــة. الأكاديميـــة  مـــن 
بالموازاة مـــع هذه الرغبة في تجاوز هذا 
بـــدأت أبحاثا  التعليـــم المتصلّب، كنت 
)مـــن خـــال رســـم لوحـــات بالألـــوان 
المائية(. كانت هـــذه بداية اللقاء بالفن 
الانطباعـــي الذي كان يمثل بالنســـبة لي 
رســـما يشـــكل قطيعة مع ما يُدرَّسُ في 

. لمعهد ا

مكنتـــي هذه التمارين الأولى مـــن تعلم تاريخ 
الفن التشـــكيلي، انطلاقا من ممارسة عملية، 
وملموســـة، ما كان يســـتحيل عـــيّ الحصول 

عليـــه من خلال القراءات أو الدراســـة.
بعـــد تجربـــة الانطباعية، توجهـــت نحو أبحاث 
داخـــل ذاتي، لكن في علاقة واضحة بمشـــاكل 
موضوعية معيشـــة. وكانت في البداية مقاربة 
للحصـــول عـــى معلومـــات أكـــر ممـــا هـــي 

للإبداع.
تأثرت، في تلك الحقبة، بكاندينسكي وبيكاسو.

— كاندينســـي، لأنه كان يمثل بالنسبة 
الفـــن  داخـــل  للتعبـــر  إمكانيـــة  لي 
التجريـــدي؛ كانـــت لوحاتـــه تتفـــق مع 
مزاجي الشـــخصي، بطابع غنائي راســـخ 

في كل مرحلـــة اختمـــار مـــروع مـــا.
— بيكاســـو، لأنه كان يقـــدم لي نموذجا 
لفن تشـــخيصيٍّ »واقعـــيّ« كان يتمكن 
مـــن نقـــل الواقـــع المـــادي إلى واقـــع 
يعـــاد خلقه باقـــراح جماليـــة جديدة، 
ومحتويات أخرى عـــى علاقة بالالتزام 

والاجتماعي. الأخـــاقي 

 Fiches et« :تمـــت إعـــادة نـــر هذه النـــص وطباعته بـــإذن من عبـــد اللطيـــف اللعبي، والـــذي نـــر في الأصل تحـــت عنـــوان
questionnaire« )بطاقـــات واســـتبيان( في مجلـــة أنفـــاس، العـــدد، 8-7، 1967، الصفحـــات 35-43
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Next to the self-defense manual, 
The Shakshouka Strikes Back, imagined 
by the participants of the group 
questioning methodologies, an Arabic, 
and a French translation of “Reflections 
on Useful Art (Arte Útil)” is published. 
Written by Cuban artist Tania Bruguera, 
it brings an artistic perspective on 
ways to imagine, create and implement 
beneficial outcomes by producing tactics 
that change how we act in society. It is 
reprinted and translated with permission 

of the author and was originally published 
as Tania Bruguera, “Reflexiones sobre 
el Arte Útil”, in Aznar Y. & Martinez 
P., ARTE ACTUAL: Lecturas para 
un espectador inquieto, CA2M Centro 
de Arte Dos de Mayo, Dirección General 
de Bellas Artes del Libro y de Archivos, 
Madrid, 2012, pp. 194-197.
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LA SHAKSHOUKA 
CONTRE-ATTAQUE 

PETIT MANUEL 
D’AUTO-DÉFENSE 
EN SITUATION 
DE MÉDIATION.
Riad Hamed Abdelouahab, Louise Dib,
Manon Frugier, Arwa Labidi, Aida Omary

English and Arab versions here:



p. 248 p. 249
POURQUOI 
CE MANUEL ? 

“ [...] Alors, le point de départ se doit d’être 
le chaos et son acceptation totale [...] ” 

Maboula Soumahoro,  Le Triangle et l’Hexagone, 2020

Ce zine rassemble nos conseils pratiques d’auto-défense en situation de médiation. 
Sa rédaction nous a permis de conscientiser les dynamiques de domination que nous 
vivons en tant que professionnel·le·s de la culture. Il a été réalisé collectivement dans le 
cadre de l’université d’été Al Moutawassit.

Ce manuel est conçu à la fois pour affûter notre répartie et comme une revanche 
sur toutes les situations où nous sommes resté·e·s sans voix. Nous avons aussi 
réfléchi à nos privilèges propres et aux manières d’en jouer pour désamorcer les 
oppressions dont nous sommes témoins ou auteur·ice·s.

Ce mini-zine s’inspire d’une éthique du care et de la solidarité. Il est im-
prégné d’anti-racisme et de féminisme et cherche à intégrer une réflexion 
décoloniale et intersectionnelle aux approches de la pédagogie critique. 
Il s’inscrit dans la tradition anarchiste et DIY de l’histoire des zines.

Attention : ceci est un contre-manuel qui se défie de toute méthode et affirme la singularité 
radicale des contextes et des vécus. Ce que nous proposons, c’est : un partage d’expé-
riences et d’anecdotes et des idées de pratiques anti-oppressives dans le travail social 
et culturel afin d’ouvrir le débat sur la dialectique dominant·e / dominé·e et la position 
de chacun·e à travers ces situations .Ce que nous ne proposons pas : une méthodologie 
rigoureuse et valable partout. Ce que nous voulons : agir avec, et non sur.
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EXERCICE À CHOIX 
MULTIPLES :

Testez vos réflexes 
en situation de domination !Rappel : encore une fois, s’agissant d’un contre-manuel, toutes les règles peuvent être 

brisées. Vous pouvez donc ne choisir aucune réponse ou les choisir toutes. Vous pouvez 
même lire les résultats avant de répondre aux questions (allez, on sait que c’est bien plus 
drôle !) Ces situations se rapportent à des évènements vécus par les auteur·ice·s ou 
rapportés par d’autres personnes. Ils sont donc malheureusement réels, même si parfois 
simplifiés pour des raisons de clarté.

Rappel bis : Encore une fois, ce test a vocation à favoriser la conscientisation des 
dynamiques d’oppression, afin de développer le pouvoir d’agir des personnes dans une 
empathie radicale. Ici, on peut retourner le sentiment de culpabilité qu’on ressent parfois 
quand on reste « sans voix » face à une micro-agression. La shakshouka contre-attaque!

Pendant une marche LGBT à Marseille, un homme s’approche de vous et vous arrache 
votre foulard dans un geste qui vous projette au sol. De honte, d’humiliation et de douleur, 
vous vous évanouissez. Quand vous tentez de porter plainte, le policier vous regarde avec 
méfiance, vous parle de terrorisme, affirme que vous l’avez sûrement provoqué.

A/	 À nouveau, vous sentez une vague de honte vous 
envahir et vous préférez partir sans avoir déposé 
plainte.

B/	 Vous partez taguer « ACAB »* dans toute la ville la nuit 
suivante.

C/	 Vous renoncez à porter plainte car la police est de 
toute façon une institution raciste, sexiste et classiste 
et préférez vous adresser à une association anti-
raciste pour être soutenue.

*All Cops Are Bastards ou All Cats Are Beautiful selon les interprétations

Ton histoire se termine ici :

« Vous mettez vous souvent en colère ? 
Vous autorisez-vous à l’exprimer ? Si oui, comment ? 

De façon spectaculaire ? Incontrôlée ? 
Dirigée ? Contenue ? »

Collectif piment, Le dérangeur. 
Petit lexique en voie de décolonisation, 2020

Ce petit monstre « Jaweb » (réponse) ou « Serafa » (pour « liquider », « rendre la 
monnaie de ta pièce », marque l’interaction), va vous suivre tout au long de votre parcours 
dans le manuel. Dès que vous le voyez apparaître, prenez la parole !
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Lors d’une visite pour des mécènes de l’exposition pour laquelle vous travaillez à Marseille 
l’une d’entre eux·elles évoque une institution berlinoise que vous connaissez bien. Quand 
vous engagez la discussion à ce sujet, expliquant que vous avez vécu à Berlin, elle vous 
toise de bas en haut puis s’exclame : « Ah! Mais c’est pour ça ! », faisant référence à votre 
apparence queer. Votre réaction :

A/	 Vous enchaînez sur l›œuvre suivante. Pas de 
chance, c’est un masque « africain » acquis par un 
collectionneur pendant la colonisation française. 
Quelle belle journée décidément !

B/	 « Ah ! Et vous, vous habitez dans le 8e arrondissement 
de Marseille non ? C’est donc pour ça ! » en la toisant 
de la même manière.

C/	 Vous vous figez et rétorquez solennellement : « Je 
préfère ma nouvelle condition de monstre à celle 
d›homme ou de femme, car cette condition est comme 
un pied qui avance dans le vide en indiquant la voie 
vers un autre monde. »*

Citation extraite de Paul B. Preciado, Je suis un monstre qui vous parle, Paris, Grasset, 2020.

HISTOIRE DONT 
TU ES L’HÉROÏNE 
OU LE HÉROS
Tu vas te retrouver dans différentes villes du Moutawassit, des fois tu seras une femme, 
des fois un homme ; des fois tu seras blanc·he et des fois non ; des fois tu auras le choix, 
des fois tu n’auras aucun libre arbitre.
Tu es à Alger, à l’Institut Français, le directeur, sans savoir ce que tu fais dans la vie, 
renchérit après t’avoir demandé si tu pensais que les Algérien·ne·s seraient prêt·e·s à 
vivre une « Nuit blanche » comme l’événement organisé à Paris : « tiens je verrais bien 
un jeune artiste comme toi pour exposer dans le hall de l’institut, tu vois la pièce avec les 
escaliers là ? » 

	 Si toi aussi tu te vois bien exposer dans le hall, va à la page 258

	 Si tu n’as pas envie de le faire, va à la page 256

Vous participez à un atelier de recherche sur le patrimoine à Madrid dans un centre 
français. S’adressant à des doctorantes venues du Maghreb, les responsables 
remarquent « tu peux enlever ton voile ici, ton mari n’est pas là » ou encore « ici, tu mets 
une robe car tu es à Madrid, tu peux te le permettre, mais pas à Alger j’imagine ! » Que 
faites-vous ?

A/	 A l’occasion, vous prenez à part les doctorantes en 
question en leur assurant de votre soutien.

B/	 Vous soupirez bruyamment : « j’avoue, j’ai le choix 
entre être harcelée ou prise pour une terroriste, c’est 
super d’être une femme maghrébine à Madrid en 
2020 ! »

C/	 Le lendemain, vous rédigez un mail collectif avec 
un lien vers une conférence de Lallab sur l’impact 
intersectionnel des discriminations islamophobes 
et sexistes sur la santé mentale des femmes 
musulmanes en France:

“Définition du mot exotique: Mot utilisé par des individus 
qui se pensent comme la norme, faisant de ceux qui n’y 
correspondent pas des expéditions vers l’inconnu, sans 

douter une seconde qu’ils incarnent eux-mêmes 
la touche exotique de beaucoup de personnes” 

Collectif piment, Le dérangeur. 
Petit lexique en voie de décolonisation, 2020»
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Tu es à Tunis après un séjour en Allemagne et tu travailles avec des stagiaires 
tunisien·ne·s sur un projet artistique. Tu ne peux pas t’empêcher de juger l’équipe 
tunisienne en mal par rapport à ce que tu as expérimenté en Allemagne, il ne te 
vient pas à l’esprit de prendre en compte les conditions matérielles propres à la 
Tunisie dans cette comparaison que ton cerveau opère automatiquement entre 
les deux pays. 

	 Si tu as envie de changer d’atmosphère et de rejoindre un groupe réuni pour 
un séminaire de recherche sur le patrimoine à Madrid, va à la  page 257

	 Si au contraire, cela fait écho à d’autres moments où tu as senti que tu as 
validé une forme de domination, va à la page 260

	 Si tu veux arrêter l’aventure ici, lis d’abord ce texte:
Dans un musée où vous travaillez comme médiateur·rice, une visiteuse vous demande 
quand est votre prochaine visite. Quand vous lui indiquez que votre collègue s’apprête à 
commencer la sienne, elle sous-entend que le français de cette dernière ne serait pas à 
la hauteur. Votre réponse :

A/ 	 « Ma prochaine visite est à 16h. »

B/	 « Ah, je comprends, c’est vrai qu’elle utilise des mots 
parfois très complexes, peut-être trop pour vous. »

C/	 « Vous êtes la bienvenue à ma visite de 16h. Ce sera 
l’occasion idéale de parler de xénophobie et d’entre-
soi blanc. »

Tu te retrouves à travailler en tant que guide pour une exposition historique à Tunis, 
une visiteuse française te balance de toutes petites pièces à la fin d’une visite en 
pensant que c’était un super pourboire. Lorsque tu essaies de lui rendre son argent, 
elle te force à le prendre en te disant « tiens, tu es étudiante, tu en auras besoin » 
sans même savoir ce que tu fais dans la vie.

	 Si tu te retiens à peine de lui balancer les pièces à la figure, va à la page 251

	 Si tu préfères ne plus y penser, va à la page 268

“ [...] Il sera question de puissance 
et de mutation au lieu de pouvoir 

et de connaissance [...] ” 

Paul B. Preciado, Je suis un monstre qui vous parle. Rapport pour 
une académie des psychanalystes, 2020
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Lors d’une soirée arrosée, l’attaché culturel de l’ambassade française en Algérie imite de 
manière grossière un accent chinois caricatural avant de vous lancer : « Et vous pensez 
que les Algériens sont prêts à vivre une nuit blanche* comme celle de Paris ? » Votre 
réaction :

A/	 Voyant un·e de vos ami·e·s passer à côté de vous, 
vous en profitez pour vous esquiver.

B/	 Vous lui renversez son champagne sur son costard, 
comptant sur son ébriété pour plaider la maladresse.

C/	 Vous lui montrez une vidéo d’un événement ayant eu 
lieu lors du dernier ramadan à Alger:

*Évènement d’art contemporain organisé à Paris depuis 2002

Tu te retrouves à Tunis avec un « expert » allemand très influent dans le « milieu de la 
culture ». Vous êtes dans la Médina, qu’il veut te faire découvrir, et avant de commencer, 
il te dit qu’il peut faire la visite en « German, English, French or Shakshouka* ». 
*plat à base de sauce tomate et d’œufs pochés

	 Si tu es curieux·se de voir à quoi ressemble sa shakshouka, 
va à la  page 266 

	 Si tu veux préfères fuir, va à la   page 263 

Tu te sens pris·e au piège dans un lieu où les responsables se permettent de dire à 
des doctorantes venues du Maghreb : « tu peux enlever ton voile ici, ton mari n’est 
pas là », « tu mets une robe car tu es à Madrid et pas à Alger j’imagine, ici tu peux te 
le permettre ! », « ici on n’égorge personne » (suite à la simple demande d’avoir des 
repas plus variés qui a été automatiquement interprétée comme la volonté d’avoir 
un repas hallal) et pour finir, lorsqu’à la fin les participant·e·s ont critiqué le fait 
que tou·te·s les tuteur·ice·s étaient blanc·he·s, tu entends un responsable dire un 
« ah oui c’est vrai qu’on aurait dû colorer un peu plus la rencontre ». 

	 Si tu commences à faire des cauchemars éveillés, c’est qu’il est temps 
que tu finisses l’aventure avec une pensée réparatrice. Pour cela, va à 
la page 264

“Est-ce que c’est la forme de ce que je dis 
qui t’empêche d’entendre ce que je dis ou c’est 

la peur qu’en entendant ce message, ta vie 
pourrait changer?” 

Audre Lorde, “The uses of anger. Women responding to racism”, 
in Sister Outsider, 1984
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	 Si tu regrettes ton choix, va à la  page 256
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Tu te retrouves à travailler avec une femme et un homme sur un projet et tu te rends 
compte que tu mets plutôt en valeur le travail de l’homme, que tu invisibilises la 
femme car elle était un peu plus en retrait alors qu’elle avait également fourni un 
travail. Au fond, tu te rends compte que tu hiérarchises les deux personnes, dans ton 
inconscient, l’homme comptait plus.

	 Ce n’est pas grave, nous sommes tou·te·s imbibé·e·s de culture patriar-
cale mais on peut déconstruire celle-ci, pour cela, va à la page 270

EXERCICE MÉDIATION 
SITUÉE

Remplir les Trous - Exercice d’auto-défense Sudiste : Dans le texte suivant 
du philosophe Sénégalais Bado Ndoye remplacer le terme scientifique par 
Médiation // Chercheur·se par médiateur·rice // Universitaire par acteur·rice 
culturel·le et/ou artiste // Université par Structure Culturelle indépendante (ou 
n’importe quel terme que vous sentez être imposé).

A chaque fois que vous vous sentez dominé·e par un concept qui vous 
écrase, reportez-vous à ce texte et remplacez- le dans les cases vides. Puis, 
respirer... inspirer... Alors, on se sent plus fort·e, non ?

Proposition Du Syndicat Située et Territorialisée (SST)    
« Généralement lorsqu’il s’agit de production de savoirs, le rôle qui revient 
à l’Afrique est presque toujours celui de « terrain », c’est-à-dire là où l’on 
va pour faire des tests et/ou amasser des faits empiriques qui seront par 
la suite dépouillés, affinés, traités et théorisés au Nord. Après soixante ans 
d’indépendance, nous sommes toujours un appendice de l’Europe en ma-
tière de recherche scientifique // (............................................................). C’est 
elle qui élabore les paradigmes, fixe les protocoles méthodologiques, 
finance les projets et décide des questions pertinentes, celles qui, précisé-
ment, répondent à ses besoins. Dans cet écosystème, les chercheur·se·s 
africain·e·s (............................................................)  sont rarement autre chose 

que de simples informateur·ice·s, quel que soit par ailleurs leur talent. C’est 
en subalternes qu’ils·elles participent à une recherche mondiale qui ne re-
connaît leur mérite que lorsqu’ils·elles répondent aux attentes du Nord. 
Ce n’est pas un hasard d’ailleurs si beaucoup d’universitaires africains 
(............................................................) restent encore liés aux laboratoires des 
universités européennes et américaines (............................................................) 
dans lesquels ils·elles ont fait leur thèse (............................................................). 
Cette extraversion de la recherche africaine est le pendant de l’extraver-
sion structurelle de nos économies. Elle en est la traduction épistémique. 
Le Sénégal a produit suffisamment de masse critique dans la plupart des 
domaines pour mettre un terme à cette vassalisation épistémique.

Ce moment de crise devrait donc être mis à profit pour (re)penser les condi-
tions de possibilité de la souveraineté scientifique (.......................................
.....................) de l’Afrique, c’est-à-dire l’avènement d’une science (.................
...........................................) maîtresse de ses problèmes, ainsi qu’en appelait, 
déjà dans les années 1970, le philosophe béninois Paulin Hountondji. Une 
science (............................................................) maîtresse de ses problèmes 
n’est évidemment pas coupée de la recherche mondiale. Elle ne rejette ni 
la collaboration internationale, ni les crédits des institutions du Nord, ni 
ne se contente d’une recherche au rabais. Aucun domaine de la science 
(............................................................) ne devrait lui être étranger, pas même 
ceux qui semblent à priori très éloignés des préoccupations quotidiennes 
de l’homme de la rue. Elle devra seulement s’évertuer à se donner le maxi-
mum d’autonomie en termes de financements, de recherche fondamentale, 
de coopération interafricaine et de personnels qualifiés pour pouvoir formu-
ler en toute indépendance des problématiques endogènes, l’enjeu étant de 
ne plus dépendre de façon exclusive du savoir des autres. Cela passe aussi 
et surtout par la revalorisation et la démarginalisation de ce qu’il est conve-
nu d’appeler les « savoirs endogènes », ces connaissances millénaires 
victimes de la violence épistémique des « savoirs experts », non pas en vue 
de promouvoir je ne sais quelle science (............................................................) 
alternative dont on ne voit pas d’ailleurs à quoi elle pourrait ressembler, 
mais plutôt pour ancrer définitivement notre recherche dans nos biotopes, 
étant entendu qu’aucun savoir ne s’élabore hors sol, « en fauteuil », comme 
on dit familièrement. »

Bado Ndoye, « Ce que le Covid-19 nous dit de nous-mêmes », in Seneplus, 12 avril 2020
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Tu atterris à Marseille dans un centre d’art où tu fais de la médiation. Parmi un groupe 
de mécènes, une personne te demande « c’est quand votre prochaine visite ? ». Tu 
ne comprends pas où elle veut en venir et pourquoi elle veut absolument faire la visite 
avec toi. Ensuite, en regardant en direction d’une de tes collègues, non blanche, elle 
dit : « elle ne parle pas bien français » assumant que ta blanchité garantissait une 
meilleure maîtrise de la langue. Tu n’arrives pas à lui répondre. 

	 Si ça te rappelle un moment où tu t’es senti·e complice d’une discrimina-
tion, va à la page 254

	 Si tu as plutôt envie de prendre un bateau pour le sud de la Méditerranée, 
va à la page 255

Installe-toi confortablement, mets une musique que tu aimes bien et lis quelques 
pages du Dérangeur - Petit lexique en voie de décolonisation par le Collectif Piment, 
tu vas jubiler!

“La colère ne doit pas être nécessairement 
constructive ou transformatrice, elle peut aussi 

agir comme un témoignage. Dans des situations 
de domination, c’est une manière de se rappeler 
que nous n’étions pas passifs, mais pleinement 

conscients de la portée de notre voix. 
Nous étions en colère” 

Collectif piment, Le dérangeur. 
Petit lexique en voie de décolonisation, 2020

“Nous pouvons savoir par fragments. Je suggère que 
nous pouvons apprendre des espaces de silence 

aussi bien que des espaces de parole [...]” 

Bell Hooks, Teaching to Transgress, 1994
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Tu tombes sur un épisode du podcast Better call Marie et tu entends 
dans tes écouteurs :

« Est-ce que parfois vous vous pensez un peu naïf·ve quand vous 
vous autorisez à exister en dehors de cette gravité ? Moi je pense 
que cette minute de divine insouciance doit être protégée à tout prix 
et avec tout ce que vous avez. Cet espoir furieux que j’exige de vous, 
c’est une nouvelle naissance et son bruit peut couvrir le doute de 
nos existences. Acceptez d’avoir survécu aux nôtres qui n’ont pas 
eu ce droit. Et, c’est peut-être le plus dur, acceptez que cette culpa-
bilité n’est pas la nôtre, survivre pour vivre, tenir debout, fléchir pour 
se relever, c’est tout ce que nous devons faire ou apprendre à faire 
en ne renonçant pas à nous. Acceptez d’être un tyran, on ne peut 
plus grand-chose pour le temps vital qui a été pris de nos ancêtres, 
ne débattez pas, n’essayez pas de convaincre, imposez, respectez 
votre temps, l’urgence de vivre n’est pas compatible avec le fait de 
justifier de son humanité. Je vais vous reparler de ma fameuse règle 
des 300 secondes :

Les dominants, oppresseurs… utilisent notre temps pour avoir accès à 
nos émotions. Ils veulent débattre de l’indébattable. Les avocats du diable 
veulent leur procès.

J’ai décidé de manière arbitraire d’octroyer 300 secondes par 
jour […] pour réagir au racisme. Quand on a 5 minutes par jour, 
on est obligé d’être efficace et lapidaire. Votre crédit racisme de 
300 secondes ne vous permet plus de faire des exposés d’huma-
nité auxquels Jean-Mi va mettre une note. 300 secondes c’est une 
phrase par micro-agression.

Vous acceptez de ne plus prouver, vous vous mettez au 
centre et vous récupérez votre temps. Vous n’avez pas 
le temps d’utiliser ce crédit en une fois […] Il s’agit de 
renoncer à démontrer votre droit d’exister. Votre pé-
dagogie ne doit pas se faire aux dépens de votre santé 
mentale. Et puis aussi, évaluez sans concession l’intel-
ligence émotionnelle de la personne en face de vous, 
si elle vous prend pour le Google du racisme c’est qu’il 
n’y a probablement rien à gagner à se lancer dans une 
conversation drainante. Votre pédagogie doit être mé-
ritée. Par exemple, si je dois parler de racisme à une 
personne blanche, je suis soit payée, soit l’effort de lire 
au moins dix articles sur le sujet a été fait.

Et enfin acceptez la lutte, vivre c’est aussi provoquer un horizon qui 
se place au-dessus de leurs funestes prédictions […] vivre c’est 
trouver sa force dans le collectif, créer ce putain de rapport de 
force […] vivre ce n’est pas demander, vivre c’est exiger »

Extrait de l’épisode « Survivre à George, Adama, Tony et Breanna » du podcast Better Call Marie
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	 Si c’est trop piquant, direction page 263
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Tu fais une visite guidée de la ville de Tunis pour des « expats » européens, l’un d’eux 
te demande si tu as vu le film « Un divan à Tunis », tu dis que non car il a l’air bourré 
de clichés sur la Tunisie (machisme, arriération, tabous sexuels, etc.), il te dit, « on 
ne peut quand même pas dire qu’il n’y a pas un problème de sexualité en Tunisie ! »

	 Si tu te dis que tu en as assez de cette rude journée, 
va à la page 262

	 Si tu te dis que tu es prêt·e à jouer une dernière fois, 
va à la page 273

Un groupe de touristes espagnol·e·s suit votre visite dans une institution berlinoise d’art 
contemporain. Il·elle·s ont du mal à suivre votre propos en anglais et tendent à s’épar-
piller. Pour rassembler le groupe, vous adoptez l’attitude suivante :

A/	 Vous vous énervez contre eux·elles et mettez en place 
une discipline stricte.

B/	 Vous parlez rapidement en utilisant des mots 
complexes en anglais pour leur faire comprendre 
quelle est leur place et la vôtre avec un sourire glacial.

C/	 Vous prenez le temps d’expliquer pourquoi on doit 
rester en groupe avec des mots simples, vous laissez 
des temps de silence et de discussion libre et adaptez 
le rythme de la visite aux visiteur·se·s.
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Ton périple se termine avec quelques ressources féministes non exhaustives :

Archives 
des luttes 
des femmes 
en Algérie

Jasadi

Khateera

Les couilles 
sur la table

Jeem

Quoi de meuf

Women who  
do stuff

Minnana 
Minnakum

Hounna 
Moustaqillat

Podcasts 

Réseaux sociaux

Sites

Livres
Angela Davis, Women, race and class, Vintage, 1981 ; Soumaya Mestiri, Décoloniser le 
féminisme, Paris, Vrin, 2016 ; Chimamanda Ngozi Adichie, Chère Ijeawele, Un manifeste 
pour une éducation féministe, Paris, Gallimard, 2017 ; Emma, La charge émotionnelle et 
autres trucs invisibles, Paris, Massot, 2018

“On souligne alors l’idéalisme qu’il y a à croire que 
le problème peut être réglé par la seule suppression 

du mot et le déni qui consiste à considérer 
l’évitement comme la solution. On s’attache 

à rappeler que pour les personnes soumises aux 
catégorisations racialisantes, l’expérience 

de l’assignation ou des discriminations raciales qui 
peuvent en découler est quotidienne (que le mot race 
soit utilisé ou non). On peut ajouter que les discours 

racistes n’ont pas besoin du mot de race pour 
inférioriser les membres des groupes qu’ils visent. 

C’est le cas par exemple de l’adjectif “ethnique”, 
qui est souvent conçu comme une manière 

acceptable de qualifier les processus qui relèvent, 
en fait, des logiques de racialisation, sans avoir 
à utiliser les termes de race, de racialisation ou 
de racisation, comme si le terme en lui-même 

permettait de prémunir du geste d’essentialisation 
et d’assignation racialisante. On peut dire “ethnie” 

et penser “race” dans l’acception raciste du terme” 

Sarah Mazouz, Race, 2020
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Vous êtes médiateur·rice et proposez des balades urbaines dans la ville de Tunis où vous 
avez grandi. Un couple de touristes suisses blanc·he·s vous demande quelle est votre 
« ethnicité ». Vous répondez plutôt :

A/ 	 Vous essayez de ménager leur sensibilité (et votre 
salaire !) en changeant de sujet.

B/	 « Mon ethnicité, vous voulez dire ma tribu, ma meute, 
que dis-je ma glorieuse horde ? »

C/	 Vous leur conseillez d’aller lire Françoise Vergès ou 
[insert antiracist/decolonial reference] et de revenir 
vous voir.

Tu es à Alger où tu assistes à un atelier autour de la période ottomane. Une des 
intervenantes, française, veut occulter une partie du récit historique algérien qui 
mentionne la prise d’esclaves européen·ne·s durant la période ottomane afin de ne 
pas heurter les sensibilités françaises et notamment celle du bailleur.

Tu sors de ton sac le livre Esclaves et maîtres. Les Mamelouks des beys de 
Tunis du XVIIe siècle aux années 1880 de M’hamed Oualdi et lui conseilles 
de le lire. En sortant le livre, tu tombes aussi sur le Mythe de la Grèce blanche. 
Un malentendu historique de Philippe Jockey que tu n’as pas encore fini. 

Tu quittes l’atelier. Ta journée se termine enfin, pour bien digérer 
tout ce que tu viens de vivre, rien de mieux que des lectures qui font 
du bien. Pour cela, lis ceci:
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Majorité de A : Vous favorisez le statu quo. Vous comprenez parfaitement la situation 
de domination dans laquelle vous vous trouvez et analysez très clairement les 
conséquences potentielles si vous la remettez en question. Bravo de réussir à vous 
protéger ! Tout le monde n’a pas votre clairvoyance. Attention cependant, quand 
vous êtes vous-même dominant·e, cette attitude devient carrément oppressive !

Majorité de B : Vous foncez dans le tas ! Rien ne résiste à votre verve légendaire ! 
Bravo d’être cette personne à la répartie cinglante et au verbe haut ! Tout le monde 
n’a pas votre audace quand il s’agit de réagir à un commentaire problématique. 
Attention cependant à ne pas vous mettre en danger en réagissant à chaud !

Majorité de C : Vous balancez vos sources ! Livres, podcasts, articles : vous connais-
sez vos classiques et bien plus encore ! Bravo d’avoir toutes ces ressources 
théoriques pour vous soutenir en situation d’oppression ! Tout le monde n’a pas 
conscience de l’aide que peuvent apporter de solides références anti-oppressives ! 
Attention cependant à ne pas écraser les autres avec des concepts parfois bien 
abstraits face à la réalité !

La shakshouka contre-attaque, c’est fini ! Merci de nous avoir lu·e·s jusqu’ici, pour votre 
peine, voici à nouveau notre mascotte Serafa ! Qu’il vous accompagne encore longtemps. 
Pour nous écrire, compléter, éditer, rajouter, couper, reproduire des éléments de la 
Shakshouka, vous pouvez nous écrire ici:
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RÉFLEXIONS SUR 
UN « ART UTILE »
Tania Bruguera

L’élan naturel de l’artiste est de comprendre les choses qui l’entourent, puis de partager 
avec les autres les questions qu’il·elle se pose et les réponses qu’elle·il trouve.  

Le sens de l’art utile est d’imaginer, de créer, de développer et de mettre 
en place quelque chose qui, formé à partir de la pratique artistique, offre 
un résultat dont les gens peuvent clairement bénéficier. C’est de l’art car, 
c’est l’élaboration d’une proposition qui n’existe pas encore dans le monde 
réel, et elle est conçue avec l’espoir et la croyance que les choses peuvent 
être faites d’une meilleure manière, même quand les conditions ne sont pas 
encore tout à fait réunies. L’art est un espace dans lequel on se comporte 
comme si les conditions d’existence de ce que l’on voudrait voir advenir 
étaient déjà réunies, et comme si tout le monde était d’accord avec ce que 
l’on propose, même si l’on sait que ce n’est pas encore le cas : c’est vivre le 
futur au présent. L’art, c’est aussi faire croire, tout en sachant que l’on n’a 
pas grand-chose de plus que la croyance même. L’art, c’est un entraîne-
ment pour l’avenir. 

L’art utile est lié à la compréhension du fait que l’art, en tant que 
seule proposition, ne peut suffire. L’art utile passe de l’état de 
proposition à une application dans le réel. Il a trait au fait que 
les propositions qui proviennent de l’art doivent passer à l’étape 
suivante et être appliquées ; elles doivent quitter la sphère de l’inat-
teignable, de l’impossibilité désirée, pour faire partie de l’existence, 
de la sphère du réel et du fonctionnel ; en somme, être des utopies 
réalisables. Bien que l’art utile puisse être une sorte de version bêta 
ou de projet pilote, par lequel les participant·e·s peuvent expé-
rimenter ce que veut dire vivre dans ce monde qui est proposé, il 
doit toutefois se présenter comme quelque chose de réel. Il doit se 
montrer/se partager avec celles et ceux qui peuvent le faire fonc-
tionner à long terme, c’est-à-dire avec les personnes qui bénéficient 
de la proposition et peuvent la conduire à un état ou à une existence 
plus pérenne. L’art conçu comme art utile n’a pas d’obsolescence 
programmée ; au contraire, il forme une proposition dont d’autres 
peuvent s’emparer et que d’autres peuvent poursuivre sans inter-
vention ultérieure de l’artiste. L’artiste propose une durée possible : 
certains projets sont imaginés comme brefs et spécifiques, d’autres 
peuvent exprimer le désir de répercussions plus grandes dans la 
vie des gens, et peuvent être appropriés par la société dans son 
ensemble. L’art utile n’a rien à voir avec la consommation, si ce n’est 
de faire en sorte que quelque chose se passe. 

L’ART UTILE TRANSFORME LE SENTIMENT EN EFFICACITÉ
Pour l’art utile, l’échec n’est pas une possibilité. Si un projet échoue, ce n’est pas de l’art 
utile. L’artiste doit relever le défi de trouver des formes par lesquelles sa proposition peut 
véritablement fonctionner, ce qui n’est pas une tâche impossible. De telle sorte que les 
moyens artistiques utilisés ne dépendent pas d’un caprice abstrait de l’artiste, mais des 
limites imposées à ce qui peut être véritablement réalisé, et du point jusqu’auquel ce qui 
a été rêvé peut être mis en œuvre. Par conséquent, les limites d’un projet d’art utile sont 
déterminées par la relation avec les gens pour qui il se fait et par les transformations 
des conditions dans lesquelles l’œuvre est produite. Le moment parfait apparaît quand 
le projet est déjà en mouvement, quand les gens pour lesquels il est fait le comprennent, 
quand ils et elles en exproprient l’artiste et le font leur. L’art utile s’insère dans la vie des 
gens et doit aspirer à faire partie de celle-ci. 

L’art utile ne repose pas sur une vision faussée qui ne verrait que du bien en tout, 
mais il croit à la possibilité pour les personnes de se développer. Les artistes qui 
ont des pratiques sociales ne sont ni des chamanes, ni des magicien·ne·s, ni 
des guérisseur·se·s, ni des saint·e·s, ni des sorcières ; ils et elles sont plutôt des 
enseignant·e·s, des négociateur·rice·s, des bâtisseur·se·s de comportements 
et de structures sociales. L’art utile fonctionne directement dans/avec la réalité. 
L’art utile se pense dans une société nouvelle.     

L’art utile est une forme de pratique artistique sociale. C’est un matériau 
(artistique) socialement cohérent qui fonctionne comme point d’entrée pour 
le public. On n’entend que trop parler de barrières entre l’œuvre d’art et un 
public non informé, pour qui il serait impossible d’accéder à l’œuvre. L’uti-
lité de l’œuvre pour le public est, de mon point de vue, la clé permettant de 
surmonter cette barrière, de communication et d’intérêt, que rencontre le 
public non informé/non initié envers l’art contemporain. Il s’agit d’une réo-
rientation de l’usage de ressources telles que la métaphore, l’allégorie, etc., 
comme points d’entrée pour comprendre l’idée de l’œuvre, pour aller vers 
l’usage de l’utilité comme système d’interprétation de l’œuvre.  

Si l’on fait de l’art utile, qu’est-ce qui peut être plus gratifiant que de voir son idée incorpo-
rée à la vie quotidienne des gens, aux politiques sociales d’une ville, ou aux nuances de 
vocabulaire des individus ? Il me semble que ce sont des lieux naturels pour des œuvres 
d’art utile qui ont atteint leur plus haut niveau de popularité et d’efficacité. Tout comme 
les images issues des arts visuels finissent par habiter des rideaux de douche, des mugs 
ou des T-shirts, l’art engagé socialement doit trouver un mode populaire de distribution 
dans la société elle-même, dans ses institutions citoyennes, dans les comportements 
citoyens, dans la vie quotidienne des gens. L’art utile doit faire partie du quotidien et être 
un exercice de créativité quotidienne.

Réimprimé et traduit avec l’autorisation de l’autrice. Initialement publié sous le titre Tania Bruguera, « Reflexiones sobre el 
Arte Útil », in Aznar Y. et Martinez P., ARTE ACTUAL: Lecturas para un espectador inquieto, Madrid, CA2M Centro de Arte 
Dos de Mayo, Dirección General de Bellas Artes del Libro y de Archivos, 2012, pp. 194-197.

Originally published in Spanish. Tania Bruguera, «Reflexiones sobre el Arte Ùtil», in Aznar Y. and Martinez P., ARTE ACTUAL: 
Lecturas para un espectador inquieto, Madrid, CA2M Centro de Arte Dos de Mayo, Direccion General de Bellas Artes del 
Libro y de Archivos, 2012, pp. 194-197.
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الفن المفيد يحول الشعور إلى فعّالية

بالنســـبة إلى الفـــن المفيد، فإن الفشـــل ليس إمكانية. إذا ما فشـــل مـــروع، فإنه 
ليـــس فنـــا مفيدا. على الفنـــان أن يرفع تحديا لإيجاد أشـــكال يمكـــن عبرها لاقتراحه 
أن يعمـــل فعليـــا، وهو مـــا ليس مهمـــة مســـتحيلة. على نحـــو أن الوســـائل الفنية 
المســـتعملة لا ترتبـــط بنزوة تجريديـــة للفنان، لكـــن بحدود مفروضـــة، انطلاقا مما 
يمكـــن أن ينجز فعليـــا، وإلى المدي الذي يمكن أن يتحقق فيه مـــا حلمنا به. وبالتالي، 
فـــإن حـــدود مشروع نافـــع يتحـــدد انطلاقـــا من العلاقـــة مع النـــاس الذيـــن ينجز 
مـــن أجلهم، ومـــن تحولات الـــروط التي ينتـــج فيها العمـــل الفني. تظهـــر اللحظة 
المناســـبة حينمـــا يكون المـــروع في حركة، وحينما يكـــون الناس الذيـــن ينجز من 
أجلهـــم قادرين عـــى فهمه، وحـــن يقومون ويقمـــن بانتزاع ملكيـــة المشروع من 
الفنـــان ليصبـــح ملكا لهـــم. يندمج الفـــن المفيد مع حيـــاة الناس وعليـــه أن يطمح 

إلى أن يصبح جـــزءا منها. 
لا يرتكـــز الفـــن المفيد على نظرة مغالطـــة، لا ترى إلّا الخير في كل مكان، لكنـــه يؤمن بإمكانية أن 
يتطور النـــاس. ليس الفنانون الذين لديهم ممارســـات اجتماعية كهنة)ات( ولا قديســـن)ات( 
ولا ســـحرة)ات( ولا معالجـــن)ات(، بـــل هـــم بالأحرى مدرســـون)ات( ومفاوضـــون)ت( وبناة 
لســـلوكيات وبنيـــات اجتماعيـــة. لا يعمل الفن المفيد بشـــكل مبـــاشر داخلي/مـــع الواقع. يتم 

التفكير في الفـــن المفيد داخـــل مجتمع جديد.
الفـــن المفيـــد هـــو شـــكل مـــن الممارســـة الفنيـــة الاجتماعية. إنـــه مـــادة )فنية( 
متوافقـــة اجتماعيـــا وتعمـــل بمثابة نقطة ولوج بالنســـبة إلى الجمهور. لا نســـمع إلا 
الكثـــر مـــن الكلام عـــن الحواجـــز ما بين العمـــل الفـــي والجمهور الذي يســـتحيل 
عليـــه الولـــوج إلى العمـــل الفـــي. الجانـــب المفيـــد في العمـــل الفـــي بالنســـبة إلى 
الجمهـــور، هـــو من وجهـــة نظـــري، المفتاح الـــذي يمكّن مـــن تجاوز هـــذا الحاجز، 
المتعلـــق بالتواصـــل والاهتمام، الـــذي يلاقيه الجمهـــور الذي لا يملـــك معلومات/ 
وليـــس متعلما بأبجديات الفـــن. يتعلق الأمر بإعـــادة توجيه دفة اســـتعمال الموارد 
مـــن قبيـــل الاســـتعارات أو المجـــاز إلخ، بمثابـــة نقاط ولـــوج لفهم فكـــرة الفن، من 

أجـــل التوجه نحـــو اســـتعمال الجانـــب المفيد كنظـــام لتأويل العمـــل الفني.
إن كنـــا نمـــارس الفـــن المفيد، فمـــا الذي ســـيكون أكـــر إثلاجـــا للصدر من 
أنـــرى فكرتنـــا وقد تـــم إدخالهـــا في الحيـــاة اليومية للنـــاس، وإلى السّياســـات 
الاجتماعيـــة لمدينـــة، أو إلى مرادفات جديدة في قاموس الأفـــراد؟ يبدو لي أنها 
أماكـــن طبيعيـــة بالنســـبة إلى أعمـــال فنية من الفـــن المفيد الـــي وصلت إلى 
أعلى درجات الشـــهرة الشـــعبية والفعالية. مثـــل الصور التي تـــأتي من الفنون 
البصرية وينتهي بها المطاف وهي تســـتوطن ســـتائر الحمـــام، أو الكؤوس أو 
الأقمصـــة. على الفن الملـــزم اجتماعيا أن يجد طريقة شـــعبية للتوزيع داخل 
المجتمع نفســـه، وداخل مؤسســـاته المواطنـــة، وفي ســـلوكيات المواطنين، 
وفي الحيـــاة اليومية للنـــاس. يجب أن يصبـــح الفن المفيد جزءا مـــن اليومي، 

وأن يكون ممارســـة يوميـــة للإبداع.

تانيا بروغيرا
ترجم هذا والنص وأعيدت طباعته بترخيص من المؤلفة. نشر في الأصل في كتاب جماعي

المصدر:
 Tania Bruguera, « Reflexiones sobre el Arte Útil », in Aznar Y. et Martinez P., ARTE ACTUAL: Lecturas
 para un espectador inquieto, Madrid, CA2M Centro de Arte Dos de Mayo, Dirección General de

 .Bellas Artes del Libro y de Archivos, 2012, pp

أفكار حول »الفن المفيد«
تانيا بروغيرا

الاندفـــاع الطبيعـــي للفنان هو فهم الأشـــياء التي تحيط بـــه، ثم أن يتقاســـم مع الآخرين 
الأســـئلة التي يطرحها والأجوبة الـــي يصل إليها.

معـــى الفـــن المفيد هو أن يكـــون بإمكانه تخيـــل وخلق وتطويـــر وإنجاز شيء 
ما، تشـــكل انطلاقا من الممارســـة الفنيـــة، ويقدم نتيجة للنـــاس الذين يمكن 
أن يســـتفيدوا منـــه بشـــكل واضح. إنه فن، لأنـــه بلورة اقـــراح لا يوجد إلى حد 
الســـاعة في العالـــم الواقعـــي، ولأنه تـــم تخيله على أمـــل وبإيمان بأن الأشـــياء 
يمكنها أن تنجز بشـــكل أفضـــل، حتى حينما لا تجتمع الـــروط بأكملها لذلك. 
الفـــن هو فضـــاء يمكن أن نتـــرف داخله كما لـــو أن شروط وجـــود ما نرغب 
في أن يتحقـــق، قـــد اجتمعـــت، وكما لـــو أن كل العالـــم متفق مع مـــا نقترحه، 
حـــى لو كنـــا نعلم أن الأمر ليـــس كذلك بعد: إنه عيش المســـتقبل في الحاضر. 
الفـــن هو أن نقـــوم أيضا بجعل الآخريـــن يعتقدون، مع أننا نعلـــم، أننا لا نملك 
أي شيء آخـــر ذي قيمـــة أهم من الاعتقـــاد في حد ذاته. الفن هـــو تدريب على 

المستقبل.
الفـــن المفيد مرتبط بفهـــم أن الفـــن، بوصفه اقتراحا وحيـــدا، لا يمكنه 
أن يكفـــي. ينتقل الفـــن المفيد من حالة المقـــرح إلى التطبيق في الواقع. 
وهـــو بهذا يثمر بمســـألة أن المقترحـــات التي تأتي من عالـــم الفن يجب 
أن تمـــر إلى مرحلة لاحقـــة وأن تطبق، وعليها أن تـــرك مجالا ما لا يمكن 
الوصـــول إليـــه، إلى الإمكانيـــة المرغوبـــة، لكي تصبـــح جزءا مـــن الواقع، 
مـــن مجال الواقـــع والمتخيـــل، وفي المجمل، أن تكـــون يوتوبيات يمكن 
تحققهـــا. رغـــم أن الفن المفيـــد يســـتطيع أن يكون نوعا من النســـخة 
الأوليـــة، أو المـــروع التجريبي، الذي يمكن للمشـــاركين والمشـــاركات 
عـــره، أن يختبروا مـــا يعنيه قـــول أنْ نعيـــش في العالم المقـــرح، يجب 
أن يقدم عـــى أي حال بوصفه أمـــرا واقعيا. يجب أن يبرز/وأن يتقاســـم 
مـــع الذين واللواتي يمكنهـــم أن يجعلوه يعمل لأقصى مـــدة ممكنة، أي 
أولئك الأشـــخاص الذي يســـتفيدون من الاقـــراح وبإمكانهم أن ينقلوه 
إلى وضـــع أو وجود أكثر دوامـــا. الفن المتصور على أنـــه فن مفيد، ليس 
مبرمجـــا للتلـــف في وقت معين، بل عـــى العكس، يشـــكل مقترحا يمكن 
للآخريـــن أن يتملّكـــوه، وأن يمكن لآخرين أن يســـتمروا فيه دون تدخل 
لاحـــق من طـــرف الفنـــان. يقترح الفـــن مـــدّة ممكنة: بعض المشـــاريع 
يتـــم تخيلهـــا عـــى أن لها فـــرة قصـــرة وخاصـــة، ويمكـــن لآخرين، أن 
يعربـــوا عـــن الرغبـــة في أن يكـــون له صـــدى وانعكاســـات أكـــر في حياة 
النـــاس، وأن يتـــم تملكها مـــن طرف المجتمـــع بأكمله. الفـــن المفيد لا 
علاقـــة له مـــع الاســـتهلاك، إلا ربمـــا في علاقته بأنـــه يحقـــق إمكانية أن 

يحـــدث شيء ما.



تانيـا بروغيـرا
أفكار حول »الفن المفيد«
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This last part focuses on the role of 
cultural mediation in cultural institutions, 
and the role of institutions in cultural 
mediation. In their contributions, the 
participants working on this theme 
analyse the frictions generated by 
societal changes often conveyed by 
educators and artists within institutions. 
The text “Grasping the institution as a 
verb”, by one of the group’s participants, 
Mirl Redmann, is published in English in 
order to offer a glimpse of the discussions 
that took place during the autumn school.  

This fragment is fleshed out by the 
translation into Arabic and French of 
the conclusion of an article by British 
academic Bernadette Lynch, titled “The 

Gate in the Wall: Beyond Happiness-
making in Museums”, in which Lynch 
underlines the frequent dichotomy 
between progressive rhetoric used by 
museums and the ways these museums 
actually function. It is reprinted and 
translated with permission of the author 
and Boydell & Brewer Ltd and was 
originally published as Bernadette Lynch, 
“The Gate in the Wall: Beyond Happiness-
making in Museums”, in Onciul B., Stefano 
M.L., and Hawke S., Engaging Heritage, 
Engaging Communities, Boydell Press, 
UK, 2017, pp.11-29.
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SE SAISIR DE 
L’INSTITUTION 
COMME D’UN VERBE 
Mirl Redmann

Les institutions peuvent paraître figées ou immuables, pas intéressées le moins du monde 
par le changement. C’est comme si elles étaient des fonctions abstraites de l’ordre 
établi, si distantes qu’aucun·e médiateur·rice culturel·le ne parviendra à réduire l’écart. 
Pourtant, aussi inébranlables qu’elles paraissent, les institutions aussi ont une fin. Elles 
peuvent devenir obsolètes et, finalement, tomber dans l’oubli. En tant qu’individus travail-
lant et apprenant au sein d’institutions, nous ne sommes pas toujours capables de le 
percevoir, mais elles sont en changement permanent – même si nous sommes rarement 
impliqué·e·s dans leur transformation. 

Ironiquement, c’est précisément notre travail de médiation que de se demander 
comment mettre en œuvre le changement et servir de médiateur·rice du change-
ment, au moins envers nos publics. Du point de vue du public, nous sommes 
les visages de l’institution. La curiosité que nous déclenchons peut créer une 
dynamique positive et un véritable enthousiasme. Nous pouvons aussi avoir 
l’effet inverse. Nous nous imprégnons de ce que les publics partagent avec nous, 
ce qui influence en retour la forme de nos prochaines rencontres avec elles et 
eux. Pourtant, nos savoirs fondés sur l’expérience ne semblent que rarement 
atteindre les curateur·rice·s et les artistes qui, suivant la logique institution-
nelle, interviennent en amont de notre travail. Nos savoirs s’évaporent face à une 
logique hiérarchique à sens unique. Paradoxalement, le soi-disant « tournant 
éducatif » de l’art et du commissariat d’exposition, tambouriné par le monde de 
l’art depuis plus de vingt ans, a fait très peu pour mettre en avant le point de vue 
des médiateur·rice·s culturel·le·s1.  

Al Moutawassit répond au besoin des médiateur·rice·s culturel·les de se professionnali-
ser en élargissant leurs réseaux et en identifiant des points communs dans des contextes 
individuels très différents, afin de créer une capacité de pouvoir et d’action. Cependant, 
malgré les efforts du programme pour fonctionner dans le contexte de la pandémie 
actuelle et pour transformer le concept d’une université d’été en un espace hybride en 
ligne, un problème a dérangé de nombreux·ses participant·e·s. Le programme manquait 
d’une agora virtuelle, d’un espace commun et animé pour le débat. Heureusement, dans 
un environnement où toutes les personnes impliquées étaient des professionnel·le·s 
de la médiation culturelle – coordinateur·rice·s, tuteur·rice·s, étudiant·e·s et interve-

1	 Voir les nombreuses contributions figurant dans : Jaschke B., & Sternfeld N. (dir.), Educational Turn: Han-
dlungsräume der Kunst und Kulturvermittlung (non-traduit), Institute for art education Zürcher Hochschule 
der Künste. BAND 5: schnittpunkt «ausstellungstheorie & praxis». Vienne, Verlag Turia + Kant, 2012.

GRASPING 
THE INSTITUTION 
AS A VERB
Institutions can appear as if they were 
solid and unalterable, unwilling to change 
in the slightest. As if they were abstract 
functions of the establishment, distant in 
a way no art educator will ever be able to 
scale. Yet institutions too are subject to a 
life-cycle of establishment, obsolescence 
and eventually: oblivion. As individuals 
working and learning within institutions we 
might not always be able to perceive it, but 
their changing is a constant – even though 
we are rarely involved in shaping them. 

Ironically, it is precisely our job as art 
mediators to work on the question of how 
we can effect and mediate change. At 
least with regards to our audiences. From 
their perspective, we are the interface 
of an institution. The curiosity we ignite 
can create forward moving momentum, 
suspense or u-turns. We soak up what 
they share and, increasingly, we share 
the power of deciding about the shape of 
our encounter with our publics. Yet, our 
experiential knowledge often seems to 
transpire neither to curators nor artists, 
who, in the logic of institutions come 
before we do our work – it evaporates 
on a hierarchical one-way street. 

1	 Cf. the multiple contributions to: Educational turn Handlungsräume der Kunst und Kulturvermittlung. 
Jaschke B. & Sternfeld N. (eds), Institute for art education Zürcher Hochschule der Künste BAND 5: 
schnittpunkt “ausstellungstheorie & praxis”, Turia und Kant, 2012.

Paradoxically, the so-called educational 
turn in art and curating, proclaimed in the 
art world for more than twenty years, did 
very little to empower the educators’ point 
of view.1 

Al-Moutawassit addressed the resulting 
need for art educators to professionalise 
through widening their networks and 
identifying common ground across wildly 
differing individual contexts, in order 
to attain agency or, in other words: the 
capacity to act. Yet in its effort to respond 
to the current pandemic and transform 
the concept of a summer-school in the 
hybrid (online) space, one issue came to 
puzzle/bother many of us participants: the 
lack of a virtual agora, a communal space 
for discussion in real time. Luckily, in an 
environment where everyone involved was 
a professional art educator – coordinators, 
tutors, students and speakers alike – it 
was possible to build on the tradition of 
radical education and the advances of 
debates around the Educational Turn. 
In an attempt to process the thoughts 
provoked by our group discussions and 
in response to the dense programme of 
a week of field-research and another 
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nant·e·s – il a été possible de s’appuyer sur les pratiques de la pédagogie radicale et sur 
les développements du débat autour du tournant éducatif. Dans une tentative d’intégra-
tion des pensées suscitées par nos discussions collectives, et en réponse au programme 
dense composé d’une semaine de recherche de terrain et d’une semaine d’échanges 
intensifs en ligne, nous avons décidé de nous saisir de l’institution comme d’un verbe2. 
Nous avons institué les structures qui nous manquaient dans Al Moutawassit, en les 
annonçant aux autres participant·e·s, et en les initiant et les modérant nous-mêmes : 

RESTITUTION PROPOSAL: LISTENING SESSION
 

Why:		  In the upcoming weeks, we’ll keep working in small groups on 
our publication. But we’re lacking a common programme. The participants from 
the “Institutions” group are suggesting we reflect on the subjects that were 
brought up over the past few weeks but have not dealt with in depth, because of 
the abundance of “food for thought” we were already ingesting. We hope these 
sessions will feed into our need for reflection and interaction. They’re also an 
answer to the question at the centre of our group, in that we’ll be co-creating an 
institution through this proposal.

How:		  In the evening we’ll meet up on Zoom and proceed to have virtual 
roundtables to share burning questions that will be determined prior to the 
meeting. Each of us can share what they feel like, whether it’s linked to their work, 
studies, research, or practice.

Space:	We suggest creating a Zoom platform, gathering up all the groups in a 
plenary meeting, where we can talk together.

Time:		  In the evening (before or after curfew?)

Possible content (to be completed):	 “My work and the pandemic: digital 
approaches, hybrid approaches or the big break?” /
 

RESTITUTION PROPOSAL: SILENT SESSION

Why: 		  I want to provide a framework for my contribution to our publica-
tion.

How:		  See message I’ll send at the beginning of the session.

2	 Définition d’une institution : a) Action d’instituer quelque chose. b) Norme ou pratique socialement sanc-
tionnée, qui a valeur officielle, légale ; organisme visant à les maintenir. c) Établissement d’enseignement 
privé. d) Familier et ironique. Habitude, coutume. e) Familier et ironique. Personnage très important, dont 
la pensée sert de référence irremplaçable et inattaquable. f) Établissement ou structure où s’effectue un 
travail d’analyse institutionnelle.

week of online-intensives we decided to 
understand the institution as a verb2 and 
institute the formats we missed within 
al-Moutawassit by announcing them to 
the other participants and by opening and 
moderating them ourselves: 

PROPOSITION DE RESTITUTION : 
SÉANCE D’ÉCOUTE

Pourquoi : Les semaines qui viennent, 
on continuera à travailler à notre 
publication en petits groupes. Mais on 
n’a pas de programme en commun. Les 
participant·e·s du groupe “Institutions” 
ont envie de vous proposer une réflexion 
commune sur des sujets qu’on a abordés 
mais qu’on n’a pas pu approfondir au vu 
de l’abondance de nourriture intellectuelle 
durant les semaines passées.

Ces séances – on l’espère – vont nourrir 
notre besoin de réflexion et d’échange. 
Elles sont aussi une réponse à la question 
de base de notre groupe, dans le sens 
où l’on co-crée l’institution avec cette 
proposition.

Comment ça se passe : On se retrouve le 
soir sur Zoom et on fait des table-rondes 
virtuelles sur des questions brûlantes, à 
définir en avance. Chacun·e peut apporter 
ce qu’elle·il veut partager, en rapport à sa 
propre expérience de travail/d’études/de 
recherche/de ses pratiques.

Espace : On propose de créer une plate-
forme sur Zoom, où l’on peut parler 
ensemble, en réunissant tous les groupes 
en séance plénière. 

2	 Definition of institution: 1a) an established organisation or corporation (...) especially of a public character. 
b) : a facility or establishment in which people (...) live and receive care typically in a confined setting and 
often without individual consent (…). c) a significant practice, relationship, or organisation in a society or 
culture (...) also : something or someone firmly associated with a place or thing (…). 2: an act of instituting: 
establishment.

Temps : Le soir (avant ou après le couvre-
feu ?)

Contenus possibles (à compléter) :  
« La Pandémie et mon travail : Démarches 
numériques – démarches hybrides, ou La 
grande pause ? » / 

PROPOSITION DE RESTITUTION : 
SÉANCE SILENCE 

Pourquoi : J’ai envie de donner un cadre 
au travail sur ma contribution à notre 
publication. 

Comment ça se passe : Voir le message 
que j’envoie à l’arrivée dans la séance.

Espace : Zoom.

Temps : Du lundi au jeudi, 21h-22h 

Message reçu : « Bonsoir ! N’hésite pas à 
utiliser cette heure de silence comme tu le 
désires : 

Ne fais rien, réfléchis à nos expériences 
partagées pendant cette université 
d’automne, travaille sur le projet de ton 
groupe ou sur n’importe quoi d’autre.	
Chacun·e d’entre nous sera entouré·e 
d’une différente sorte de silence. Je 
propose que nous gardions nos micros 
ouverts afin de partager ces différentes 
conditions dans lesquelles nous nous 
trouvons. Comme ça, on peut créer un 
espace commun. (N’hésitez pas à utiliser 
des bouchons d’oreille, à baisser ou à 
éteindre le son de votre ordinateur.)	
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Space:	Zoom.

Time: 	 Mondays through Thursdays, 9-10pm.

Message received: 		  “Good evening! Feel free to use this silent hour 
as you please: not doing anything, reflecting on our autumn school’s shared 
experiences, working on your group project or whatever you feel like doing.
Every single one of us is surrounded by a different kind of silence. I suggest we 
leave our mics on so as to share the different environments we’re currently in. That 
way, we can create a shared space. (Don’t hesitate using ear plugs, or turning off 
the volume on your computer.)
If you need to break your silence, please turn off your mic.
At 10pm I will break the silence and invite each of the participants to share their 
experience.

My own objective for tonight is to spend time trying to understand how this space 
works. I’ll manifest myself by welcoming each new participant with a private chat 
room message. If and when I feel like the space is working, I’ll try and…”

Day 1:		
“... focus on my group’s proposal and think of my professional relationship, as 
an art educator, to a certain number of terms that we found relevant during this 
autumn school programme. You’re also welcome to do so: … ”

Day 2:		
We end up extending the first listening session to 11pm.

Day 3:		
I start writing a text on silence… 

Wenn ich durch Kairo gehe und singe, ist eine größere Stille um mich als 
hier, wenn ich alleine sitze, im Netz, verfolgt von meinen Gedanken. Wenn 
ich im Chaos einer Eröffnung stehe, das erste Mal eine Ausstellung vermit-
tele, alles auf diesen einen Moment zusammenschnurrt.

Dieselbe Anspannung, als ich diesen Raum das erste Mal eröffnete. 
Der Lärm in meinem Kopf fragt viel, die Stille hält dagegen, sagt: präziser: -

TROUVER LE KAIROS

Bien que la Séance silence proposée ait très bien fonctionné pour moi en tant 
qu’espace/temps de réflexion personnelle, peu de participant·e·s se sont 
manifesté·e·s. De même, la Séance d’écoute n’a attiré que quelques personnes. 
Bien que nous soyons tou·te·s d’accord pour dire que nous n’avions pas assez 
de temps pour échanger durant les ateliers intensifs en ligne, une fois ceux-ci 

Si vous devez interrompre votre silence, 
veuillez éteindre votre micro.	 À 22h, 
je romprai le silence et j’inviterai chaque 
personne présente à partager son 
expérience.	

Mon objectif personnel pour ce soir : 
je vais passer du temps à essayer de 
comprendre comment fonctionne cet 
espace. Je serai présente en accueillant 
chaque nouveau·elle venu·e en lui 
envoyant un message privé via le chat. 
Si et quand je sentirai que l’espace 
fonctionne, j’essaierai de ... »

Jour 1 : … me concentrer sur la 
proposition de mon groupe, de réfléchir 
à ma relation personnelle, en tant que 
médiatrice, à un certain nombre de 
termes que nous avons trouvé importants 
pendant cette université d’automne. Vous 
êtes également les bienvenu·e·s pour le 
faire :…  »

Jour 2 : On finit par prolonger la première 
séance d’écoute jusqu’à 23h.	  

Jour 3 : Je commence à écrire un texte sur 
le silence...  Wenn ich durch Kairo gehe 
und singe, ist eine größere Stille um mich 
als hier, wenn ich alleine sitze, im Netz, 
verfolgt von meinen Gedanken. Wenn ich 
im Chaos einer Eröffnung stehe, das erste 
Mal eine Ausstellung vermittele, alles auf 
diesen einen Moment zusammenschnurrt.	
Dieselbe Anspannung, als ich diesen 
Raum das erste Mal eröffnete.	  
Der Lärm in meinem Kopf fragt viel, die 
Stille hält dagegen, sagt: präziser: -

CHASING KAIROS

While the proposed Séance Silence 
worked very well for myself as a personal 
space/time of reflection, attendance by 
others was scarce. Also, the proposed 
Listening Séance attracted but a handful 
of people. While we all agreed we had 
too little time to exchange with each 
other during our online-intensive, when it 
was over, we all were busy as well with 
our respective lives. Instituting formats, 
I realised, depends on something more 
than just acting upon a need, proposing 
a format, having the institution’s blessing 
and technical support. 

To be effective it needs kairos. For 
the Ancient Greeks, catching a good 
moment was equal to sliding on the edge 
of a blade. Under the Romans, Kairos 
was personalized as a young god who 
moves at lightning speed: whoever sees 
him approaching can grab him by his long 
forelock. Realizing, however, in hindsight 
that it was him, leaves your hand glitching 
off the bald back of his head at best. 

Kairos, that much has become clear 
from these descriptions, needs to be 
invited not summoned. We need to 
recognise Kairos when he approaches. 
Kairos will only ever happen now. This 
means putting the world on hold for 
magic to unfold. What does that mean 
in the context of an institution? Inviting 
Kairos seems to necessitate leaving 
some room, means creating a space that 
allows for fluidity and exchange, in which 
transmission happens simultaneously on 
many channels in any direction.

RESTITUTING TIME 

I realised only after the fact that 
creating a space in which to restitute 
much missed silences and exchanges to 
our group was an impossible endeavour. 
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fini, nous étions tou·te·s trop occupé·e·s par nos vies respectives. J’ai alors 
réalisé qu’instituer des structures impliquait bien plus que de répondre à un 
besoin. Il fallait proposer un format, recevoir la sanction de l’institution et obtenir 
un soutien technique. 

Pour être efficace, un tel format avait besoin de kairos. En Grèce antique, 
saisir une bonne opportunité était comme se tenir au bord d’un précipice. 
À Rome, le kairos était incarné par un jeune dieu, Kairos, qui avançait à la 
vitesse de l’éclair. Quiconque le voyait approcher pouvait tenter de le saisir 
par sa longue touffe de cheveux. Si l’on cherchait à l’observer, il était trop 
tard et, au mieux, notre main glissait sur sa nuque glabre sans pouvoir l’at-
traper. 

Les descriptions sont claires : le kairos doit être invité, pas invo-
qué. Nous devons reconnaître Kairos quand il approche, car il ne 
peut arriver que maintenant. Cela veut dire qu’il faut suspendre le 
monde pour que la magie opère. Qu’est-ce que cela signifie dans 
le contexte d’une institution ? Pour inviter le kairos, il faut faire de 
la place. Il faut créer un espace qui permette la fluidité et le débat, 
dans lequel la transmission peut se produire sur plusieurs canaux 
et dans toutes les directions. 

RESTITUER LE TEMPS

C’est seulement après coup que j’ai réalisé qu’il était impossible de créer un 
espace dans lequel notre groupe pouvait restituer les moments de silence et 
d’échange qui nous manquaient. Cependant, cette tentative a été révélatrice 
de mon malaise vis-à-vis du terme même de « restitution ». Il a été choisi par 
les organisateur·rice·s pour dénommer un moment critique du programme : 
la restitution devait présenter, aux autres groupes ainsi qu’au public, le travail 
effectué en petits groupes dirigés, dédiés à des thèmes précis. Là d’où je 
viens, le terme de « restitution » ne fait pas partie du vocabulaire quotidien. En 
allemand, ce mot ne peut que porter en lui une masse immense d’atrocités que 
le système judiciaire et la société en général continuent à ignorer3. Pourtant, ce 
terme continue d’être associé à des tentatives naïves de « réconciliation » ou 
de « dédommagement », comme démontré par ma tentative plutôt ratée de 
restituer le temps – au final, un paradoxe impossible à résoudre.     

3	 Sarr F. et Savoy B., Rapport sur la restitution du patrimoine culturel africain. Vers une nouvelle éthique 
relationnelle, 2018. Repéré sur : http://restitutionreport2018.com/

Nonetheless, it was a telling attempt 
that reflects my unease with the very 
word “restitution”. It was chosen by the 
organisers as the term for a prominent 
point in the programme: the restitution 
was intended to convey the work we had 
done in small tutored groups focusing on 
an issue – to the other groups as well as 
to the public. The word “restitution” has 
not entered every-day speech where I 
come from. In German, this word cannot 
avoid carrying the tremendous weight of 
atrocities that the juridical system and 
society as a whole continue to struggle 
to address adequately.3 And yet the 
term continues to be attached to a naive 
wish to “make up” or “compensate” as 
demonstrated in my somewhat failed 
attempt to restitute time – paradox 
impossible.

3	 Sarr F. & Savoy B., The Restitution of African Cultural Heritage. Toward a New Relational Ethics, November 
2018. Online at: http://restitutionreport2018.com/
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العثور على الكايروس

رغـــم أن الحصة الصامتة المقترحة مرت بشـــكل جيد بالنســـبة إليّ بوصفهـــا فضاءً/زمانا للتفكير 
الشـــخصي، فإن قلـــة من المشـــاركات والمشـــاركين، شـــاركوا فيهـــا، إذ أن حصة الاســـتماع لم 
تجلـــب إلّا بضعـــة أشـــخاص. على الرغم مـــن أننا كنـــا جميعا متفقـــن، لنقول إنه لـــم يكن هناك 
وقـــت كاف للنقـــاش خلال الورشـــات المكثفة على الإنترنـــت، فإنه ما إن انتهت هـــذه الأخيرة، كنا 
مشـــغولين بحياتنا الفرديـــة. توصلت إذن إلى أن إنشـــاء بنيات تتطلب أكثر مـــن الإجابة عن حاجة؛ 

كان يجـــب اقتراح شـــكل؛ وأن نتوصل بموافقة المؤسســـة والحصول عـــى الدعم التقني.
مـــن أجـــل أن نكون فعالين، فإن شـــكلا شـــبيها، كان يحتـــاج إلى الكايـــروس. في اليونان 
الإغريقيـــة، الحصول عـــى الفرصة المناســـبة، كان مثـــل الوقوف على حافـــة الهاوية. 
وفي رومـــا، كان الكايروس، يجســـد من خلال إله شـــاب هو كايروس الـــذي كان يتقدم 
بسرعـــة الـــرق. مـــا إن يـــراه أحدهم يقـــرب حتى يحـــاول أن يمســـك بخصلة شـــعره 
الطويلـــة. وإذا مـــا حاولنـــا أن نراقبـــه، ســـيكون الأمر متأخـــرا لأنه في أفضـــل الحالات، 

ســـتنزلق أيدينـــا على رقبتـــه الناعمـــة دون التمكن من الإمســـاك به.
الأوصــاف كانــت واضحــة: يجــب أن تتم دعــوة الكايروس لا اســتحضاره. 
يجــب أن نتعــرف عــى الكايــروس حــن يقــرب، لأنــه لا يمكــن أن يحــدث 
ــه يجــب أن نفاجــئ العالــم، ليحــدث  إلا في هــذه اللحظــة. هــذا يعــي أن
الســحر. مــا الــذي يعنيــه هــذا في ســياق المؤسســة؟ مــن أجــل دعــوة 
الكايــروس، يجــب أن نوجــد المــكان. يجــب خلــق فضــاء يمكّــن مــن 
السلاســة والنقــاش، وحيــث يمكــن أن يتــم نقــل المعــارف عــى العديــد 

مــن القنــوات وفي جميــع الاتجاهــات.

استعادة الزمن

ببعدهـــا فقـــط، فهمت أنه من المســـتحيل أن نخلـــق فضاء يمكـــن لمجموعتنا داخله 
أن تتمكـــن مـــن اســـتعادة لحظـــات الصمت والنقـــاش التي كانـــت تنقصنا. مـــع ذلك، 
كان بإمـــكان هـــذه المحاولة أن تظهـــر انزعاجي أمـــام أهمية الحصيلة )الاســـتعادة(. 
فقـــد تم اختيارها مـــن طرف المنظمين)ات( لتســـمية لحظـــة نقديـــة في البرنامج: كان 
عـــى الحصيلـــة أن تقـــدم، إلى بـــاقي المجموعة وأيضـــا إلى الجمهـــور، العمـــل المنجز 
في المجموعـــات الصغـــرة الموجهـــة، والمخصصـــة لموضـــوع معـــن. مـــن حيـــث 
الآتي، فـــإن مصطلح "الاســـتعادة" لا يدخـــل في القامـــوس اليومي. في اللغـــة الألمانية، 
لا يمكـــن لهـــذه الكلمـــة إلا أن تحمـــل في داخلهـــا كتلـــة هائلة مـــن الفظاعـــات ما زال 
النظـــام القضـــائي والمجتمع بشـــكل عـــام مســـتمرا في تجاهلها3. على الرغـــم من هذا 
فـــإن هذا المصطلـــح ما زال يقرن في الاســـتعمال بمحاولات ســـاذجة لـ"المصالحة" أو 
"التعويـــض" كمـــا أظهرت محاولتي الفاشـــلة في اســـتعادة الزمن. في آخـــر المطاف، هو 

تناقض يســـتحيل حله.

Sarr F. et Savoy B., Rapport sur la restitution du patrimoine culturel africain. Vers une 	3
nouvelle éthique relationnelle, 2018. Repéré sur : http://restitutionreport2018.com 	

Space:	  Zoom.

Time:	  Mondays through Thursdays, 910-pm.

Message received:	  “Good evening! Feel free to use 
this silent hour as you please: not doing anything, reflecting 
on our autumn school’s shared experiences, working on 
your group project or whatever you feel like doing.
Every single one of us is surrounded by a different kind of 
silence. I suggest we leave our mics on so as to share the 
different environments we’re currently in. That way, we can 
create a shared space. (Don’t hesitate using ear plugs, or 
turning off the volume on your computer.)
If you need to break your silence, please turn off your mic.
At 10pm I will break the silence and invite each of the 
participants to share their experience.
My own objective for tonight is to spend time trying to 
understand how this space works. I’ll manifest myself by 
welcoming each new participant with a private chat room 
message. If and when I feel like the space is working, I’ll try 
and…”

Day 1: 
“... focus on my group’s proposal and think of my professional 
relationship, as an art educator, to a certain number of 
terms that we found relevant during this autumn school 
programme. You’re also welcome to do so:… ”

Day 2: 
We end up extending the first listening session to 11pm.

Day 3: 
I start writing a text on silence…

Wenn ich durch Kairo gehe und singe, ist eine größere Stille 
um mich als hier, wenn ich alleine sitze, im Netz, verfolgt 
von meinen Gedanken. Wenn ich im Chaos einer Eröffnung 
stehe, das erste Mal eine Ausstellung vermittele, alles auf 
diesen einen Moment zusammenschnurrt.
Dieselbe Anspannung, als ich diesen Raum das erste Mal 
eröffnete. 
Der Lärm in meinem Kopf fragt viel, die Stille hält dagegen, 
sagt: präziser: -
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الجماعيــة، وكجــواب عــى البرنامــج المكثــف، المتكــون مــن أســبوع مــن 
ــت،  ــة عــى الإنترن ــداني، ومــن أســبوع مــن النقاشــات الغني البحــث المي
قررنــا أن نتملّــك المؤسســة، مثــل فعل/كلمــة2. قمنــا بتأســيس البنيــات 
مــع  عنهــا  الإعــان  مــن خــال  "المتوســط"  في  تنقصنــا  كانــت  الــي 

المشــاركين)ات(، ومــن خــال إنشــائها وإدارتهــا بأنفســنا:  

Restitution proposal: Listening Session

Why:	  In the upcoming weeks, we’ll keep working in 
small groups on our publication. But we’re lacking a common 
programme. The participants from the “Institutions” group 
are suggesting we reflect on the subjects that were brought 
up over the past few weeks but have not dealt with in depth, 
because of the abundance of “food for thought” we were 
already ingesting. We hope these sessions will feed into our 
need for reflection and interaction. They’re also an answer to 
the question at the centre of our group, in that we’ll be co-
creating an institution through this proposal.

How:	  In the evening we’ll meet up on Zoom and proceed 
to have virtual roundtables to share burning questions that 
will be determined prior to the meeting. Each of us can share 
what they feel like, whether it’s linked to their work, studies, 
research, or practice.

Space:	  We suggest creating a Zoom platform, gathering 
up all the groups in a plenary meeting, where we can talk 
together.

Time:	  In the evening (before or after curfew?)

Possible content (to be completed):	  “My work and the 
pandemic: digital approaches, hybrid approaches or the big 
break?” /

Restitution proposal: Silent Session

Why:	  I want to provide a framework for my contribution 
to our publication.

How:	  See message I’ll send at the beginning of the 
s e s s i o n .

تعريـــف المؤسســـة: أ- عمليـــة مأسَسَـــة شيء مـــا ب- معيـــار أو ممارســـة اجتماعيـــة لهـــا قيمـــة رســـمية وقانونية،  	2
ومؤسســـاتية تعمـــل على الحفـــاظ عليها. ج- مؤسســـة تعليميـــة خاصة. د- أليف وســـاخر. عـــادة، تقاليـــد. ه- أليف 
وســـاخر. شـــخصية هامـــة جدا، يعتـــر فكرها مرجعا لا يمكـــن تغيـــره أو مهاجمتـــه. و- بناية أو بنية حيـــث يتم عمل 

التحليـــل المؤسســـاتي.

تملُّك المؤسسة كما الفعل
مرل ريدمان

قـــد تبدو المؤسســـات جامـــدة ولا تتغـــر، ولا تهتم عـــى الإطلاق بالتغيـــر. كما لو أنهـــا وظائف 
مجـــردة للنظـــام القائم، وبعيدة إلى درجـــة لن يكون ممكنا عـــى الإطلاق للوســـيط)ة( الثقافي)ة( 
أن يقلـــص مـــن مســـافتها. عـــى الرغم مـــن هذا، فمهمـــا كانـــت لا تتزعزع كمـــا قد يبـــدو، فإن 
للمؤسســـات نهايـــة. يمكنها أن تصبـــح متجاوزة، وفي آخر المطاف، أن تســـقط في دائرة النســـيان. 
بوصفنـــا أفـــرادا عاملين ويتعلمـــون داخل المؤسســـات، لا نكـــون دوما قادرين عـــى تبين ذلك، 

لكنهـــا في تحـــول مســـتمر – رغم أننا نـــادرا ما نكـــون منخرطين)ات( في هـــذا التحول. 
الأمـــر المثـــر للســـخرية، هـــو أن عملنـــا في مجال الوســـاطة هـــو بالضبط أن نتســـاءل 
كيـــف يمكن أن نعمـــل على التغيير، وأن نخدم كوســـطاء ووســـيطات عمليـــة التحول، 
عـــى الأقـــل اتجـــاه جمهورنـــا. مـــن وجهة نظـــر الجمهـــور، فنحـــن وجه المؤسســـة. 
يمكـــن للفضول الذي نبعث عليه، أن يشـــكل حافـــزا لخلق دينامية إيجابية وحماســـة 
حقيقيـــة. ويمكـــن لنا أيضا أن نقـــوم بدور معاكس. أن نتشـــبع بما يتشـــاركه الجمهور 
معنـــا، ومـــا يؤثر بشـــكل عكـــي على شـــكل لقاءاتنـــا المقبلـــة، معهم ومعهـــن. ومع 
ذلـــك، فإن معارفنـــا المبنية على التجربـــة، لا يبدو إلا نـــادرا أنها تصـــل إلى القيّمين)ات( 
والفنانين، الذين بحســـب المنطق المؤسســـاتي، يتدخلون بشـــكل مســـبق قبل عملنا. 
هكـــذا تتبخـــر معارفنـــا أمام منطـــق تراتـــي ذي اتجاه وحيـــد. وبشـــكل متناقض فإن 
مـــا يطلق عليـــه "المنعطف التربـــوي" في مجال إدارة المعـــارض، الذي يتغـــى به عالم 
الفـــن منـــذ أكثر مـــن عشرين عامـــا، قام بالنزر اليســـر من أجـــل أن يقـــدم وجهة نظر 

الثقافيين1. والوســـيطات  الوسطاء 
يســتجيب المتوســط إلى حاجــة الوســطاء والوســيطات الثقافيــن، بــأن 
يصبحــوا أكــر مهنيــة، وأن يوســعوا مــن شــبكة علاقاتهــم، وأن يحــددوا 
نقاطــا مشــركة في ســياقات فرديــة مختلفــة للغايــة، مــن أجــل أن يخلقوا 
قــدرة عــى التمكــن والعمــل. ومــع ذلــك، رغــم مجهــودات البرنامــج بــأن 
يعمــل في ســياق الجائحــة الحاليــة ومــن أجــل تحويــل مفهــوم الجامعــة 
الصيفــة إلى فضــاء هجــن عــى الإنترنــت، أدت مشــكلة معينــة إلى إزعــاج 
العديــد مــن المشــاركات والمشــاركين. كان ينقــص البرنامــج "أغــورا" 
افتراضيــة، وفضــاء مشــرك، يعمــه النقــاش. لحســن الحــظ، في بيئــة 
كان جميــع الأشــخاص المنخرطــن فيهــا مــن العامــات والعاملــن في 
ــاب)ات(  ــون)ات(، الط ــقون)ات(، المشرف ــة – المنس ــاطة الثقافي الوس
ممارســات  عــى  نعتمــد  أن  الممكــن  مــن  كان  والمتدخلــون)ت(- 
مرتبطــة بالبيداغوجيــا الراديكاليــة وعــى إمكانيــات تطويــر نقــاش حــول 
منعطــف تربــوي. في محاولــة لإدمــاج الأفــكار الــي انبعثــت مــن حواراتنــا 

يمكن الاطلاع على العديد من المقالات في كتاب:  	1
 Jaschke B., & Sternfeld N. (dir.), Educational Turn: Handlungsräume der Kunst und 	
:Kulturvermittlung, Institute for art education Zürcher Hochschule der Künste. BAND 5

schnittpunkt «ausstellungstheorie & praxis». Vienne, Verlag Turia + Kant, 2012 	
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LES ALTERNATIVES 
POSSIBLES ET 
IMPROBABLES 
QUI REMPLACENT 
LES INSTITUTIONS 
CULTURELLES
Amaterrahman Houmi + Othmane El-Aabsi

Le but de cet article est de proposer quelques conclusions que nous avons 
tirées de notre participation au projet Al Moutawassit. Il contient aussi 
quelques définitions qui ont été partagées avec nous lors des débats et 
ateliers. Ces conclusions nous ont poussés à nous questionner sur le rôle 
des institutions culturelles officielles. Quel est leur rôle dans la dynamique 
internationale et nationale des arts et de la culture ? Est-ce que ces ins-
titutions officielles s’adaptent avec le rythme de ces dynamiques ? Notre 
question la plus importante reste : pouvons-nous critiquer le travail de ces 
institutions de l’intérieur ? Et existe-t-il un espace sûr, démocratique, et 
garant de la liberté, pour faciliter la critique et l’opposition aux méthodes 
de travail des institutions de la part de ses collaborateur·rice·s ainsi que 
ses partenaires ?

En établissant une topographie de la situation culturelle au Maroc, un demi-siècle 
après l’indépendance, nous trouvons que le ministère de la culture et les institutions 
officielles chargées de la culture ont pris une tournure élitiste, et sont liées aux contextes 
politiques. Elles sont le plus souvent influencées par les orientations culturelles du pays 
qui, nous devons le souligner, manquent d’une vraie politique culturelle et d’un projet à 
long terme capable d’inclure l’ensemble des actions nécessaires pour que l’institution 
puisse concevoir une culture marocaine. Une politique à long terme suppose la sensi-
bilisation des citoyens, en donnant la priorité à l’éducation artistique et aux organismes 
de formation, aux écoles d’art, et la création d’espaces culturels comme les théâtres, les 
salles d’exposition, et les musées.   

Après soixante ans de gestion du secteur de la culture, et une succession 
de 18 ministres, entre politiques et technocrates, il importe de questionner 
dans quelle mesure l’institution culturelle officielle a réussi, en tant qu’acteur 
majeur, à trouver une identité et un modèle politique culturels capables de 

consolider les expériences et les expertises des responsables du secteur 
pendant toutes ces années, étant donné que le paysage culturel marocain 
a connu plusieurs changements qui ont influencé le travail des institutions 
officielles et leur rôle dans l’élaboration de la culture marocaine. Il est à no-
ter aussi que les institutions officielles furent toujours victimes de la gestion 
individuelle liée aux égos des « décideurs » et des « gestionnaires » des 
politiques culturelles.

Contrairement à ces pratiques, des tentatives nées d’une volonté de servir les intérêts 
de l’ensemble du peuple et non des individus se sont nouées avec le temps. Depuis 
l’indépendance, une « classe instruite » et éduquée pendant le protectorat, créa 
des institutions alternatives. Au lieu de s’allier au pouvoir, elle noua une alliance avec 
l’opposition politique, et adopta une idéologie convaincue que l’intérêt du pays résidait 
dans l’enseignement et l’éducation des classes les plus fragiles constituant la majorité 
écrasante de la société.

Les espaces culturels se créaient à l’intérieur même des partis et des organisa-
tions politiques, ce qui provoqua une alliance d’intérêts politiques et culturels 
afin de trouver des alternatives dignes de l’époque. Sauf que ces tentatives ont 
été réprimées pendant les « années de plomb », ce qui étouffa leur flamme. 

Cette période contribua au développement des pratiques culturelles col-
lectives dans des collectifs et des organisations liées aux partis politiques 
de gauche. Dans le tumulte du conflit avec le pouvoir, les intellectuel·le·s 
ont dû créer des institutions alternatives, ce qui marqua la naissance d’une 
culture nationale et démocratique défendant les principes de la démocra-
tie, le caractère national de la culture, et une individualité nationale libre, 
pour faire face à l’hégémonie coloniale.

L’Union des écrivains du Maroc (UEM) fut l’organisation la plus emblématique de l’époque, 
ce qui la plaça en tant que porte-parole des luttes de la classe ouvrière, qui aspirait à 
imposer sa propre culture, face à celle des dominants. Le magazine publié par l’UEM 
« Afaq » (horizons), « Souffles » lancé par Abdellatif Laâbi et un collectif d’auteur·e·s 
et artistes, ou encore « Al Badil » (alternatives) et « Joussour » (ponts) et d’autres 
publications sont la preuve que les institutions culturelles alternatives furent toujours 
actives dans les débats culturels, contrairement à celles officielles.  Ces dernières furent 
quasiment absentes et sans effet réel, et n’aspiraient qu’à constituer un « mur » pour 
faire obstacle à d’autres acteur·rice·s culturel·le·s qui émanaient de la société et ne 
furent pas affilié à la culture du pouvoir « Al Makhzen ». 

Les bienfaits des institutions culturelles de l’opposition furent généralisés dans des 
clubs et des organismes qui couvraient l’ensemble du territoire marocain. Nous 
pouvons citer des associations comme « chouala » (la flamme) et « Tofola 
Chaâbia » (enfance populaire) qui proposaient leurs propres programmes, en 
marge des programmes culturels officiels. Cela contribua à ancrer des pratiques 
culturelles démocratiques normalisées avec le temps dans l’espace public.

Aujourd’hui, dans l’ombre des pratiques culturelles qui tendent toujours 
à folkloriser la culture et à la lier à des activités excluant l’ensemble de la 
population de leurs objectifs - et qui reproduisent le même discours, les 
mêmes mots vides de sens et infidèles à leurs première « fonction » - les 
institutions officielles se limitent à la gestion administrative du champ cultu-
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rel et ignorent les pratiques culturelles actives dans le paysage marocain. 
Même si la flamme de l’époque marquée par le bouillonnement culturel et politique est 
éteinte, une nouvelle dynamique culturelle est née de ses cendres. Le nouveau millénaire 
connait l’émergence de plusieurs festivals dont le plus emblématique reste le « L’bou-
levard » qui représente cette révolution alternative ainsi que de nouvelles productions 
cinématographiques, et un mouvement artistique contemporain. 

Les jeunes retrouvent toute leur place légitime dans le champ culturel, s’expri-
ment, et exposent leur talent resté longtemps invisible dans l’espace public qui a 
toujours été monotone et excluait les jeunes, tout en consacrant la visibilité aux 
élites et classes sociales riches.

Les productions cinématographiques des jeunes cinéastes empruntent le 
même chemin, en imposant de nouvelles expériences cinématographiques 
qui s‘associent aux préoccupations des citoyen·ne·s, et représentent leurs 
attentes à travers des messages artistiques originaux, qui n’ont jamais été 
expérimenté auparavant, tout en utilisant un langage compréhensible, et 
des dialogues audacieux et capables de briser les tabous imaginaires de la 
société.  Ces pratiques alternatives sont présentes aussi dans l’art contem-
porain qui est sorti des salles d’exposition et des musées pour faire de la rue 
son espace privilégié d’expression.

Tous ces acteur·rice·s culturel·le·s se sont joints à la dynamique du Mouvement du 
20 février, qui a influé un nouveau souffle au champ culturel marocain. Plusieurs plate-
formes de débat se sont formées, par exemple autour de l’appel du poète Abdellatif 
Laâbi « Pour un Pacte national de la culture ».  Des initiatives sont nées de ce contexte 
tel que « L’observatoire national de la culture », marqué par un souffle contestataire 
évident, et l’engagement de cet organisme dans plusieurs initiatives visant à encadrer « la 
contestation » des intellectuel·le·s, et identifier les défaillances de notre paysage culturel, 
et pour « dénoncer » l’échec du ministère de la culture dans la gestion du champ culturel.

Le mouvement populaire du 20 février ne s’est pas contenté de scander des 
slogans et de faire des discours exigeant l’égalité et la justice sociale, mais a pu 
engendrer de pratiques culturelles renouvelées. Les « cercles de débat philoso-
phiques » initiés dans les universités dans les années 1960 et jusqu’aux années 
1990, sont devenus des rendez-vous hebdomadaires dans toutes les villes 
appelés « Lfalsafa fi zanka » (la philosophie dans la rue), ils permettent à tous 
de participer et cela sans aucune restriction. Ces rencontres ont comme ultime 
but la démocratisation de la culture.

Nous n’oublions pas aussi le rôle joué par « l’Union des étudiants et des 
élèves pour le changement du système éducatif » dans la sensibilisation 
des étudiant·e·s, à travers ses activités visant à ouvrir un débat autour de 
l’efficacité du système éducatif et son rôle dans l’éducation des hommes 
et femmes de demain. Ses activités militantes sont multiples à travers 
« l’université populaire » organisée par l’association des étudiant·e·s et 
des élèves toutes les deux semaines. Les activités de l’université populaire 
s’étendent de « la philosophie dans la rue », qui discute certaines problé-
matiques philosophiques à la « madrassa » (l’école) où nous apprenons 
collectivement, et discutons de différents sujets d’actualité qu’ils soient 
de nature politique ou sociale. À cela s’ajoute les rencontres « fan-dala » 

(art-militant) qui sont des évènements artistiques militants avec du Slam, de 
la poésie, et aussi « Masrah Al mahgour » (le théâtre de l’opprimé).

Il existe aujourd’hui des changements positifs, comme ceux d’an-
tan, mais ce qui marque les nouvelles initiatives par rapport à leurs 
prédécesseures est qu’elles sont plus indépendantes, libres, et plus 
actives. Grâce aux réseaux sociaux la question culturelle est débat-
tue d’une manière plus responsable, par un public plus large, avec 
notamment plus de facilité concernant l’accès aux activités cultu-
relles. Ceci pourrait s’expliquer par le fait que les acteur·rice·s 
culturel·le·s et les organisateur·rice·s appartiennent à des entités 
privées qui jouent aujourd’hui un rôle central dans la culture, et qui 
permettent une plus large « consommation » de la culture, tout en 
s’ouvrant sur l’étranger. Une démarche qui les dispense des difficultés 
liées à la collaboration avec le ministère de tutelle, et sa bureaucra-
tie. Ces entités privées résistent et militent grâce à l’engagement de 
leurs membres, et la valeur ajoutée qu’elles apportent en promouvant 
le savoir, et en combattant l’obscurantisme et l’ignorance.

Renoncer au rôle de l’institution officielle n’est pas le but de cette dynamique, et les 
organisations culturelles alternatives ne sont pas forcément une finalité imparable, mais 
les impératifs de la situation actuelle questionnent les deux formes d’organisation et leur 
capacité à s’associer pour travailler sans contraintes. Il est nécessaire d’ouvrir un débat 
national entre les institutions culturelles publiques et celles privées, surtout après les consé-
quences catastrophiques de la pandémie liée à la Covid-19, et ses répercussions sur les 
professionnel·le·s de la culture et de l’art, qui ont mis à nu la réalité amère, les conditions 
difficiles, et les structures fragiles constituant le champ culturel marocain. Apprendre de 
ces résultats serait à même de combler le gouffre et réduire la distance entre le ministère 
et les citoyen·ne·s en général.

BIBLIOGRAPHIE ET WEBOGRAPHIE :
Livres :

Laroui A., L’histoire du Maghreb, Maspero, 1975.
Touzani A., La culture et la politique culturelle au Maroc, La Croisée des chemins, 2003.

Rapports :

L’Institut Prometheus pour la Démocratie et les Droits Humain, rapport sur les politiques culturelles au Maroc, 2006

El kadiri M., Une enquête exploratrice des politiques culturelles au Maroc, 2014

Liens :

Belkbir S., « Moving Moroccan Culture Policy from the Hands of the Elite to Everyone Else’s », Heinrich-Böll-Stiftung, 
2018, https://tinyurl.com/ynprue6b

Yassin Adnan, « Le mouvement 20 février, pour un débat culturel », publié le 8 avril 2011, https://tinyurl.com/hnru8fm9



306 307

Une du 20 juin 1981 du quotidien Libération, porte-parole de l’Union socialiste des forces populaires (USFP) © DR Tilila Kénitra · Organisation non gouvernementale © Salma Alaoui

Photo © DR

Lboulevard, 2019 © Zakaria Latouri



308 309AL MOUTAWASSIT INSTITUTIONS ET MÉDIATION المــتــــــــوســــــــــط المؤسسات والوساطة

والتلاميـــذ من أجل تغيير النظـــام التعليم تهدف الجامعة الشـــعبية إلى دمقرطة 
المعرفة عبر تعليم شـــعبي تشـــاركي وتحـــرري حيث تنظم الجامعة الشـــعبية عبر 
ربوع المملكة  كل 15 يوم, تشـــمل أنشـــطة الجامعة الشـــعبية كما ســـلف ذكره 
الفلســـفة فالزنقـــة, و التي تطـــرح النقاش حول إشـــكاليات فلســـفية, إضافة إلى 
نشـــاط "المدرســـة", وهي عبارة عن ورشـــات عمل تشـــاركية نتعلم فيها بشكل 
جماعي حيـــث تناقش المواضيع الآنيـــة ذات الطابع الســـياسي و/أو الاجتماعي, 
إضافة الى نشـــاط  "الفنضلة" : وهو نشـــاط فـــي نضالي يضم الأغنيـــة الملتزمة، 

الصلام، نصوص، شـــعر، مـــرح المحكور.
هنـــاك تحـــوّلات إيجابيـــة تحصـــل اليـــوم أيضـــا عـــى غـــرار ســـابقاتها و أهم ما 
يميزهـــا كونهـــا اتخـــذت نســـقا أكثر تحـــررا من الســـابق وأكـــر فاعليـــة فبفضل 
مواقـــع التواصـــل الاجتماعي باتـــت المســـألة الثقافيـــة تطرح للنقاش بشـــكل 
واعـــي لتصل الى فئـــات اكثر مع إضفاء ســـهولة الولوج للأنشـــطة الثقافية حيث 
ان معظـــم الفاعلـــن و المنظمـــن و المحتضنـــن ينتمون لمؤسســـات خاصة 
أضحـــت تلعـــب دورا مرجعيا في نـــر الثقافة و جعلها مادة ســـهلة الاســـتهلاك 
مـــع الانفتـــاح على الخـــارج أكثر فأكثر وبذلك تســـد الفـــراغ الحاصل مـــن الوزارة 
الوصيـــة على الشـــؤون الثقافية رغم قلـــة الإمكانيات المادية واللوجســـتية التي 
تعرفهـــا و الصعوبـــات التي تفرضهـــا البيروقراطية, الا أنها تقـــاوم و تضحي بفعل 
انخـــراط أفرادهـــا و القيمـــة المضافـــة الـــي تحققهـــا مـــن أجل مزيـــد من نشر 

المعرفـــة و دحض الظلاميـــة و الجهل.
فليس التخلي عن دور المؤسســـة الرســـمية هدفا لهاتـــه الدينامية, والاتجاه  نحو المؤسســـات 
الثقافيـــة البديلـــة ليســـت النتيجة الحتميـــة لها أيضـــا و إنمـــا ضرورة الحالة جعلت مـــن كليهما 
محـــط تســـاؤل و قابلـــن أن يكونا شريكين للعمل بـــدون أي عوائق, لذا وجـــب فتح نقاش وطني 
عام بين المؤسســـات الثقافية الرســـمية و نظيراتها مـــن الخواص خصوصا بعـــد الآثار المفجعة 
الـــي خلفتهـــا جائحـــة كورونا على مهـــي الميدان الثقـــافي و الفـــي ,و التي عرت عـــى الواقع المر 
و الظـــروف الصعبـــة و البنية الهشـــة للميدان الثقافي الفـــي بالمغرب و لعل الاســـتفادة من هاته 
النتائـــج يكون كفيلا بســـد الهوة وتقليـــص الفراغ الحاصل بـــن الوزارة والمواطـــن بصفة عامة.

نذكـــر منهـــا جمعية "الشـــعلة" و "الطفولة الشـــعبية" الـــي خلقت برامجهـــا الخاصة 
على هامش البرنامج الثقافي الرســـمي مرســـخة بذلـــك للممارســـة ديمقراطية للثقافة 

ونشرهـــا وتحويلها لممارســـة يومية عادية
وفي ظـــل واقع المؤسســـة الثقافية الرســـمية الـــي لازالت غارقـــة في ظل فلكلرة 

الثقافـــة وربطها بالأنشـــطة الثقافية
الـــي تقصي إدمـــاج العامة مـــن المواطنـــن في أهدافها وبرمجتهـــا، وكونها أيضا 
عاجـــزة عـــن تجاوز عـــرات ســـابقاتها لازالت برمجتهـــا قاصرة النظـــر ومحدودة 
التأثـــر والفاعليـــة، تجتر نفـــس الخطاب وتوظـــف نفس النص ونفـــس الكلمات 
الفارغة مـــن محتواها اللغوي والخائنة لمهمتها الأساســـية، حـــى أصبح دورها 
محصـــورا في تدبير الشـــأن الثقـــافي في أبعـــاده التنظيمية والإداريـــة غاضة الطرف 

عن الممارســـات الثقافيـــة الفعالة. 
ــة سياســية،  ــة ثقافي ــي تمــزت بحركي ــة ال ــك المرحل لتنطفــئ شــعلة تل
وتنبثــق مــن رمادهــا حركــة ثقافيــة ذات بعــد اجتماعــي ســياسي في 
والتظاهــرات،  كالمهرجانــات  أوجــه  عــدة  في  تمثلــت  الألفيــة  بدايــة 
ــرز  أعمــال ســينمائية جديــدة، حركــة تشــكيلية بنفــس معــاصر ومــن أب
ــة,  ــورة البديل ــد الث ــذي يجس ــار" ال ــتفال البولف ــرات " فس ــذه التظاه ه
ــة  ــه الأصلي ــباب لمكانت ــال الش ــن احت ــد م ــد جدي ــة عه ــخ لبداي و يرس
داخــل الحقــل الثقــافي, و التعبــر عــن ذاتــه و عــن مواهبــه الــي طالمــا 
ظلــت حبيســة جســده غــر قابلــة للــروز داخــل الفضــاء العــام , الــذي 
مــا انفــك يعــرف نفــس الانغــاق و انعــدام الفــرص للشــباب و التشــبث 
ــة.  ــة الغني ــة و الطبق ــة للنخب ــبقية و الاحقي ــو الاس ــاع الا و ه ــس الإيق بنف
نفس النســـق سلكته الانتاجات الســـينمائية للشـــباب أراد فرض تجربة اخراجية 
جديـــدة تســـاير همـــوم المواطن وتعـــر عن حالـــه عبر إيصـــال الرســـالة الفنية 
بطريقـــة فريدة لم تشـــهدها الشاشـــة من قبل، مـــع توظيف لغة ســـهلة وحوار 
جريء قـــادر على تخطـــي حاجز الطابوهـــات الاجتماعيـــة الوهمية، اســـتمرارية 
هذا النســـق التحـــولي البديل ظهر أيضا في المدرســـة التشـــكيلية المعاصرة التي 
خرجـــت عـــن جـــدران الاروقـــة والمتاحف وجعلـــت من الشـــارع العـــام فضاء 

 . للتعبير
كل هاتـــه الأوجـــه ارتبطـــت فيما بعـــد بديناميـــة حركـــة 20 فبراير الـــي ضخت دمـــاء جديدة في 
الوســـط الثقـــافي للبلد حيث انبثقت عدة منصـــات للنقاش الفكري انخرطت فيـــه الحركة الثقافية 
الوطنيـــة انطلاقـــا من نداء الشـــاعر عبد اللطيـــف اللعبي “من أجـــل ميثاق للثقافـــة” والمبادرات 
تتلاحق ومنها تأســـيس المرصـــد الوطني للثقافة عـــى خلفية احتجاجية صريحـــة وانخراط هذا 
الإطار في سلســـلة مـــن المبادرات الهادفـــة إلى تأطير “احتجاج” المثقفين ورصـــد الاختلالات التي 

يعرفها مشـــهدنا الثقافي” وفضح “فشـــل الوزارة في تدبير الشـــأن الثقـــافي” في بلادنا.” 
فالحراك الشـــعبي الذي صـــادف خرجات حركـــة 20 فبراير لـــم يقتصر فقط على 
الهتاف بالشـــعارات و إلقاء الخطابات المطالبة بالمســـاواة والعدالة الاجتماعية 
وإنما شـــمل أيضـــا ظهور أشـــكال ثقافيـــة قديمة-جديدة فعلى غـــرار الحلقيات 
الفلســـفية التي احتضنتها فضاءات الحرم الجامعي ســـنوات الســـتينات الى غاية 
تســـعينيات القرن المـــاضي , أضحت هناك مواعيد أســـبوعية بجـــل ارجاء البلاد 
للفلســـفة أطلق عليها "الفلســـفة فالزنقة" أي الفلســـفة في الفضـــاء العام حيث 
يمكـــن للجميـــع المشـــاركة في النقـــاش بدون حـــد أو قيد داخل فضاء تشـــاركي 
غايته الســـامية دمقرطـــة الثقافة , دون أن نغفـــل أيضا الدور الـــذي لعبه اتحاد 
الطـــاب والتلاميـــذ من أجـــل تغيير النظـــام التعليمـــي في إضفـــاء الوعي داخل 
صفـــوف طلبـــة العلم عبر أنشـــطته الهادفة لفتـــح النقاش حول نجاعـــة النظام 
التعليمـــي ودوره في تثقيـــف رجـــال الغـــد, فتنوعت أشـــكاله النضاليـــة عبر خلق 
مـــا ســـمي ب"الجامعة الشـــعبية" و هي مبـــادرة تنظمها جمعية اتحـــاد الطلبة 
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بعـــد مـــرور أكـــر من نصـــف قرن عـــى اســـتقلال المغـــرب يمكننا وضـــع تقييم 
للوضـــع الثقـــافي بالبلد, فنجد مـــن جهـــة وزارة الثقافة والمؤسســـات المرتبطة 
بالشـــأن الثقـــافي و الـــي شـــهدت عـــدة تحـــولات و ارتباطـــات جعلتها كثـــرا ما  
أخـــذت  طابعا نخبويـــا و ارتبطـــت في غالب الأحيـــان  بالواقع الســـياسي الذي ما 
فـــئ يؤثر مـــن بعيد أو  قريـــب بالتوجهـــات  الثقافية للبلد حيث وجب التســـطير 
عـــى  عدة نقـــاط أولها غياب سياســـة ثقافيـــة بمعنى مشروع دو رؤية شـــمولية 
بعيـــدة المدى قادرة على إدمـــاج  ما يجب أن تحققه المؤسســـة الثقافية لخلق 
الثقافـــة بالمغـــرب , مـــا يفرض رفع مســـتوى الوعـــي العام لـــدى المواطنين مع 
إعطـــاء أولويـــة  للتربية الفنيـــة و المؤسســـات التكوينية والتعليميـــة في المجال 
الفـــي و كـــدا الأوراش ذات الطابـــع الثقـــافي الفـــي مـــن مســـارح, دور العرض, 

المتاحـــف و ما على منـــوال ذلك. 
فبعــد ســتين ســنة مــن تدبــر الشــأن الثقــافي و تــوالي 81 وزيــرا بــن 
نجــاح  نتســاءل حــول مــدى  اليــوم  نحــن  التكنوقــراط   و  الســياسي 
المؤسســة الثقافيــة الرســمية المتمثلــة في وزارة الثقافــة كفاعــل رئيــس 
تجــارب  كفيلــة بصقــل  ثقافيــة  نمــوذج لسياســة  و  إيجــاد هويــة  في 
المشــهد  عــرف  فقــد  الميــدان,  في  المســؤولين  خــرة  و  الســنوات 
الثقــافي بالمغــرب عــدة تحــولات مــا أثــر عــى المؤسســات و عــى دورهــا 
أمــواج  في  يتخبــط  ظــل  للمجتمــع, حيــث  الثقافيــة  اللبنــة  إرســاء  في 
ــة,  ــر للسياســات الثقافي ــر الشــخص "المســر" و المدب ــة و تأث الفرداني
ــة   ــات لمحاول ــاك تجلي ــت هن ــة ظل ــات الثقافي ــوازاة  دور المؤسس فبم
الخــروج عــن سرب الثقافــة النخبويــة الــي تخــدم مصالــح الأفــراد لا 
ــج  ــرت نتائ ــد ظه ــتقلال البل ــذ اس ــه من ــه,  اد أن ــعب بأكمل ــة الش مصلح
ســنوات الحمايــة بافرازهــا لفئــة مثقفــة عــى يــد الفرنســيين و الــي 
خلقــت مؤسســاتها البديلــة عــوض  الفئــة المقربــة مــن الحاكــم  حيــث 
أنهــا ارتبطــت نوعــا مــا بالمعارضــة السياســية و الإيديولوجيــا الــي تــرى 
مصلحــة البلــد تعليــم و تثقيــف الفئــات الهشــة و الــي تشــكل الأغلبيــة 
الأحــزاب و  تتشــكل داخــل  الثقافيــة  الفضــاءات  فكانــت  الســاحقة. 
التنظيمــات مــا أســفر عــن تداخــل المصالــح السياســية و الثقافيــة معــا 
وذلــك لإيجــاد نمــوذج و بديــل يليــق بتلــك المرحلــة, لكنهــا واجهــت مــا 
ســمي بســنوات الرصــاص, مــا أطفــئ شــعلتها و أخمــد توهجهــا,  هاتــه 
ــف  ــا التثقي ــة هدفه ــة ثقافي ــد لسياس ــن بع ــت م ــت تأت ــة أصبح المرحل
عــن طريــق التكتــات والتنظيمــات المتجليــة في الأحــزاب السياســية  
ــة اليســارية وفي خضــم هــذا الــراع لجــأ المثقفــون  ذات الإيديولوجي
لخلــق بدائــل عــن المؤسســات فندكــر فــرة بنــاء الثقافــة الوطنيــة 
للمجتمــع  الديمقراطيــة  القيــم  بنــاء  الى  دعــت  الــي  الديمقراطيــة 
المتصديــة  الحــرة  الوطنيــة  والشــخصية  الوطــي  الطابــع  إضفــاء  و 

الاســتعمارية.  للعدوانيــة 
ولعـــل مؤسســـة " اتحـــاد كتاب المغـــرب" كانـــت البصمة البـــارزة في تلـــك المرحلة ما 
جعلهـــا الصـــوت المعبر عن نضـــال الطبقـــة العاملـــة في صراعها ضـــد الطبقية لفرض 
ممارســـاتها الثقافيـــة البديلـــة، فإصداراتهـــا عديـــدة منها مجلـــة "أنفـــاس" و "أفاق" 
إضافـــة الى امتـــدادات النقـــاش الإيديولوجي حول المســـألة الثقافيـــة في مجلات مثل 
"البديـــل" و”جســـور" وغيرها وهـــذا دليل عـــى قوة المؤسســـات البديلـــة التي كانت 
دائمـــا حاضرة في النقاش و الســـجال الثقافي خلافا لما شـــكلته  المؤسســـات الثقافية 
الرســـمية  من دور شـــبه معدوم وغير فعال فكانت حاجزا لوجـــود فئات ثقافية أخرى 
نابعـــة من المجتمـــع وبعيدة عـــن الثقافة "المخزنيـــة". فأضحى تأثير دور المؤسســـة 
الثقافيـــة المعارضة حاضرا داخل الأنشـــطة والنوادي التي تغطي جـــل مناطق المغرب 

البدائل الممكنة والغير 
ممكنة التي تحل محل 

المؤسسات الثقافية 
أمة الرحمن حومي وعثمان عبسي

الهــدف مــن هــدا المقــال هــو المســاهمة في وضــع بعــض الخلاصــات 
ــاء مشــاركتنا بالجامعــة »المتوســط« الــي تشــمل  ــا لهــا أثن الــي توصلن
ــاء المناقشــات  ــا أثن ــي تمــت مشــاركتها معن ــف ال ــك بعــض التعاري كدل
ــول  ــر ح ــاؤل كب ــرح تس ــا لنط ــات دفعتن ــه الخلاص ــات، كل هات والورش
الــدور الفعــي للمؤسســات الثقافيــة الرســمية؟ مــا موقعهــا داخــل 
هاتــه الحركــة العالميــة والمحليــة الــي تعرفهــا المجتمعــات في المجــال 
الإيقــاع؟  هــدا  الرســمية  المؤسســات  تســاير  هــل  والفــي؟  الثقــافي 
وســؤالنا الأكــر هــل يمكننــا نقــد عمــل المؤسســات الرســمية مــن 
وضامنــة  ديمقراطيــة  امنــة  مســاحة  ووجــود  المؤسســة؟  داخــل 
اشــتغال  نمــط  عــى  والاعــراض  بنقــد  والســماح  لتســهيل  للحريــة 
المؤسســة مــن طــرف المشــتغلين والمنتمــن لهــا وحــى مــن شركائهــا



312 313AL MOUTAWASSIT INSTITUTIONS ET MÉDIATION المــتــــــــوســــــــــط المؤسسات والوساطة

MINISTÈRE DES 
ARTISTES EN COLÈRE: 
L’INSTITUTION 
PARALLÈLE 
Lina Ayoub

ACTION DU 04/12/2020 À LAFAYETTE

Silencieusement, ils déambulent dans les rues de Tunis. Leurs ballons et stickers jaunes 
portent le logo d’une nouvelle institution, leur institution : le Ministère des artistes en 
colère. À première vue on ne peut pas définir qui sont ces personnages, avec leurs 
vêtements et masques extravagants, leurs écharpes et leurs chapeaux attirants. Tout 
le monde s’arrête pour les observer. Les téléphones sortent des poches pour filmer et 
chacun interprète à sa manière « Des sorcières ! », « Des clowns ! », « C’est la fête 
d’Halloween? », « Un homme qui porte une robe?? qu’est-ce que vous faites? Est-ce que 
c’est un carnaval ? », « Une manifestation ou quoi exactement ? ». Mais ils continuent 
leur marche sans aucune interaction verbale, en offrant les stickers aux curieux·ses et 
en les collant sur les murs et les bornes de la rue.

Pour les artistes en colère, le silence et les réactions des gens dans la rue jouent 
un rôle très important : en jouant sur les sens, l’attraction et le mystère, ils reven-
diquent l’existence de l’artiste dans l’espace public, son besoin d’exister et de 
pratiquer son art vivement auprès d’un public.

Tout en cherchant cette interaction humaine, les artistes en colère portent leur silence 
comme une arme pour solliciter l’attraction des gens à leurs affolements.

CONTEXTE : LE REFOULEMENT

À la lumière de la conjoncture sanitaire de la pandémie Covid-19, le gouvernement 
tunisien a décidé d’annuler les manifestations et les activités culturelles et artistiques 
destinées au grand public. Les théâtres, les galeries d’art, les cinémas et tous les espaces 
accueillant des représentations artistiques sont fermés et mettent les artistes dans une 
grande difficulté.

L’inactivité imposée a démontré des failles structurelles profondes. La fragilité 
des stratégies et l’impuissance de la gestion publique ont été dénoncées par 
de nombreuses voix. Les mesures n’arrivent pas à garantir la survie du secteur. 
Dans une lettre ouverte au gouvernement et au ministère des affaires cultu-
relles, le mouvement #Khalssouna (Payez-nous) a exhorté les autorités à régler 
les prestations non payées - parfois depuis trois ans -  par le ministère. Ils·Elles 
appellent aussi à la fin de la carte professionnelle, une carte délivrée par le 

ministère des affaires culturelles ouvrant la voie à une protection sociale mais 
dont l’acquisition est jugée trop sophistiquée et difficile.

Dans un communiqué, la nouvelle ministre a promis aux artistes de rembourser les dettes 
du ministère et de restructurer les circuits de l’administration.

Puis elle a annoncé la mise en place d’un fonds financé par le ministère et des 
donateur·ice·s privé·e·s, visant à soutenir les acteur·ice·s du secteur. Mais 
cette aide financière tarde à arriver et les artistes en situation de précarité sont 
de plus en plus en colère. 

MINISTÈRE DES ARTISTES EN COLÈRE

Le Ministère des Artistes en Colère est un mouvement de protestation artistique né de la 
frustration des artistes dans un contexte de crise et face à des protocoles qu’ils considèrent 
arbitraires et injustes : « on n’arrive plus à pratiquer notre Art ni à gagner notre pain ».

Ils·elles ont donc décidé de se détacher de cette institution qu’est le ministère 
des affaires culturelles d’une manière emblématique et de la provoquer en créant 
leur propre institution avec le même acronyme.
Pour eux·elles, le contexte de la pandémie Covid-19 n’est qu’un prétexte pour 
dénoncer l’immobilisme de l’État et revendiquer leur droit de vivre dignement 
tout en assumant leur statut d’artistes.

L’appellation de leur collectif proclame avec ironie leur indépendance du ministère 
des affaires culturelles (cadre institutionnel supposé des artistes) tout en affirmant le 
caractère colérique qui les rassemble. En construisant une institution parallèle, ils·elles 
affirment la non-représentativité de l’État.

Ces artistes en colère ont commencé à créer une petite communauté qui est 
constituée de danseur·se·s, acteur·ice·s, cinéastes et metteur·euse·s en 
scène. Actuellement, ils·elles cherchent à élargir leur cercle, en entamant un 
travail de communication sur les réseaux sociaux pour faire appel à la colère 
d’autres artistes dans toute la Tunisie et de toutes les disciplines artistiques. 

Malgré le travail de communication et de médiatisation dans les réseaux sociaux, ils·elles 
considèrent l’espace vivant comme un élément majeur dans ce processus de revendica-
tion : « Dans le contexte actuel tout passe du réel au virtuel et on veut vraiment couper avec 
ça en prouvant notre existence dans le réel et en occupant l’espace vivant ». Ils·elles ont 
donc décidé d’occuper l’espace public pour affirmer leur rage et déclarer leur peine.

Cette marche est la deuxième action de ce mouvement qui est toujours dans un 
processus de création. Leur action se déroule dans des lieux qui n’ont pas l’habitu-
de de recevoir ce genre d’occupation artistique. Cela a vraiment contribué à attirer 
l’attention des passant·e·s et à stimuler le questionnement sur leurs actions. Cela 
peut s’inscrire aussi dans leur approche d’interrogation de l’espace public et de 
coupure avec la tradition de manifester devant les institutions.

Dans l’espace public, chaque artiste représente un personnage particulier. Chacun de 
ces personnages est personnifié, non seulement par son costume mais aussi par son 
nom, son vécu, son pouvoir et son caractère.

Le choix des costumes n’est pas arbitraire, ils·elles utilisent des éléments qui 
interpellent la mémoire collective des Tunisiens. Même si ce ne sont pas des 
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personnages que l’on connaît déjà ou que l’on a croisé autre part, leur présence 
rappelle quelque chose de familier et leurs visages couverts par des masques 
nous rappellent le contexte de la pandémie qui nous a tous·tes obligé·e·s 
à couvrir nos visages. Or, si en tant que citoyen·ne·s on porte un masque, un 
artiste peut inventer un personnage à travers son masque tout en restant respec-
tueux des protocoles sanitaires.

Photos © Lina Ayoub, 2020
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بطاقـــة تقـــدم من طرف وزارة الشـــؤون الثقافية، وتعطـــي الحق في الحمايـــة الاجتماعية، لكن 
الحصـــول عليهـــا يوصف بالمعقّـــد والصعب. 

في بيـــان لهـــا، وعدت الوزيـــرة الجديـــدة الفنانين بأن تســـدد لهـــم كل المســـتحقات التي على 
الوزارة وبإعـــادة تنظيم بنيـــات الإدارة.

ثم أعلنت عن إنشـــاء صنـــدوق تموله الـــوزارة ومانحون ومانحات خـــواص، يهدف 
إلى دعـــم العامـــات والعاملـــن في القطـــاع الثقافي. لكن هـــذه المســـاعدات المالية 

تأخـــرت والفنانـــون الذي يعيشـــون في وضع هـــشّ أصبحوا أكـــر فأكثر غضبا.

وزارة الفنانين.ات الغاضبين.ات

وزارة الفنانـــن.ات الغاضبـــن.ات هـــي حركـــة احتجاجيـــة فنيـــة ولدت مـــن إحباط 
الفنانين في ســـياق الأزمة وأمام الإجـــراءات التي يعتبرونها مجحفـــة وغير عادلة "لم 

نعـــد نســـتطيع أن نمارس فننـــا أو نحصل على قـــوت يومنا". 
هكـــذا قـــرّرن وقـــرروا أن ينفصلـــوا عن هذه المؤسســـة الـــي هي وزارة الشـــؤون 
الثقافيـــة بطريقـــة رمزية، وأن يســـتفزّوها بإنشـــاء مؤسســـتهم الخاصـــة مع نفس 

 .)MAC( باللاتينيـــة المختـــرة  الحروف 
بالنســـبة إليهـــم فإن ســـياق وباء كوفيـــد19 ليس إلّا مـــررا للتنديد بجمـــود الدولة 

والمطالبـــة بحقهم في العيـــش الكريم، مـــع الالتزام بوضعهـــم كفنانين.
يطالب الاســـم الـــذي أطلقوه على تنســـيقيتهم، على نحو ســـاخر ،باســـتقلالهم عن 
وزارة الشـــؤون الثقافيـــة )وهي الإطار المؤسســـاتي المفترض للفنانـــن( مع التأكيد 
عـــى الطابع الغاضـــب الـــذي يجمعهم. وبإنشـــاء مؤسســـة موازية يؤكـــد الفنانات 

والفنانـــون على عدم حضـــور الدولة.
بدأ هـــؤلاء الفنانون الغاضبون في إنشـــاء جماعة صغـــرة تضـــم راقصات/راقصين وممثلات/

ممثلـــن ومخرجات/مخرجـــن مسرحيين. يعملـــون الآن على توســـيع دائرتهـــم، ويفكرون في 
العمـــل عـــى التواصـــل داخـــل الشـــبكات الاجتماعيـــة ليدعـــوا إلى التعبير عن غضـــب فنانين 

آخريـــن في كل تونس وداخـــل كل الممارســـات الفنية.
على الرغـــم من عمل التواصـــل والإعلام على الشـــبكات الاجتماعية، فـــإن الفنانات 
والفنانـــن يعتـــرون أن الفضـــاء الحـــي بمثابـــة عنـــر أســـاسي في عملية ومســـار 
المطالـــب " في هذا الســـياق الحـــالي يمر كل شيء مـــن الواقع إلى الافـــراضي، ونريد 
حقـــا أن نقطع مع هـــذا بأن نؤكد على وجودنـــا في الواقع وأن نحتـــل الفضاء الحي". 
قـــررن وقـــرروا إذن أن يحتلوا الفضـــاء العام ليؤكـــدوا على أن غضبهـــم العارم وأن 

ألمهم. عـــن  يعلنوا 
هــذه المســرة هــي المبــادرة الثانيــة للحركــة الــي مــا زالــت في طــور 
الإنشــاء. وتتــم مبادرتهــم في أماكــن لا تشــهد في العــادة هــذا النــوع 
ــارة  ــاه الم ــارة انتب ــا في إث ــذا حق ــاعد ه ــد س ــافي. لق ــد الثق ــن التواج م
ودفعهــم إلى التســاؤل حــول مبادرتهــم. يمكــن أن نــدرج الأمــر أيضــا 
ــة لمســاءلة أنفســهم اتجــاه الفضــاء العــام والقطيعــة مــع  في مقارب

ــد التظاهــر أمــام المؤسســات. تقلي

في الفضاء العام، يمثل كل فنان شـــخصية محددة؛ وكل من هذه الشـــخصيات تجســـد ليس 
فقـــط من خلال ملابـــس لكن أيضا من خلال اســـم وحياة وعيـــش، وقدرته وميزاته.

لـــم يكن اختيـــار الملابـــس جزافيا، بل اخـــرن واختـــاروا عناصر تســـتدعي الذاكـــرة الجمعية 
للتونســـيين، رغـــم أنها شـــخصيات لا نعرفها من قبل أو لـــم نلتق بها من قبـــل، فإن حضورها 
يذكـــر بـــيء مألـــوف ووجوههـــم الـــي تغطيها الأقنعـــة تذكرنـــا بســـياق الوباء الـــذي أجبرنا 
جميعنـــا على تغطية وجوهنـــا. لكن إذا كان المواطـــن يضع قناعا، فإن الفنـــان يمكنه أن يخلق 

شـــخصية انطلاقا من القنـــاع، مع الاســـتمرار في احترام الإجـــراءات الصحيـــة الوقائية..

وزارة الفنانين.ات 
الغاضبين.ات: المؤسسة 

الموازية 
لينا أيوب

مبادرة 2020/12/4 في لافاييت

في صمت، يســـرون في شـــوراع تونس العاصمة. يحملون بالونـــات وملصقات 
عليها لوغو )شـــعار( مؤسســـة جديدة: إنهـــا مؤسســـتهم: "وزارة الفنانين.ات 
الغاضبـــن.ات". بنظـــرة أولى لا نســـتطيع أن نحدد من هم هؤلاء الأشـــخاص، 
بملابســـهم وأقنعتهم الغريبة، والأوشـــحة والقبعات المثـــرة؛ يتوقف الجميع 
لملاحظتهـــم؛ تُخرج الهواتف مـــن الجيوب لتصويرهـــم وكل واحد يفسر الأمر 
بطريقتـــه: "ســـاحرات!"، "بهلوانات! "، "هل هي حفلـــة هالوين؟"، "رجل يلبس 
فســـتانا؟؟ مـــا الـــذي تفعله؟ هل هـــذا كرنفـــال؟"، "هل هذه مســـرة أم ماذا 
بالضبـــط؟". لكنهم يكملون الســـر دون تبـــادل الكلام مع الآخريـــن، ويهدون 
الملصقـــات للفضوليـــات والفضوليـــن، كمـــا يلصقونهـــا على الجـــدران وعلى 

اللافتات في الشـــارع.
بالنســـبة إلى الفنانـــن الغاضبـــن فـــإن الصمـــت وردود أفعـــال الناس في الشـــارع تلعب 
دورا مهمـــا: باللعب عـــى المعنى، والجاذبية والـــرّ، فإنهم يعلنون عـــن وجود الفنان في 

الفضـــاء العام، وعـــن حاجتـــه إلى أن يوجد ويمارسِ فنـــه كليا، إلى جانـــب الجمهور.
بالبحـــث عن هـــذا التفاعل الإنســـاني، يحمـــل الفنانـــون الغاضبون صمتهم مثل ســـاح 

ليثـــروا جاذبية النـــاس وانفعالهم.

السياق: الإحباط

في ســـياق الأزمة الصحيـــة ووباء كوفيـــد19، قـــررت الحكومة التونســـية إلغاء 
كل الفعاليـــات والأنشـــطة الثقافية والفنيـــة الموجهة إلى الجمهـــور. وأغلقت 
المســـارح، وقاعات العروض، وصالات الســـينما، وكل الفضاءات التي تستقبل 

عروضـــا فنيـــة، وجعلت الفنانين يعيشـــون وضعا صعبـــا للغاية. 
أظهـــر عدم النشـــاط المفروض عليهم مشـــاكل بنيويـــة عميقة. ومن ضمنها هشاشـــة 
الاســـراتيجية وضعـــف التدبير العـــام، الذي نـــددت به العديـــد من الأصـــوات. لم تنفع 
الإجـــراءات الـــي اتخـــذت  في إحياء القطاع. في رســـالة مفتوحـــة إلى الحكومـــة وإلى وزارة 
الشـــؤون الثقافيـــة، دعـــت حركـــة #خلصونـــا )ادفعوا لنـــا مســـتحقاتنا( الســـلطات إلى 
دفـــع الحقـــوق الماديـــة التي لم تـــرف للفنانـــن – أحيانا منـــذ ثلاثة أعـــوام- من طرف 
الـــوزارة. كما دعـــى الفنانـــات والفنانون أيضـــا إلى إنهاء العمـــل بالبطاقـــة المهنية، وهي 
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MÉDITERRANÉE/
CULTURE: À NOS 
VALEURS, À NOS 
TERRITOIRES 
PARTAGÉS 
Houari Bouchenak

« Aujourd’hui, la Méditerranée est le laboratoire le plus intensif de transformation de corps humains en plancton. 
Aujourd’hui, les corps, les êtres humains sont entrés dans le cycle alimentaire, à travers les poissons, les marchés, les 
cuisines » Erri De Luca1

1	 Erri De Luca, Europe, mes mises à feu, Paris, Tracts Gallimard N°2, 2019

Aller à la rencontre de l’autre, c’est s’ouvrir à lui·elle, accepter sa différence, enrichir 
et re-questionner nos connaissances. La mobilité apparaît comme un élément-clé dans 
l’histoire de toutes les civilisations qui ont vécu ou qui sont passées par la mer ou les terres 
entourant le bassin méditerranéen, pour des conquêtes, du commerce, du tourisme ou 
pour fuir un territoire et s’installer dans un autre, qui soit plus prospère, plus ouvert au 
partage et à l’échange. 

Dans cette quête d’interaction sociale, la culture s’impose par elle-même en 
étant le médium qui pousse les personnes au questionnement, au développement 
de l’éthique de la critique par l’action, à interroger leurs propres présupposés 
et ainsi construire nos conscientisations. Cette culture qui facilite l’ouverture 
vers l’autre, par le dialogue et la transmission intergénérationnelle, alimente la 
dynamique de la création et de la créativité des personnes et des communau-
tés, jusqu’à revisiter les parcours et les codes d’une société déjà bien ancrés. En 
réponse à ce besoin, des programmes et des initiatives de structures institution-
nelles, développent et encouragent des programmes et des espaces d’échange, 
permettant de favoriser l’interaction entre les acteur·rice·s culturel·le·s des 
pays de la Méditerranée. Or, actuellement, la mobilité devient de plus en plus 
compliquée et cela à cause de la situation socio-politique de quelques pays, par 
la multiplication des frontières et des procédures administratives lourdes, ainsi 
que les inégalités socio-économiques. Ceci réduit inéluctablement le flux des 
déplacements des opérateurs culturels de part et d’autre de la Méditerranée. 

Il y a un paradoxe permanent et une dissymétrie des images données à l’ensemble des 
pays méditerranéens, où l’on assiste à une perte et à des changements de repères qui 
sont voilés par le concept d’« individu universel ». Ce concept, qui nous est proposé avec 

idéalisme, n’est-il pas utilisé comme un élément d’influence dans une politique arrogante 
dite « universelle » et peut-on parler de « dialogue des civilisations », puisque cela 
serait penser qu’il y a deux mondes différents, alors qu’ils sont en interaction depuis des 
milliers d’années ? Les poser comme différents maintenant, ne serait-il pas les poser 
comme différents définitivement et donc empêcher la création d’un socle méditerranéen ? 
Ne devrait-on pas assumer cet universalisme et le fait que certaines valeurs, quelle que 
soit la manière dont elles ont été produites, sont intrinsèquement universelles et peuvent 
être partagées ? 

En résumé, la question qui nous est posée est de savoir comment à travers l’art et 
la culture on peut être à l’écoute des communautés sociales, quand il est de plus 
en plus difficile de parler d’une identité méditerranéenne et donner une place 
centrale au développement humain. 

Il est incontestable que la coopération culturelle en matière de développement a subi 
une grande transformation et ce en un laps de temps très court. Cela tient non seulement 
à l’émergence de nouveaux·elles acteur·rice·s (pouvoirs locaux, société civile) et de 
nouvelles logiques (coopération Sud-Sud, alliances public-privé), mais aussi à l’émer-
gence de nouveaux paradigmes tels que l’action culturelle, vue comme un pilier2 du 
développement durable, qui va au-delà des conventions artistiques traditionnelles. 
Cependant ces instruments des politiques culturelles paraissent souvent inefficients, 
en raison de leurs inadéquations aux personnes et aux communautés visées par les 
programmes mis en place : l’adoption de l’Agenda 21 de la culture par Cités et Gouverne-
ments locaux unis (CGLU) (en 2004), la Convention sur la diversité culturelle de l’UNESCO 
(en 2005) et les Objectifs de développement durable pour 2030 par l’ONU (en 2014). 

Il serait intéressant de visiter un concept qui peut s’adapter à la situation actuelle, 
le concept de « communautés de pratique », initialement développé par les 
anthropologues Jean Lave et Etienne Wenger. Les communautés de pratique sont 
ces groupes de personnes qui partagent un intérêt commun qui fournit la base 
du partage d’informations et d’expériences, et leur permet ainsi d’apprendre les 
un·e·s des autres et de se développer personnellement et professionnellement. 
Les communautés de pratique reposent sur une communication équilibrée entre 
leurs membres, en tant qu’apprenant·e·s et fournisseur·euse·s de connais-
sances. 

2	 Le concept de la conviction que la culture a une « valeur publique » intrinsèque : Pascal Gielen, l’un des 
principaux théoriciens du concept de « valeur publique de la culture », considère la culture comme la 
sous-structure de la société : c’est la base sur laquelle nous donnons un sens à notre vie en société, mais 
c’est aussi la base pour les aspects économiques et politiques de cette même société. Il combine donc la 
contribution économique et sociale, au sein de l’espace public, à la fois de la participation culturelle et des 
biens et services créatifs. Il soutient également la conception et la mise en œuvre de politiques publiques et 
d’initiatives indépendantes.

BIBLIOGRAPHIE: 

Arkoun K., Beckouche P., Lutfi Barkan O., Maila J., Wahab Meddeb A., et al.. L’Europe et la méditerranée, CulturesFrance, 2008. 
Cots T., Ben Soltane M., Khelil H., Mahattat: Working Together for the Public Value of Culture in the Southern Mediterranean, 

Southmed CV Project, 2018. 
De Luca E., Europe, mes mises à feu, Paris, Tracts Gallimard N°2, 2019



320 321AL MOUTAWASSIT INSTITUTIONS ET MÉDIATION المــتــــــــوســــــــــط المؤسسات والوساطة

كعنــر للتأثــر في سياســة متكــرّة، تســمى بـ"الكونيــة" وهــل يمكــن أن 
نتحــدث عــن "الحــوار بــن الحضــارات"، بحكــم أن هــذا ســيصبح تفكــرا 
في أن هنــاك عالمــن مختلفــن، فيمــا همــا في واقــع الأمــر في تفاعــل منــذ 
آلاف الســنين؟ بــأن نعتبرهمــا مختلفــن الآن، أليــس هــذا اعتبارهمــا 
مختلفــن كليــا وبالتــالي أن نمنــع إمكانيــة خلــق لُحمــةٍ متوســطية؟ 
أليــس علينــا أن نتحمــل هــذه الكونيــة، وواقــع أن بعــض القيــم، كيفمــا 
كانــت الطريــق الــي أنتجــت بهــا، هــي كونيــة بشــكل جوهــري، ويمكــن 

ــاركها؟ تش
لنلخّـــص، فإن الســـؤال الذي يطرح نفســـه علينـــا هو معرفة كيـــف يمكن أن نســـتطيع، عبر الفن 
والثقافـــة، من الإصغـــاء إلى الجماعات الاجتماعيـــة، في حين أصبح التحدث عن هوية متوســـطية 

أصعب فأصعـــب، فضلا عن منـــح مكانة مركزيـــة للتنمية البشرية.
ممـــا لا شـــك فيه، فـــإن التعـــاون الثقافي في مجـــال التنميـــة، تعرض إلى تحـــول كبير، في 
فـــرة زمنيـــة وجـــزة. لا يتعلـــق الأمر فقـــط بـــروز فاعلين/فاعـــات جدد )الســـلطات 
المحليـــة، المجتمع المـــدني(، وذهنيات جديـــدة )التعاون جنوب -جنـــوب، التحالفات 
بـــن القطاعين الخـــاص والعـــام(، لكـــن أيضا من خـــال بـــروز "براديغمـــات" )نماذج 
إرشـــادية( جديدة مـــن قبيل العمـــل الثقافي، الـــذي ينظر إليـــه كأحد أعمـــدة2 التنمية 
المســـتدامة، تتعـــدى القناعـــات الفنيـــة التقليديـــة. مـــع ذلـــك، فـــإن هـــذه الأدوات 
المســـتعملة في السياســـات الثقافيـــة تبـــدو في الكثير مـــن الأحيان غير فعالة، بســـبب 
عـــدم ملاءمتها للأشـــخاص أو الجماعات التي يســـتهدفها البرنامج المطـــروح: اعتماد 
"الأجنـــدة 21 للثقافـــة" مـــن طـــرف منظمة المـــدن والحكومـــات المحليـــة المتحدة 
)CGUL( عـــام 2004، والاتفاقيـــة حول التنوع الثقافي من طرف اليونســـكو عام 2005، 

وخطـــة التنميـــة المســـتدامة لعام 2030 مـــن طرف الأمـــم المتحدة )عـــام 2014(.
ــع  ــه في الوض ــن تطبيق ــوم يمك ــود إلى مفه ــد أن نع ــن المفي ــيكون م س
الحــالي، وهــو مفهــوم "جماعــات الممارســة المشــركة"، الــذي طــوره 
في الأســاس الأنثربولوجيــان جــون ليــف evaL وإتيــان فينغــر regneW؛ 
جماعــات الممارســة المشــركة، هــي هــذه المجموعــات المكونــة مــن 
أفــراد لديهــم اهتمــام مشــرك، يوفــر القاعــدة المشــركة للمعلومــات 
والخــرات، ويمكنهــم بهــذا مــن أن يتعلمــوا مــن بعضهم/بعضهــن 
جماعــات  ترتكــز  ومهنيــا.  شــخصيا  أنفســهم  يطــوروا  وأن  البعــض، 
الممارســة المشــركة عــى التواصــل المتــوازن مــا بــن الأعضــاء، ســواء 

ــارف. ــرون المع ــن يوفّ ــات أو م ــوا متعلمين/متعلم كان

مبـــدأ القناعة بـــأن الثقافة هي "قيمة عمومية" أصيلة. باســـكال غيلـــن Gielen أحد المنظرين الرئيســـيين لمفهوم  	2
"القيمـــة العموميـــة للثقافـــة"، يعتـــر أن الثقافة بمثابـــة بنية تحتيـــة للمجتمع: إنهـــا القاعدة التي نعطـــي من خلالها 
معـــى لحياتنا داخـــل المجتمع، لكنهـــا أيضا القاعـــدة للعنـــاصر الاقتصادية والسياســـية للمجتمع نفســـه. إنه يدمج 
إذن مـــا بين المســـاهمة الاقتصادية والاجتماعيـــة داخل الفضاء العمومـــي، في الآن ذاته ما بين المســـاهمة الثقافية 

والممتلـــكات والخدمـــات الإبداعيـــة. ويدعـــم أيضا مفهوم وضـــع سياســـات عمومية ومبادرات مســـتقلة.

المتوسط/ الثقافة: 
إلى قيمنا، إلى مجالاتنا 

المشتركة
هواري بوشناق 

» يعتـــر المتوســـط، حاليا، المختبرات ذو العمل كثافة في تحويل الأجســـاد البشريـــة إلى عوالق.  دخلت الأجســـاد البشرية ،اليوم، 
في السلســـلة الغذائية، عبر الأسماك، والأســـواق، والمطابخ.«

إري دي لوكا1

Erri De Luca, Europe, mes mises à feu, Paris, Tracts Gallimard N°2, 2019 	1

الذهـــاب للقـــاء الآخـــر، هو الانفتـــاح عليـــه)ا(، وقبـــول اختلافـــه)ا(، وإغنـــاء وإعادة 
مســـاءلة معارفنـــا. يبدو التنقـــل بمثابـــة العنصر-المفتاحي في تاريـــخ كل الحضارات 
الـــي توالـــت ســـواء في البحـــر أو عـــى الأراضي الـــي تحيط بحـــوض البحـــر الأبيض 
المتوســـط، مـــن أجل الغـــزو، أو التجـــارة، أو الســـياحة أو الهرب من مجـــال جغرافي 

للإقامـــة في آخـــر، يكون أكـــر ازدهـــارا، وأكثر انفتاحـــا للتشـــارك والتبادل.
في هــذا البحــث عــن التفاعــل الاجتماعــي، تفــرض الثقافــة نفســها 
بنفســها كوســيط يدفــع الأشــخاص إلى التســاؤل وتطويــر الأخلاقيــات 
الشــخصية،  افتراضاتهــم  العمــل، ومســاءلة  النقديــة مــن خــال 
وعــى هــذا النحــو يتكــون وعينــا. هــذه الثقافــة الــي تســهل الانفتــاح 
تغــذي  الأجيــال،  عــر  والتــوارث  الحــوار  خــال  مــن  الأخــر،  عــى 
ــداع لــدى الأفــراد والجماعــات، إلى حــد إعــادة  ــة الخلــق والإب دينامي
التفكــر في مســارات ورمــوز مجتمــع متجــذرة بشــكل كبــر. وكإجابــة 
عــى  ومبــادرات مؤسســاتية،  برامــج  تعمــل  الحاجــة،  هــذه  عــى 
تطويــر وتشــجيع برامــج وفضــاءات للتعــاون، وتمكــن مــن تثمــن 
التفاعــل بــن الفاعلين/الفاعــات الثقافيين/الثقافيــات في البلــدان 
ــح  ــل أصب ــو أن التنق ــوم، ه ــال الي ــإن الح ــك، ف ــع ذل ــطية. م المتوس
أكــر فأكــر تعقيــدا وهــذا بســبب الوضــع الاجتماعــي والســياسي 
لبعــض البلــدان، ومضاعفــة الحــدود والإجــراءات الإداريــة المعقــدة، 
وأيضــا بســبب عــدم المســاواة الاجتماعيــة والاقتصاديــة. يقلــص 
هــذا الوضــع لا محالــة مــن تدفــق تنقــات العاملــن في قطــاع الثقافــة 
مــن جهــة إلى الأخــرى مــن البحــر المتوســط. يوجــد في هــذا الوضــع 
ــدول  ــل ال ــدم لمجم ــي تق ــور ال ــق للص ــدم تناس ــم، وع ــض دائ تناق
في  وتحــولات  الفقــدان،  مــن  حالــة  نعايــش  حيــث  المتوســطية، 
المعالــم المرجعيــة، الــي يتــم حجبهــا عــر مفهــوم "الفــرد الكــوني". 
ــة،  ــة طوباوي ــا بطريق ــرح علين ــذي يق ــوم ال ــذا المفه ــتعمل ه ألا يس
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CONCLUSION : 
CHANGER

La démarche approfondie de recherche-action que j’ai effectuée au Royaume-
Uni ces dernières années1, a montré que les nombreuses tentatives de travail 
collaboratif ont rarement mené à des remises en question des modes de pensée 
des institutions. De fait, les initiatives bien intentionnées des musées révèlent 
souvent une situation d’engagement dans une démarche de transformation 
sociale, mais une difficulté de ces musées à se transformer eux-mêmes. Cette 
étude montre que les professionnel·le·s des musées peinent à remettre en 
question leurs systèmes de valeurs, personnels comme institutionnels, et fondent 
leurs pratiques sur un ensemble de croyances en la valeur du travail qu’ils et 
elles effectuent au nom d’autrui. Au cours d’une session que j’ai menée, des 
curateur·rice·s ont posé les questions suivantes : « Qui compose ce « nous » ? 
Des individus ? Des institutions ? Au lieu d’un musée qui devrait entrer en contact 
avec un « ça » extérieur, pourrait-on penser le musée comme partie intégrante 
d’une communauté, ou comme une émanation de la communauté ? » (Partici-
pant·e anonyme de Engaging Curators). Peut-être que nous, professionnel·le·s 
des musées, devons, pour reprendre les termes de Joan Borsa, prendre congé 
des démarcations culturelles, théoriques et idéologiques qui nous enferment 
dans la sûreté de « ces endroits et ces espaces dont nous héritons et que nous 
occupons, qui donnent des cadres très concrets et très précis à nos existences » 
(Borsa, 1990, p.36) – des espaces tels que ceux des musées, bien à l’abri 
derrière leurs portails fermés à double tour. Au-delà des problèmes posés par 
l’élaboration de relations équitables (faute d’être égales) se trouve la question 
primordiale de la théorie du changement qui est mobilisée, car de telles théories 
sont à l’œuvre dans presque tout ce que nous accomplissons dans le secteur 
culturel. Dans un musée londonien, il y a quelques années, une riveraine chinoise 
de ce musée a stupéfié une réunion de quartier organisée par l’institution. Elle a 
simplement demandé à l’équipe du musée présente ce jour-là : « Qu’est-ce que 

1	 J’ai mené des travaux de recherche pour : la Paul Hamlyn Foundation (phf.org.uk) et la Tate Gallery (http:// 
www.tate.org.uk/download/file/fid/29111), j’ai travaillé avec la MEG (Museum Ethnographers Group [Asso-
ciation des ethnographes de musée]) (www.museumethnographersgroup.org.uk) et j’ai édité l’étude de cas 
de la MEG, Engaging Curators (http:// www.museumethnographersgroup.org.uk/en/resources/400-enga-
ging-curators-case-studies.html). De plus, j’ai écrit un compte-rendu du projet Cultural Olympiad Stories 
of the World [Olympiades culturelles : Histoires du monde] mené par la région d’Angleterre du Nord-Ouest 
(http://www.artscouncil.org.uk/what-we-do/our-priorities-2011–15/london-2012/stories-world/).

À chaque époque il faut tenter d’arracher derechef la 
tradition au conformisme qui veut s’emparer d’elle. 
(Walter Benjamin, Sur le concept d’histoire, 1940. Trad. 
Michael Löwy) 

Extrait réimprimé et traduit avec la permission de l’autrice et de Boydell & Brewer Ltd. Initialement publié sous le titre de 
Bernadette Lynch, “The Gate in the Wall: Beyond Happiness-making in Museums”, in Onciul B., Stefano
M.L. et Hawke S., Engaging Heritage, Engaging Communities, Woodbridge, Boydell Press, 2017, pp. 11-29. 

le musée veut me faire ? Qu’est-ce qu’il y a à changer ou à améliorer chez moi ? Et 
pour quoi faire ? » Autrement dit, en quoi, et à qui, les pratiques de médiation du 
musée auprès des publics sont-elles « utiles » ? Quelles étaient les hypothèses 
fondamentales qui sous-tendaient, jusqu’alors, ce programme nommé Engaging 
Heritage: Engaging Communities [Éveiller le patrimoine : Collaborer avec les 
communautés] ? De par sa question, cette femme souhaitait concrètement savoir 
quelle théorie du changement se trouvait au cœur du programme de transfor-
mation sociale porté par le musée2. Questionner une théorie du changement ne 
saurait être suffisant sans une articulation collective des principes sur lesquels 
les personnes impliquées fondent leur programme de transformation – c’est-à-
dire, la première étape d’un processus de collaboration véritable. Les principes 
mis au jour dans cette étude exposent les attentes concernant les manières 
avec lesquelles les interventions proposées vont faire advenir le changement, et 
mettent en lumière leurs motivations. 

Les mots sont importants. Il faut savoir expliquer, aux autres comme à nous-mêmes, 
ce que nous faisons et pourquoi cela compte. Nous pouvons réutiliser ces mots et les 
réexaminer collectivement dans un exercice d’ouverture et de réflexivité des pratiques, 
c’est-à-dire de déconstruction constructive. Le concept opérant de « déconstruction 
constructive » est emprunté aux théoriciennes du changement Andrea Cornwall et 
Deborah Eade. Le concept décrit : 

le fait de décortiquer les différents sens que [...] les mots ont acquis en étant 
employés par le discours [...] Si l’utilisation paresseuse de mots à la mode 
dissimule des différends idéologiques, le processus de déconstruction construc-
tive les révèle, et ouvre en cela la possibilité de ranimer les débats qui ont 
autrefois accompagné des termes désormais aussi insipides et fourre-tout que 
« société civile » ou « capital social » [...] d’en retracer des sens plus radicaux 
[...] et d’arracher des usages radicaux aux termes même les plus galvaudés du 
[...] vocabulaire contemporain, tel que celui d’empowerment [émancipation]. 
(Cornwall et Eade, 2010, p. 14)

Comme le décrivent Andrea Cornwall et Deborah Eade, il faudrait porter une grande 
attention collective au sens, et se concentrer sur « de véritables pratiques sociales plutôt 
que sur des vœux pieux » (Cornwall et Eade, 2010, p. 14). Si nous appliquons ceci au 
musée, des pratiques réflexives, entendues comme des exercices de déconstruction 
constructive, doivent intégrer l’ouverture à la collaboration et à l’auto-évaluation critique, 
et doivent surtout permettre des retours critiques en commun. Pour parvenir à ce but, les 
musées ont besoin continuellement de contributions extérieures ; ils ont besoin de leurs 
voisin·e·s et partenaires dans les communautés3. Comme nous le rappelle l’éminent 

2	 Une théorie du changement définit les composantes nécessaires à l’accomplissement d’un objectif de 
long-terme. Ces composantes peuvent être dénommées de manière interchangeable comme des résultats, 
des aboutissements, des accomplissements, ou des conditions préalables. La théorie décrit également les 
types d’intervention (projets occasionnels ou initiatives collectives d’ampleur) qui permettent les ces résul-
tats. Chaque résultat est lié à une intervention. 

3	 Voir Lynch, Bernadette T., 2014, entretiens dédiés aux pratiques réflexives, sur le site Our Museum : http://
ourmuseum.org.uk/ [Repéré le 4 novembre 2015]. 
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muséologue canadien Robert Janes (2011), les musées se trouvent dans un monde 
trouble, dans lequel l’avenir est de plus en plus précaire pour tous et toutes. Considérant 
les choix difficiles qu’ils sont amenés à faire en matière de financements publics, certains 
musées, au Royaume-Uni, adoptent une nouvelle approche qui promeut activement des 
termes tels que « démocratie participative », « justice sociale » et même « transfor-
mation sociale » comme principes guidant leur action (avec une « participation active 
des publics » comme stratégie clé). Toute une nouvelle génération de musées des droits 
humains interroge les objectifs sociaux des musées publics. Ces musées sont en phase 
avec la déclaration de Robert Janes, selon qui l’institution muséale a un « potentiel 
inexploité » en tant qu’institution sociale essentielle et qu’agent clé de la société civile 
(Janes, 2009, p. 18). Cette transformation des objectifs se manifeste dans des musées 
qui prétendent aller au-delà de la seule représentation des expériences vécues humaines, 
adoptent une approche « militante » et défendent une transformation progressiste de la 
société (Fleming, 2010)4. De la même façon, les spécialistes des musées Richard Sandell 
et Jocelyn Dodd appellent à des « pratiques activistes » (Sandell et Dodd, 2010, p. 3). 

Ce cri de ralliement exige des musées de repenser leur relation aux publics dont 
ils sont au service. Il les mène à repenser leurs collections, leurs expositions, 
leur programmation, leurs efforts de développement durable et, peut-être de 
manière encore plus cruciale, leurs objectifs sociaux ou les raisons d’être qui 
les animent (Abram, 2005 ; Janes, 2009 ; Sandell, 2002 ; Silverman, 2010 ; 
Carter, 2013). Cependant, le véritable sens de cet emploi du lexique des droits 
humains par les musées mérite un questionnement plus approfondi. Est-ce que 
cet effort inclut les résident·e·s des logements sociaux ? Comme le note, dans 
un tout autre contexte, le spécialiste critique du développement Peter Ulvin : « le 
jargon des droits humains ne serait donc qu’une couche de vernis pour dissimu-
ler [...] la perpétuation des mêmes vieilles pratiques » (Uvin, 2001, p. 323). Bien 
qu’ils étalent leurs prouesses dans le champ de la justice sociale, les musées, 
galeries et centres d’art ont encore beaucoup à faire pour démontrer leur utilité 
citoyenne. Pourquoi pas à l’aide de pratiques centrées sur les droits humains 
concrets, auxquelles les musées pourraient se consacrer au lieu d’afficher leur 
promotion des droits, ce qui impliquerait notamment de reconnaître le droit des 
gens à résister au musée lui-même ? Dans les mots d’une jeune personne : 

Nous sommes ici pour mettre les problèmes sur la table, et j’ai peur que les 
autres n’osent pas nous remettre en question à notre tour. Ce qui compte, 
c’est le dialogue. Ça ne sert à rien pour vous d’écouter, de vous énerver, et 
de rester là sans rien dire. C’est le dialogue qui compte. Peut-être qu’on se 
trompe complètement. Personnellement, je ne pense pas me tromper – mais 
je suis disposé·e à écouter quelqu’un qui est complètement en désaccord 
avec moi. (Revealing Histories, 2007) 

Le problème de l’évitement des conflits a été puissamment mis en lumière par le 
rapport Whose cake is it anyway ? et par une autre étude, dont j’étais co-autrice, 

4	 Voir la Fédération internationale des musées des droits de l’homme : http://www.fihrm.org/ [Repéré le 4 
novembre 2015].

à propos de la coproduction d’expositions avec des communautés, autour de 
sujets sensibles touchant à la race (Lynch et Alberti, 2010). Face à celles et ceux 
qui expriment leur frustration, les professionnel·le·s des musées répondent 
habituellement avec un air détaché, dans une posture typiquement managé-
riale ou universitaire. Un·e riverain·e a ainsi exprimé son énervement envers la 
manière dont le musée semblait tenter de contrôler et de réprimer la frustration 
et la colère des participant·e·s au sujet de la race (en particulier au sujet du 
racisme contemporain et du racisme institutionnel) : 

Je ne suis pas universitaire, mais parfois j’ai ce problème avec la recherche : 
l’analyse mène souvent à la paralysie et à l’inaction. C’est comme si les gens 
ne parlaient pas du racisme, mais des symptômes du racisme. Le racisme 
concerne des êtres humains. Ce n’est pas un sujet qu’on analyse dans une 
exposition. Il s’agit de sentiments qu’on a en nous, de colère et de haine ; ce 
sont des émotions tangibles. C’est ce racisme-là qui m’intéresse. (Revealing 
Histories, 2007)

Un résultat clé de ces études est la reconnaissance, largement partagée, de l’exis-
tence de limitations, subtiles mais puissantes, à ce qui peut être exprimé au cours 
de ces dialogues entre les musées et leurs partenaires dans les communautés, et 
donc de l’existence de limitations à la capacité de transformation. Dans le rapport 
Whose cake is it anyway?, des riverain·e·s décrivent leurs expériences d’interac-
tion avec les musées comme des tentatives par l’institution de contrôler l’intensité 
de leurs émotions et de détourner leur colère – par ailleurs souvent justifiée. 
Quelles que soient les bonnes intentions et le progressisme affiché des pratiques 
des musées, il devient clair qu’ils demeurent trop souvent repliés sur leur position 
de centralité. Ils entretiennent une posture d’autorité qui recrée des rapports de 
maître à élève, ou d’aidant·e à assisté·e, tout en se réclamant d’une suprématie 
morale en maniant le jargon des droits humains. Cette rhétorique du service rendu, 
peu importe au nom de qui, place l’individu en position de quémander, l’assignant 
à un rôle d’assisté·e ou d’apprenant·e. De leur côté, celles et ceux qui fournissent 
le dit service (le musée et son équipe) endossent le rôle de soignant·e ou d’ensei-
gnant·e. On ne peut que penser au soupçon envers le « don » exprimé par le 
personnage de Duniya dans le roman de Nuruddin Farah, Gifts [Dons] (2000), ou 
à la relation entre les musées et les résident·e·s des logements sociaux situés 
juste hors de leurs murs. Ces habitant·e·s ont-ils et elles le droit de remettre en 
question, voire de contester, cette « générosité » et tous ces « dons » accordés 
par leur voisin, le musée ? Pour de nombreux musées et centres d’art publics, la 
réalité de leur relation avec les publics est rarement à la hauteur de leur discours, 
et ce même quand ce travail est inspiré par un authentique désir de démocratie 
et entendu comme une démarche d’émancipation, de droit au bonheur, de justice 
sociale, ou de droits humains (Lynch et Alberti, 2010 ; Lynch, 2011a). 

La question demeure : Qu’est-ce que les gens veulent des musées ? Veulent-elles et ils qu’on 
les rende heureux·ses ? Ou bien veulent-elles et ils partager leurs idées et faire advenir le 
changement – tout simplement, faire quelque chose ? Il me semble que c’est le cas. 
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Les conclusions de deux projets majeurs de recherche menés entre 2001 
et 2004, Exhibitions as Contested Sites: The Role of Museums in Contem-
porary Societies [Les musées, des lieux contestés : le rôle des musées dans 
les sociétés contemporaines] (financé par l’Australian Research Council) et 
Contested Sites Canada [Lieux contestés au Canada] (financé par l’Asso-
ciation canadienne des musées), énonçaient l’objectif « d’avancer au-delà 
des disputes particulières autour des expositions et du discours théorique 
pour interroger la pertinence, la faisabilité et la capacité opérationnelle des 
musées à être des lieux de vie citoyenne et des lieux en relation avec des 
enjeux contemporains importants et pertinents. » (Cameron et Kelly, 2010). 
Les personnes interrogées ont répondu à des questions telles que : « Les 
musées doivent-ils être des agitateurs et prendre un rôle actif de militance 
sociale et politique pour faire advenir le changement, et contribuer à la ré-
solution de problèmes au niveau personnel ou politique ? » (Kelly, 2006). 
Pour beaucoup, la surprise est venue du fait que les résultats des études 
canadienne et australienne ont montré qu’une large majorité des personnes 
interrogées considéraient que les musées portaient la responsabilité so-
ciale de prendre un rôle actif pour inspirer le militantisme social et politique 
et permettre le changement. Pour ces personnes interrogées, venues de 
tous horizons, sur deux continents différents, les musées n’ont rien de moins 
que le potentiel d’être, pour reprendre les mots de Dick Hebdige dans un 
autre contexte, des « agents de focalisation capables d’attirer des commu-
nautés diverses, voire antagonistes » (Hebdige, 1993, p. 272). Toutefois, 
la conclusion de l’étude demande : « les musées [sont-ils] prêts et disposés 
à remplir cette fonction ? » Un tel travail accompli avec et par les musées 
consisterait à soutenir les droits des personnes en tant que citoyen·ne·s, 
en devrait être animé par la notion de participation active et par les résis-
tances mêmes au musée. À cette fin, la théoricienne socioculturelle Fiona 
Cameron propose que les musées  

prennent leurs distances avec le modèle pédagogique, perçoivent 
la sphère publique comme diverse et non-unifiable, mettent les 
publics au cœur des débats, et créent des panoramas de sa-
voirs citoyens et de savoirs experts aussi divers qu’accessibles, 
en donnant des occasions à ces publics de se réapproprier des 
sphères culturelles et, surtout, de réaliser leur potentiel politique. 
(Cameron, 2006)

Il semble cependant que les musées, à travers leurs nombreuses itérations récentes, 
essaient toujours de contrôler la conversation, de maîtriser et de détourner les résis-
tances et toutes les formes de lutte et d’agitation publique. Comme le décrivent Peter 
Stallybrass et Allon White : « l’histoire des luttes politiques est une histoire de tentatives 
de contrôle d’importants espaces de rassemblement et de lieux d’échange » (Stally-
brass et White, 1986, p. 80).     

Le dialogue est au cœur de la société civile, et les musées occupent une po-
sition unique pour permettre de relier des groupes sociaux divergents, avec 

le potentiel de placer le musée comme un lieu de discours contre-hégémo-
nique. Il pourrait combler les manques laissés entre les discours d’autres 
groupes sociaux, tels que les religions, les syndicats, les collectifs fémi-
nistes, et ainsi de suite. Pour les musées, l’important est de ne pas adopter 
un modèle sécuritaire fondé sur la peur, mais de prendre cette occasion 
– cette responsabilité – pour collaborer ouvertement avec les gens, sur un 
pied d’égalité, en tant qu’acteur·rice·s sociaux et sociales de la co-création 
d’un idéal partagé pour leur environnement commun. Mais, tout d’abord, 
les musées doivent, à travers des conversations avec les communautés 
qui les entourent, interroger les hypothèses et principes d’après lesquels 
ils agissent quand ils s’impliquent auprès de ces communautés, en consi-
dérant qui, d’après eux, va se voir assigner quel rôle dans ces échanges 
participatifs : actif·ve ou passif·ve, aidant·e ou aidé·e.  
En conséquence, les musées font face à un choix clair et urgent s’agissant 
du chemin à choisir : soit demeurer en terrain connu, derrière les bons 
vieux murs de l’institution, soit passer à la vitesse supérieure et se saisir 
courageusement de leur rôle au centre de la société civile de nos métro-
poles fragmentées. Le rôle traditionnel du musée, qui consiste à maîtriser 
et à dévier les tensions, ou à gommer les différends entre communautés à 
coups de discours sur le bonheur, ne serait alors ni utile ni même désirable. 
Comme l’écrit Sarah R. Davies :    

En démocratie, [le tournant politique du bonheur] est un désastre. 
Nous devons accepter que les gens ont beaucoup de raisons d’être 
heureux·ses ou malheureux·ses, et que ces raisons sont aussi 
importantes que les sentiments eux-mêmes. Le reconnaître nous 
mènerait à nous concentrer sur des institutions qui laissent les gens 
entendre leur voix, individuellement et collectivement, et moins sur 
les caprices des émotions et le pathos. (Davies, 2015b) 

Les musées peuvent choisir de produire des contributions significatives à la co-création 
démocratique d’un idéal pour le quartier ou pour la ville. Comme le proposait le journa-
liste politique Paul Mason dans le journal The Guardian, co-créer une nouvelle relation à 
l’espace et au lieu nécessite :

indispensablement une culture politique démocratique dont les ha-
bitant·e·s soient fier·e·s, qui les mène régulièrement à descendre 
dans la rue, qui les fasse se disputer bruyamment sur les places 
publiques, [...] qui leur permette d’intégrer les migrant·e·s qui ar-
riveront immanquablement, et de s’identifier comme les produits 
d’une ville, tandis qu’ils et elles se fraient un chemin dans le marché 
global du travail. (Mason, 2014).  

L’espoir compte. Une telle société n’existe pas encore, mais les musées peuvent contribuer 
à la faire advenir. L’influent pédagogue Henry Giroux (tirant lui-même les enseignements 
des travaux de Paulo Freire, particulièrement Freire, 1972) écrit : « il faut mobiliser l’ima-
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gination et développer un langage des possibles dans lequel les tentatives de privation 
de l’espoir peuvent être combattues efficacement » (Giroux, 2011 ; 2009). Dans le 
travail avec les jeunes, en particulier, une pédagogie critique comprise comme mobili-
sation sociale orientée vers la pratique (Shor, 1992, p. 129) doit devenir centrale dans 
la collaboration entre les musées et la jeunesse, afin d’encourager la pensée critique, la 
résistance et l’espoir.    

Ainsi, les musées pourraient-ils efficacement s’impliquer à nouveau dans le 
défi majeur qu’est le travail avec la jeunesse, pour les aider à mobiliser leur 
imagination, leur créativité, leur résistance et leurs espoirs. Un tel engage-
ment, comme l’écrit le géographe urbain David Harvey, pourrait impliquer 
de réexaminer « le droit à la ville [...] compris non comme un droit à ce qui 
existe déjà, mais comme un droit à reconstruire et à recréer la ville en tant 
que [...] corps politique à l’image complètement différente » (Harvey, 2012, 
p. 138). Pour les musées, ce travail n’a jamais eu autant de valeur. L’écono-
miste politique Pablo Leal suggère – et les musées devraient s’en inspirer 
–  que « notre tâche principale est, comme elle aurait toujours dû l’être, 
non de réformer les pratiques [...] institutionnelles, mais de transformer la 
société » (Leal, 2010, p. 99). C’est une « théorie du changement » que 
les musées devraient commencer à appliquer sans attendre. Nous devons 
commencer à percevoir les musées non comme des fabriques de bonheur 
et de bien-être pour autrui, mais comme des lieux de lutte. Cela implique né-
cessairement de s’ouvrir aux possibilités de résistance liées au potentiel, ou 
à l’espoir, d’une transformation de soi et de la société. Nina Simon, autrice 
de l’influent blog Museum 2.0 et du livre publié en ligne The Participatory 
Museum [Le musée participatif] a appelé de ses vœux « des musées qui 
soient utilisés pour relier différentes parties de la société, afin de construire 
des communautés plus fortes ». Certains musées ont déjà accepté de re-
lever ce défi, non pour vendre du bonheur, non pour octroyer des sortes de 
dons à celles et ceux qui seraient dans le besoin, mais pour véritablement 
collaborer, sur un pied d’égalité et de confiance partagée, dans un parte-
nariat fondé sur le respect mutuel qui vise à faire advenir le changement5. 
Une telle théorie du changement fait écho au vœu – à l’espoir – formulé par 
un·e membre d’une association de locataires, qui espérait que celles et 
ceux de l’autre côté du portail fermé à double tour engagent une collabora-
tion, en tant que voisin·e·s, malgré – ou peut-être même à cause de – leurs 
divisions, pour imaginer un avenir en commun. Un tel projet n’est pas facile 
; il pourrait provoquer des conflits, mènerait à se confronter à beaucoup 
de différences, mais il en vaut la peine. Ceci représenterait une véritable 
implication sociale des musées. Car, comme l’éminent muséologue James 
Clifford l’a déclaré lors d’une conférence à l’université d’Oxford à propos de 
l’avenir de la pertinence des musées : « Si nous, au musée, ne le faisons pas, 
qui donc le fera ? » (Clifford, 2013). 

5	 Voir les exemples mentionnés par Nina Simon, 2010 : http://www.participatorymuseum.org/ ; et le très inté-
ressant projet Our Museum financé par la Paul Hamlyn Foundation au Royaume-Uni : ourmuseum.ning.com
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تـــؤدي إلى إعـــادة التفكـــر في "الحـــق في المدينـــة )...( الـــذي لا يفهـــم بوصفـــه حقا في مـــا يوجد 
مســـبقا، بل بوصفه حقـــا في إعادة بنـــاء وإعادة خلق المدينة بوصفها )...( جســـدا سياســـيا على 

صورة مختلفـــة كليا" )هـــارفي، 2012، ص138(.
بالنســـبة إلى المتاحـــف، فـــإن هـــذا العمـــل لـــه قيمـــة كبـــرة الآن. يقـــرح الباحث في 
الاقتصـــاد الســـياسي بابلـــو ليـــل Leal  – وعـــى المتاحف أن تســـتلهم فكرتـــه بأن – " 
وظيفتنـــا الأساســـية، والـــي كانت دومـــا لتكون كذلك، ليســـت في إصلاح الممارســـات 
)...( المؤسســـاتية بـــل في تغيير المجتمع". )ليِـــل، 2010، ص99(. إنهـــا "نظرية التغيير" 
الـــي يجب عـــى المتاحـــف أن تبدأ في تطبيقهـــا دون انتظـــار. علينا أن نبـــدأ في النظر إلى 
المتاحـــف ليس كمصانع للســـعادة ورفـــاه الآخرين، لكـــن كأماكن للنضـــال. هذا يعني 
بالـــرورة الانفتاح عـــى كل إمكانيـــات المقاومـــة المرتبطـــة بالممكـــن، أو بالأمل، في 
تحول للـــذات وللمجتمع. وقـــد عبرت نينا ســـيمون Simon، نـــاشرة المدونة المؤثرة 
 The Participatory ومؤلفـــة الكتـــاب الذي نشر عـــى الإنترنـــت "Museum 2.0 "
Museum )المتحـــف التشـــاركي( عـــن أملهـــا "في أن تســـتعمل المتاحـــف في الربط بين 
مختلـــف أجـــزاء المجتمع، من أجل تشـــييد جماعات أقـــوى". بعـــض المتاحف قبلت 
رفـــع هـــذا التحدي، ليس مـــن أجل أن تبيع الســـعادة، ولا من أجل أن تقـــدم هدايا إلى 
أولئك النســـاء والرجـــال الذين هـــم في حاجة إليها، لكـــن من أجل التعـــاون الحقيقي، 
على قدم المســـاواة، وبثقة مشـــركة، في إطار شراكة تتأســـس على الاحـــرام المتبادل 
الـــذي يهـــدف إلى إحـــداث التغيـــر. نظرية للتغيـــر من هـــذا القبيل تعتـــر رجع صدى 
للأمنيـــة – للأمل-الذي عـــر)ت( عنه احـــد)ى( عضـــوات جمعيات المســـتأجِرين، بأن 
يقـــوم اللذين واللـــواتي يوجـــدون في الجهة الأخرى مـــن الأبواب الموصـــدة بالانخراط 
في التعـــاون، كجـــران، عـــى الرغـــم – أو ربما بســـبب- انقســـاماتهم، لتخيل مســـتقبل 
مشـــرك. مشروع من هذا القبيل ليس ســـهلا، ويمكن أن يخلق صراعـــات، ويدفع إلى 
مواجهـــة الكثير من الاختلافات، لكنه يســـتحق العناء. فهو ســـيمثل انخـــراط اجتماعيا 
 ،Clifford حقيقيـــا للمتاحف. لأنه، كمـــا أعلن عالم المتاحـــف البارز جيمس كليفـــورد
خلال ندوة في جامعة أكســـفورد بخصوص مســـتقبل وأهمية المتاحـــف: "إذا لم نقم 

نحـــن بذلك داخـــل المتحف، فمن ســـيقوم بذلك؟" )كليفـــورد( 2013

وآلـــون وايـــت فإن: "تاريـــخ النضالات السياســـية هو تاريخ محـــاولات التحكم في 
أهم فضاءات التجمـــع وأماكن النقاش". )ســـتاليبراس ووايت، 1986، ص80(. 

يوجـــد الحـــوار في قلـــب المجتمع المـــدني، وتشـــغل المتاحف مكانـــة فريدة للتمكـــن من الربط 
بـــن مجموعـــات اجتماعيـــة مختلفة، مـــع إمكانيـــة أن يصبح المتحـــف مكانا لخطـــاب مناهض 
للخطـــاب المهيمن. وســـيكون بإمكانه أن يمـــأ الفراغات المتروكة ما بـــن خطابات المجموعات 
الاجتماعيـــة، مـــن قبيل الأديـــان، والنقابـــات، والتجمعات النســـوية، إلـــخ. بالنســـبة إلى المتاحف 
فـــإن الأهـــم هو عـــدم اتخاذ نمـــوذج أمني مؤســـس على الخـــوف، بل اســـتغلال هـــذه الفرصة 
–هـــذه المســـؤولية- مـــن أجـــل التنســـيق بشـــكل منفتـــح مع النـــاس، على قـــدم المســـاواة، 
بوصفهـــم فاعلين وفاعـــات اجتماعيات، ومشـــاركون في خلـــق محيط مثالي مشـــرك. لكن قبل 
أي شيء، عـــى المتاحـــف، عبر المناقشـــات مـــع الجماعـــات التي تحيط بهـــا، أن تقوم بمســـاءلة 
الفرضيـــات والمبـــادئ التي تعمـــل انطلاقا منهـــا، حينما تنخـــرط إلى جانب الجماعـــات، وأن تفكر، 
في من ســـيأخذ أي دور، بحســـبهم، خـــال هذه النقاشـــات التشـــاركية: الفاعل)ة( والســـلبي)ة(، 

والمساعَد)ة(. المســـاعدِ)ة( 
كنتيجـــة لذلـــك، فـــإن المتاحف توجـــد أمام خيـــار واضـــح ومســـتعجل يتعلق 
بالطريق التي ســـتختارها: إما أن تظـــل على أرض تعرفها، خلـــف الجدران العتيقة 
للمؤسســـة، أو أن تمـــر إلى السرعة القصوى وتســـمك بشـــجاعة دورها في صلب 
المجتمع المـــدني في مدننا المتشـــظية. لن يظل الدور التقليـــدي للمتحف الذي 
يرتكـــز عـــى التحكـــم في الاحتقـــان وتحويـــل مســـاره، أو حـــذف الاختلافات بين 
الجماعـــات عـــر الخطابـــات عـــن الســـعادة،  مفيـــدا ولا مرغوبا فيـــه. كما كتبت 

ســـارة ر. ديفيس:
" في الديمقراطيـــة )فإن المنعطف الســـياسي للســـعادة( كارثة. علينـــا أن نقبل أن لدى 
النـــاس العديـــد من الأســـباب ليكونـــوا ســـعداء أو حـــزانى، وأن هذه الأســـباب مهمة 
بمقـــدار المشـــاعر نفســـها؛ ســـيؤدي بنـــا اعترافنـــا بهـــذا إلى التركيز على المؤسســـات 
التي تجعـــل الناس يســـمعون أصواتهم، الشـــخصية والجماعية، وبشـــكل أقل نزوات 

.)b 2015 ،المشـــاعر أو العواطف" )ديفيـــس
يمكـــن للمتاحـــف أن تختار إنتاج مشـــاركات هامة، عبر المســـاهمة في الخلـــق الديمقراطي لواقع 
مثالي للحي الســـكني أو المدينة. كما اقترح الصحفي الســـياسي بـــول ميزون Mason في صحيفة 

الغارديـــان، فإن الإنتاج المشـــرك لعلاقة جديدة مع الفضاء والمكان تســـتلزم: 

"بشـــكل لا محيـــد عنـــه، ثقافة سياســـية ديمقراطية يكـــون الســـكان فخورين بها، وتـــؤدي بهم 
دومـــا إلى الخروج إلى الشـــارع، وأن تجعلهم يتجادلون بحدة في الســـاحات العامـــة )..( ويمكنهم 
مـــن إدماج المهاجرين الذين ســـيصلون حتما، وأن يروا في أنفســـهم نتاجـــا لمدينة، فيما يعملون 

ويعملن على شـــق طريق في الســـوق العام للعمل" )مـــزون، 2014(.

الأمـــل هـــام. فمجتمع مـــن هـــذا القبيل لا يوجـــد بعد، لكـــن المتاحـــف يمكن 
أن تســـهم في إحداثـــه. يكتـــب عالم التربيـــة البارز هـــري جـــرو Giroux )الذي 
اســـتخلص بـــدوره تعاليم من أعمـــال باولو فرايـــري Freire، خاصـــة كتابه لعام 
1972( : "يجـــب أن نقـــوم بتعبئـــة الخيـــال وتطوير لغـــة الإمكانيـــات، التي يمكن 
مـــن خلالهـــا محاربة محاولـــة الحرمان من الأمل بشـــكل فعال" )جـــرو، 2011، 
2009(. خلال العمل مع الشـــباب، وبشـــكل خاص، عـــر بيداغوجيا نقدية يمكن 
 ،Shor ، 1992 جعلهـــا بمثابـــة تعبئـــة اجتماعية تنحو نحـــو الطابع العملي )شـــور
ص 129( عـــى هـــذه البيداغوجيا أن تصير مركزيـــة في التعاون ما بـــن المتاحف 

والشـــباب، من أجل تشـــجيع الفكـــر النقدي، والمقاومـــة والأمل.
هكـــذا فـــإن المتاحـــف ستســـتطيع بنجاعـــة أن تنخـــرط في التحدي الهـــام، الذي هـــو العمل مع 
الشـــباب، من أجل مســـاعدتهم على تحفيز خيالهم، وإبداعيتهم، ومقاومتهـــم وآمالهم. انخراط 
مـــن هذا القبيل كمـــا يكتب الباحـــث في الجغرافيـــا الحضرية ديفيـــد هـــارفي Harvey، يمكن أن 



336 337AL MOUTAWASSIT INSTITUTIONS ET MÉDIATION POUR ALLER PLUS LOINالمــتــــــــوســــــــــط المؤسسات والوساطة قـراءة مفيـدة

الشـــك "الذي تعبر عنه شـــخصية دنيا اتجاه "الهدية" في رواية نـــور الدين فرح "الهدايا" 
)2000(، أو في العلاقـــة مـــا بين المتاحـــف والمقيمين في مباني الســـكن الاجتماعي التي 
تقـــع مبـــاشرة خارج أســـوارها. هل لهؤلاء الســـكان مســـاءلة، أو حـــى الاحتجاج أمام 
هـــذا "الكـــرم" وكل هـــذه "الهدايا" الـــي يقدمها الجـــار، المتحف؟ بالنســـبة إلى الكثير 
مـــن المتاحـــف ومراكـــز الفنـــون العمومية، فـــإن واقـــع علاقتهـــا بالجمهور، نـــادرا ما 
تكـــون بقدر خطابهـــا، وهذا حتى حينمـــا يكون العمل مســـتمدا من رغبـــة حقيقية في 
الديمقراطيـــة، ويشـــكل مقاربة للتحـــرر، والحق في الســـعادة، والعدالـــة الاجتماعية أو 

)2011a ،حقوق الإنســـان )لينش وألـــرتي، 2010. لينش
ويظـــل الســـؤال القائـــم: مـــا الـــذي يريـــده النـــاس مـــن المتاحـــف؟ هـــل يريـــدون أن تجعلهم 
وتجعلنهـــن ســـعداء؟ أم يريدون ويردن أن يتشـــاطروا الأفكار ويأتوا بالتغيير- بكل بســـاطة القيام 

بـــيء ما؟ يبـــدو لي أن الأمـــر كذلك.
 ،2004 و   2001 عامـــي  بـــن  مـــا  أنجـــزا  اللّذيـــن  الهامّـــن  المشروعـــن  خلاصـــات 
 Exhibitions as Contested Sites: The Role of Museums inوهمـــا
)المعـــارض بوصفهـــا أماكـــن معـــرض عليهـــا: دور   Contemporary Societies
المتاحـــف في الفـــن المعاصر( الذي مولته "أســـراليان رســـرش كاونســـل" و "الأماكن 
المعـــرض عليهـــا في كنـــدا" Contested Sites Canada، الـــذي مولتـــه "الجمعية 
الكنديـــة للمتاحـــف( أعلنـــا هدفـــا هو "تجـــاوز الخلافـــات الخاصـــة حـــول المعارض 
والخطـــاب النظـــري مـــن أجل مســـاءلة مدى وجاهـــة وواقعيـــة المتاحـــف وقدراتها 
العمليـــة، لتكـــون أماكـــن للعيش المواطِـــن وأماكن عـــى علاقة مع رهانـــات معاصرة 

هامـــة ووجيهة " )كامـــرون وكيـــي، 2010(.
رد الأشـــخاص الذيـــن تـــم اســـتجوابهم على أســـئلة مـــن قبيل: "هـــل يجب أن 
تكـــون المتاحف محرضـــة وأن يكون لها دور نضالي نشـــيط اجتماعي وســـياسي 
لإحـــداث التغيـــر، والمشـــاركة في حـــل المشـــاكل عـــى المســـتوى الشـــخصي 
والســـياسي؟" )كيلي 2006(. بالنســـبة إلى كثيرين كانت المفاجـــأة التي تمخضت 
عـــن نتائـــج الدراســـات الكنديـــة والأســـرالية، أنهـــا أظهـــرت أن جـــزءا كبيرا من 
المســـتجوبين اعتـــروا أنه يقع على عاتـــق المتاحف المســـؤولية الاجتماعية بأن 
يكـــون لهـــا دور فاعل من أجـــل إلهام النضـــال الاجتماعي والســـياسي وإحداث 
التغيير. بالنســـبة إلى هؤلاء الأشـــخاص المســـتجوبين، وهم من آفـــاق مختلفة، 
يعيشـــون في قارتـــن مختلفتـــن، فـــإن المتاحـــف ليس لديهـــا غـــر إمكانية أن 
توجـــد، إذا اســـتعملنا عبـــارة ديـــك هيبديـــج Hebdige في ســـياق آخـــر، فهـــي 
"عنـــاصر قادرة عـــى جذب جماعات مختلفـــة، بل ومتناقضـــة" )هيبديج، 1993، 
ص 272(. ومع ذلك فإن خاتمة الدراســـة تتســـاءل: ")هل( المتاحف مســـتعدة 
وجاهـــزة لأن تشـــغل هذه الوظيفة؟". عمـــل من هذا القبيل ينجـــز، مع وبفضل 
المتاحـــف، عليه أن يتم عن طريـــق دعم حقوق الأشـــخاص بوصفهم مواطنين 
ومواطنـــات، وعلينا أن نكون متحفزيـــن انطلاقا من مفهوم المشـــاركة الفعّالَة، 
ومـــن خلال المقاومـــات للمتاحف أيضا. لهـــذه الغاية، تقـــرح المنظّرة في مجال 

السياســـة الثقافية فيونـــا كامِرون بأن عـــى المتاحف:

"أن تأخـــذ مســـافة مع النمـــوذج البيداغوجـــي، وأن تنظر إلى المجـــال العام بوصفـــه مختلفا ولا 
يمكـــن توحيـــده، وأن تضع الـــزوار في صلب النقاشـــات، وأن تخلـــق بانوراما للمعـــارف المواطنة، 
وللمعـــارف الخبـــرة، بقـــدر تنوعهـــا وإمكانية الوصـــول إليها، وذلـــك من خلال إعطـــاء الجمهور 
الإمكانيـــات لتَملُّـــك المجالات الثقافيـــة، وخاصة، إنجاز ممكنهم الســـياسي" )كامِـــرون،2006(. 

مـــع ذلك، يبدو أن المتاحف، عـــر العديد من الدورات المتكـــررة الأخيرة، تحاول 
دوما أن تســـيطر على الحـــوار، وتتحكم أو توجه المقاومات وكل أشـــكال الكفاح 
 Stallybrass والاضطرابـــات العامة إلى اتجاه آخـــر. كما يصف بيتر ســـتاليبراس

ومجهوداتها في التنمية المســـتدامة، وربمـــا، بطريقة أكثر حيوية أهدافها الاجتماعية، أو أســـباب 
الوجـــود الـــي تدفع بها قدمـــا )أبـــرام، 2005، جانس 2009، ســـاندل 2002، ســـيلفرمان 2010، 
كارتـــر 2013(. مـــع ذلك فـــإن المعنى الحقيقي لهـــذا التوظيف لمعجم حقوق الإنســـان من طرف 
المتاحف يســـتحق ســـؤالا أعمـــق. هل هذا المجهـــود يدمج ســـكان مباني الســـكن الاجتماعي؟ 
كمـــا يشـــر إلى ذلك، في ســـياق آخر، الخبـــر الناقـــد للتنمية بيتر أولفـــن: "لن تكـــون مصطلحات 
حقـــوق الإنســـان إذن، إلا صباغا ســـطحيا لإخفـــاء )...( اســـتمرار نفـــس الممارســـات القديمة". 
)أولفـــن، 2001، ص 323(. رغـــم أنهـــا تقـــدم معطيـــات كثـــرة عـــن إنجازاتها في مجـــال العدالة 
الاجتماعيـــة، فإن المتاحـــف وصالات العروض ومراكـــز الفنون، لديها الكثـــر لتعمله من أجل أن 
تثبـــت أهميتهـــا المواطنة. لم لا عبر مســـاعدة ممارســـات واضحـــة تتركز حول حقوق الإنســـان، 
يمكـــن للمتاحـــف أن تكرس نفســـها لها، بـــدل أن تظهر ترويجهـــا للحقوق، ما قد يســـتدعي من 

بين أشـــياء أخـــرى أن تقبل بحـــق النـــاس في مقاومة المتحف بنفســـه؟ في كلمات شـــاب)ة(: 

نحـــن هنا من أجل أن نضع المشـــاكل عـــى الطاولة. وأنا خائف)ة( من أن الآخرين لن يســـتطيعوا 
أن يجعلونـــا محل تســـاؤل بدورنا. المهـــم هو الحوار. لا ينفع في شيء أن تســـمع، أو تغضب، أو أن 
تظـــل هنـــا دون أن تقـــول شـــيئا. إن الحوار ما يهـــم. ربما نحن عـــى خطأ كليا. شـــخصيا لا أعتقد 
أنـــي مخطئ)ة(- لكنّني مســـتعد)ة( للاســـتماع لأحدهم وهـــو على خلاف كلي معـــي. )من كتاب

.)Revealing Histories, 2007

لقـــد ســـلط الضوء بقـــوة على مشـــكلة تفادي النزاعـــات  في تقريـــر "لمن هـــي الكعكة 
عـــى أي حال؟ ومـــن طرف دراســـة أخرى، كنـــت من بين مؤلفيهـــا، حول إعـــادة إنتاج 
المعـــارض مـــع الســـكان المحليين، حـــول مواضيع حساســـة تمس مســـألة "العرق" 
)لينـــش و ألـــرتي، 2010(. أمـــام أولئك الذي يعـــرون عن امتعاضهـــم وغضبهم، عادة 
مـــا يجيـــب العاملـــون والعاملات في المتاحـــف بتعبير متنصـــل، وبطريقة مـــن التعامل 
تنتمـــي إلى مجـــال الإدارة أو الجامعـــة. أحـــد)ى( الســـكان المجاوريـــن عـــر)ت( عـــن 
غضبـــه)ا( حيـــال الطريقـــة الـــي كان يبـــدو أن المتحف يرغـــب من خلالهـــا في التحكم 
وكبـــح غضب وامتعاض المشـــاركين في برنامج حـــول موضوع "العـــرق" )خاصة حول 

موضـــوع العنصرية المعـــاصرة والعنصرية المؤسســـاتية(:

"لا أنتمـــي إلى الجامعـــة، لكـــن لدي مشـــكلة مـــع البحث: يـــؤدي التحليـــل في غالـــب الأحيان إلى 
الشـــلل وعـــدم العمل. كمـــا لو أن النـــاس لا يتحدثون عـــن العنصرية بل عن أعـــراض العنصرية. 
تتعلـــق العنصريـــة بالبـــر. ليســـت موضوعا يمكننـــا تحليلـــه في معـــرض. يتعلق الأمر بمشـــاعر 
توجـــد داخلنـــا، وبالغضب، والكراهية. إنها مشـــاعر ملموســـة. هذه العنصرية هـــي التي تهمني." 

)Revealing Histories, 2007(

نتيجـــة أساســـية لهذه الدراســـة هـــي الاعتراف، الـــذي تم الاتفـــاق عليه بشـــكل كبير، 
بالحـــدود الشـــفافة ولكـــن القوية، لما يمكـــن التعبير عنـــه خلال هذه النقاشـــات بين 
المتاحـــف وما بـــن المجتمعات، وبالتـــالي وجود حـــدود للقدرة على التغيـــر. في تقرير 
"لمـــن هي الكعكة عـــى أي حال؟" يصف الجـــران تجاربهم في التفاعل مـــع المتاحف، 
بأنهـــا محاولات من طرف المؤسســـة للتحكم في حدة مشـــاعرهم وتحويل غضبهم – 
المبرر. مهمـــا كانت النوايا الحســـنة والتقدمية المعلنة في ممارســـات المتاحف، يصبح 
واضحـــا أنهـــا تظل في غالـــب الأحيان منطويـــة على موقعهـــا ومركزيَّتِهـــا. وتحافظ على 
وضعية الســـلطة التي تعيـــد إنتاج علاقة الأســـتاذ بالتلميذ، أو المســـاعِد والمســـاعَد، 
مع الإعـــان عن تفوق أخلاقي باســـتعمالها لمصطلحات حقوق الإنســـان. هذه البلاغة 
الـــي تدعي أنها تقـــدم خدمة، لا يهم باســـم من، تضـــع الفرد في وضعية من يتســـوّل، 
وتضعـــه في دور مـــن يطلـــب المســـاعَدة أو المتعلِّم. مـــن جانبهم فإن الذيـــن واللواتي 
يقدمـــون هذه الخدمـــة )المتحف وفريقه( يلعبون دور المعالجِ والأســـتاذ. لا يمكننا إلا 
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برنامـــج التغيـــر الاجتماعي الـــذي يحملـــه المتحف2. لا تكون مســـاءلة نظريـــة التغيير 
لوحدهـــا كافيـــة دون تحقيق ربـــط جماعي للمبادئ التي يؤســـس من خلالهـــا الأفراد 
المنخرطـــون في برنامـــج التغيير – ما يعني، الخطوة الأولى لســـرورة التعـــاون الحقيقي. 
تســـتعرض المبـــادئ التي تقدم في هـــذه الدراســـة الانتظار الخاص بالطرق التي ســـتأتي 

عبرهـــا المداخلات المُقتَرحَـــةُ بالتغيير، وتقـــدم إضاءات بخصـــوص دوافعها.
الكلمـــات هامـــة؛ ويجـــب معرفـــة التفســـر، للآخرين كما لأنفســـنا، ما الـــذي نفعلـــه ولماذا هو 
مهـــم. يمكننـــا أن نعيد اســـتعمال هـــذه الكلمـــات وأن نســـتعرضها جماعيا في تماريـــن للانفتاح 
وعـــر تفكير تأملي حول الممارســـات، بمـــا معناه التفكيكية البنائية. نســـتعير المفهـــوم المتعلق 

بـ"التفكيكيـــة البنائيـــة"، من المنظّرتـــن أندريا كورنـــوول وديبورا إيد؛ ويصـــف المفهوم:

" إن عمليـــة تحليـــل مختلف المعـــاني )...( التي اكتســـبتها الكلمات باعتبارها مســـتعملة من قبل 
الخطـــاب )...( وإذا ما كان الاســـتعمال الكســـول للكلمـــات التي أصبحت موضـــة يخفي خلافات 
إيديولوجيـــة، فـــإن مســـار التفكيك البنائي يكشـــفها، ويفتـــح بهذا إمكانيـــة إحياء النقاشـــات التي 
كانت ســـابقا ترافق بمصطلحات أصبحت عديمة الطعم وحشـــوا يستعمل في كل شيء من قبيل 
"المجتمـــع المـــدني" أو "الرأســـمال الاجتماعي" )...( تعقّـــب معانيها الأكثر راديكاليـــة )...( وانتزاع 
 empowerment اســـتعمالات أكـــر راديكالية حتى للمصطلحات التي أفســـدت مثل التمكـــن

[التحرر ] )كورنـــوول وإيد، 2010، ص 14(

كمـــا تصف ذلك كل مـــن أندريا كورنـــوول وديبورا إيـــد ، ينبغي إيلاء الكثير مـــن الانتباه 
الجماعـــي للمعـــاني، والتركيز بالأحرى عـــى "الممارســـات الاجتماعيـــة الحقيقية، بدل 
الاقتصـــار على أمـــاني تقيـــة" )كورنـــوول وإيـــد، 2010، ص 14(. إذا ما طبقنـــا هذا على 
المتحـــف، فـــإن الممارســـات التأمليـــة، باعتبارهـــا تماريـــن للتفكيـــك البنـــائي، يجب أن 
تدمـــج الانفتـــاح والتعـــاون والتقييـــم الـــذاتي النقـــدي، وعليهـــا خاصـــة أن تمكن من 
التفكـــر النقدي الجماعي. للوصـــول إلى هذا الهدف، تحتاج المتاحف بشـــكل دائم إلى 
مشـــاركات خارجيـــة، وتحتاج جيرانها وشركائهـــا داخل الجماعات المحليـــة. كما يذكرنا 
بذلـــك عالـــم المتاحف البـــارز الكنـــدي روبـــرت جينـــس )2011( فإن المتاحـــف توجد 
في عالـــم مضطـــرب، حيـــث المســـتقبل أكثر فأكـــر هشاشـــة للجميـــع. وبالأخذ بعين 
الاعتبـــار الاختيـــارات الصعبة الـــي عليها القيـــام بها فيمـــا يخص التمويـــل العمومي، 
فـــإن بعض المتاحـــف في بريطانيا، تبنـــت مقاربة جديدة تروج بنشـــاط لمصطلحات من 
قبيـــل "الديمقراطية التشـــاركية"، و"العدالـــة الاجتماعية" وحتى "التغيـــر الاجتماعي" 
بوصفهـــا مبـــادئ تقـــود عملهـــا. )مـــع "مشـــاركة فعالة مـــن قبـــل الجمهـــور" بمثابة 
اســـراتيجية ـ مفتـــاح(. يقـــوم جيـــل جديد مـــن المتاحـــف الخاصة بحقوق الإنســـان 
بمســـاءلة الأهـــداف الاجتماعيـــة للمتاحـــف العمومية. هـــذه المتاحف متســـقة مع 
مـــا يعلنه روبـــرت جانـــس، الذي يعتـــر أن المؤسســـة المتحفيـــة لديها "قـــدرات غير 
مســـتغلة"، بوصفهـــا مؤسســـات اجتماعيـــة أساســـية، وكعامـــل رئيـــي في المجتمع 
المـــدني )جانـــس، 2009، ص 18(. هذا التحـــول للأهداف يظهر في متاحـــف تدعي أنها 
تذهـــب أبعد مـــن تجســـيد التجارب التي يعيشـــها البـــر، وتتبـــى مقاربـــة "مناضلة" 
وتدافـــع عـــن التغيـــر التقدمـــي للمجتمـــع" )فليمـــن، 2010(. وبنفـــس الطريقة فإن 
المختصـــن في المتاحف ريتشـــارد ســـانديل وجوســـلين دود، يدعوان إلى "ممارســـات 

ناشـــطة" )ســـاندل ودود، 2020، ص3(.
هـــذه الصرخـــة الحاشـــدة، تطالـــب المتاحف بإعـــادة التفكـــر في علاقتهـــا بالجمهـــور الذي هي 
في خدمتـــه. ويدعوهـــا إلى إعـــادة التفكـــر في مجموعـــات المقتنيـــات، ومعارضهـــا، وبرمجتهـــا، 

نظريـــة التغيـــر تحدد المكونات الضروريـــة لإتمام هدف على المـــدى البعيد. هذه المكونات يمكن تســـميتها بطريقة  	2
قابلـــة للتغيـــر كنتائج، غايـــات، إنجـــازات، أو شروط ومتطلبات أساســـية. تصف النظريـــة أيضا أنواع التدخل )مشـــاريع 

ظرفيـــة أو مبـــادرة جماعيـــة كـــرى( تمكـــن من تحقيـــق هـــذه النتائـــج. كل نتيجة مرتبطـــة بتدخل.

خاتمة: التغيير
برناديت لينش

»في كل حقبة ينبغي القيام مجددا بمحاولة انتزاع التقاليد من النزعة التبعية التي تسعى إلى الهيمنة عليه« 
)والتر بنيامين، عن مفهوم التاريخ، 1940(

أثبتـــت المقاربـــة العميقـــة للبحث-العمل الذي قمـــت به في المملكـــة المتحدة خلال 
الســـنوات الأخـــرة1، أن المحـــاولات العديدة للعمـــل الجماعي نادرا مـــا أدت إلى إعادة 
مســـاءلة النظـــم الفكريـــة للمؤسســـات. في الواقـــع، تكشـــف المبـــادرات ذات النوايـــا 
الحســـنة من قبـــل المتاحـــف في غالب الأحيـــان وضعية مـــن الالتزام في إطار مســـعى 
للتحـــول الاجتماعـــي، لكـــن هنـــاك صعوبـــة لدى هـــذه المتاحـــف في أن تغير نفســـها 
بنفســـها. تظهر هذه الدراســـة أن المهنيـــات والمهنيين في المتاحـــف، يجدون صعوبة 
في مســـاءلة منظومات القيم، الشـــخصية كما المؤسســـاتية، ويؤسســـون ممارستهم 
عـــى مجموعة مـــن المعتقدات حـــول قيمـــة العمل، الـــذي ينجزونه وينجزنه باســـم 
الآخريـــن. خـــال حصـــة أنجزتها، ســـأل قيمـــون وقيمات الأســـئلة التاليـــة: "من الذي 
يشـــكل هذا "نحـــن"؟ الأفراد؟ المؤسســـات؟ بدل متحـــف عليه أن يدخـــل في تواصل 
مـــع "هـــذا" الخارجي، "هل يمكننـــا التفكير في المتحـــف كجزء لا يتجزأ مـــن جماعة، أو 
مجموعـــة نابعة مـــن الجماعة؟" )مشـــاركِة مجهولـــة في دورة التزام القيمـــن(. لربما 
يجـــب علينـــا نحن مهنـــي المتاحـــف، أن نعيـــد اســـتعمال مصطلحات جوان بورســـا، 
ونأخذ مســـافة من الخطـــوط العازلـــة الثقافية، ســـواء النظريـــة أو الإيديولوجية، التي 
تحبســـنا في أمان هـــذه "الأماكن وهـــذه الفضاءات التي نرثهـــا ونعمّرهـــا، وتعطي أطرا 
واضحـــة ودقيقـــة عـــن وجودنـــا" )بورســـا، 1990، ص 36( – فضـــاءات مثـــل تلك التي 
للمتاحـــف، في ملجـــأ خلف البوابات الموصدة. ما وراء المشـــاكلة المطروحة لتشـــكيل 
علاقـــات متكافئـــة )بحكـــم عـــدم القـــدرة عـــى جعلهـــا متســـاوية(، يوجد الســـؤال 
الجوهـــري عن نظريـــة التغيير التي يتم اســـتعمالها، لأن نظريات من هـــذا القبيل توجد 
تقريبـــا في كل ما ننجـــزه في القطاع الثقـــافي. في متحف لندني، قبل بضع ســـنوات، فاجأت 
جـــارة صينية اجتماعا للحي نظم من طرف المؤسســـة. لقد ســـألت بكل بســـاطة: "ما 
الـــذي يريـــد المتحـــف فعله بي؟ مـــا الذي يمكـــن تغييره أو تحســـينه في؟ّ ولمـــاذا يجب 
فعـــل ذلـــك؟". بتعبير آخر، في مـــاذا، ولمن، تعتبر ممارســـات الوســـاطة المتحفية اتجاه 
الجمهـــور "ناجعـــة"؟ مـــاذا كانت الفرضيات الأساســـية الـــي كان يســـتند إليها إلى حد 
تلـــك اللحظة البرنامج المســـمّى: "إحياء الـــراث: العمل مع الجماعـــات"؟ أرادت هذه 
المرأة، من خلال ســـؤالها، أن تعرف بشـــكل ملموس أي نظريـــة للتغيير توجد في صلب 

1	 قمت بأبحاث من أجل: "لو بول هاملين فونيدشن" )phf.org.uk( و"تيت غاليري" 
 http:// www.tate.org.uk/download/file/fid/29111 	

كمـــا عملـــت مـــع متحـــف مجموعـــة الإثنوغرافيـــن Museum Ethnographers Group (MEG( وهـــي جمعية  	
)www.museumethnographersgroup.org.uk( المتاحـــف  إثنوغرافـــي 

	 وقمت بتحرير دراسة حالة جمعية MEG "انخراط القيمين":
www.museumethnographersgroup.org.uk/en/resources/400-engaging-curators-case-  	

studies.html
وقمـــت بنشر تقرير عـــن مـــروع Cultural Olympiad Stories of the World )أولمبياد ثقافية: قصص العالم(  	

الـــذي أطلقتـــه منطقـــة شـــمال غـــرب إنجلترا: 
http://www.artscouncil.org.uk/what-we-do/our-priorities-2011–15/london-2012/stories- 	

/w o r l d



برناديت لينش
خاتمة: التغيير

قـراءة مفيـدة

340 341



343342

تـــــــونــــــس نـصــــــــــــــــــوص 
وتـــم تطويره في إطـــار مقاولـــة صناعية. ســـواء تعلق الأمـــر بتاريخ سيــــــــاقيــــــــــــة

تأسيســـه، أو بالفنانـــن)ات( المدعوين)ات( إليـــه أو بالتزامه اتجاه 
موظفيه)اتـــه(، فإن هـــذا المكان هو حالة خاصة في مشـــهد الفن 
المعاصر التونسي. تأســـس عـــام 2007، ويمثل »مركـــزا بديلا« أو 
نوعـــا من »مختبر الأبحاث« بالنســـبة إلى الفنانـــن المدعوين الذي 
يأتون للعمـــل »بحرية، ودون قيـــود، تجارية ولا رقابـــة«. بالمقابل 
فـــإن »لابوات« ليســـت فضاء فنيا للكســـب المادي. فقد تأســـس 
مـــن أجـــل الموظفـــن)ات( العاملـــن في الشركة، » يظـــل الهدف 
منـــه... توعيـــة موظفـــي)ات( المجموعـــة بالفـــن المعـــاصر، وبأن 
يتعرفوا عـــى العمليـــة الإبداعية. هكذا فـــإن الفنـــان)ة( يدعى إلى 
تقديم عملـــه، خلال افتتاح المعرض، أو عبر ورشـــات يتم تنظيمها 
وتجعل ممارســـته الفنية أكـــر انفتاحا. خلال هـــذه اللحظات من 
الحـــوار يمكن للفنانين أن يناقشـــوا مـــع جمهور مبتـــدئ أو ليس 

معتادا بشـــكل كبير عـــى دور العـــرض والمتاحف«.
تمـــت توســـعة هـــذا المـــروع مـــن خـــال مبادرتـــن: »لابـــوات | خـــارج 
الجـــدران« و«لابـــوات |خـــارج تونـــس«، اللتين تســـتهدفان دوما 
أشـــخاصا ومناطق على هامـــش المراكز، وليســـت على اطلاع على 

والثقافة. الفـــن 
أمـــا »دريم ســـيتي«، فقـــد صمم مـــن جانبه، من أجـــل الفضـــاء الحضري. 
يتشـــكل هـــذا المهرجـــان المتعـــدد المجـــالات للفـــن المعاصر، 
في كل دورة مـــن دوراتـــه الســـبعة، من خـــال ديناميـــة الحوارات 
والتتبـــع مـــن طـــرف عـــدة بروفايـــات: فنانـــون، مديـــرو معارض، 
سوســـيولوجيون، علماء نفـــس، صحفيون. هو أيضـــا على تواصل 
مع الســـكان في المجال الحـــري، يختارهم الفنانـــون انطلاقا من 
إنتاجهـــم من قبيـــل »المقاهي، المنـــازل، دور العبـــادة، المطاعم، 
المدارس، الســـاحات، أو الشـــوارع«. القرب مع الفنانين يؤســـس 
لـ«علاقـــة غير مســـبوقة بين الفنـــان، الفن، والســـكان المنخرطين 
في العمليـــة الإبداعيـــة«. يجعـــل »دريـــم ســـيتي« إذن مـــن الفنان 
مواطنـــا)ة(، ينتج من خلال الحوار والتشـــارك، أفـــكارا في وضعيات 
خـــال  مـــن  والمواطنـــن)ات(  »الســـكان  مـــع  وتفاعـــل  قـــرب 
إدماجهـــم، بشـــكل مبـــاشر أو غير مبـــاشر في عملية الاســـتطلاع«. 
كمـــا يمكـــن أن نلاحظ، فإن قطـــاع الوســـاطة الثقافية هو حديـــث للغاية في 
تونـــس. ومن هنـــا ينبغي لبرامـــج التكوين والتدخـــات المقترحة، 
ســـواء أكانت في المجـــال الأكاديمي أو المـــدني، أن تنضج من أجل 

انتشـــار أفضل للمجال. 

والشـــعراء)ات(  والموســـيقيين)ات(  والكوريغرافيـــن)ات(، 
والفنانـــن)ات( البصرييـــن، جعلـــوا مـــن الشـــارع فضـــاء لتقديم 
وعـــرض ممارســـاتهم الفنيـــة. واســـتغل آخـــرون مبـــاني قديمـــة: 
)مخـــازن، مســـالخ...( مـــن أجـــل اللقـــاء وتطويـــر مشـــاريعهم الخاصة.
خلقـــت هـــذه الديناميـــة الحاجـــة إلى تدخـــل فاعلـــن)ات( جـــدد وهـــم 
الوســـطاء)ات( الثقافيـــون)ات(. تـــم إنجـــاز عـــدة تدريبـــات. هذه 
المبـــادرات تـــأتي مـــن طـــرف المانحين مـــن قبيـــل معهـــد غوته، 
والاتحـــاد الأوروبي، ومختلـــف المؤسســـات العاملـــة في تونس. في 
عام 2012، نـــرت وزارة التعليم العالي والبحـــث العلمي التونسي 
برنامجـــا جديـــدا للدراســـات داخـــل »المعهـــد العـــالي للتنشـــيط 
الشـــبابي والثقافي«8 للحصول على ليســـانس، خاصة بـ«الوســـاطة 
وتقنيات التنشـــيط الثقـــافي«. وفي عـــام 2017 أطلق برنامج شـــبكة 
لتدريـــب  برنامجـــا   )NET-MED Youth( المتوســـطي  الشـــباب 
مجموعـــة من الشـــباب في إطار مـــروع »متحف الســـريت آرت: 
أوذنـــة، حكايـــات وأســـاطير«. أنجز هـــذا التدريب  في إطـــار شراكة 
ما بـــن جمعية »ميزيـــوم لاب« و«وكالـــة تقييم الـــراث والترويج 
الثقـــافي«. من جهتهـــا قامـــت وزارة الثقافة التونســـية بشراكة مع 
اليونســـكو، وبدعم من الوكالة الفرنســـية للتعـــاون، بإطلاق حلقة 
دراســـية في عـــام 2019 حـــول موضـــوع »الجماهـــر، الخدمـــات، 
واقتصاديـــات المتاحف في تونس، أفاق جديدة«. في نفس الســـنة، 
وبشراكـــة مع مؤسســـة بنـــك تونـــس العربي الـــدولي، أطلـــق فرع 
جامعة دوفين في تونس، ماجســـتيرا جديدا في الإدارة والسياســـات 

. فية لثقا ا
لا نســـتطيع في إطـــار هـــذه اللمحـــة، أن نقـــدم جـــردا كامـــا لـــكل البرامج 
والتدريبـــات المقترحة إلى حد اليوم في هـــذا المجال. كما أن هناك 
برامـــج إضافية يتـــم تطويرها حاليا، ســـواء في الإطـــار الأكاديمي، أو 
في إطـــار المجتمع المـــدني، من خـــال المنظمات غـــر الحكومية 

وصناديـــق المانحين.
الملاحظـــة الـــي يمكننـــا القيـــام بها مـــن خلال هـــذه اللمحـــة المختصرة، 
هـــو اتجاه غالبيـــة المبـــادرات والبرامـــج التعليميـــة والتدريبات في 
الوســـاطة الثقافية بشـــكل عام، صوب إعطاء قيمة للتراث، ســـواء 
أكان ماديـــا أو لاماديـــا، لكـــن دون اعتبارهـــا خاصية تونســـية. إذا 
كانـــت هناك أشـــكال أخرى من الوســـاطة خاصة في مجـــال الفن، 
لـــم تأخـــذ مكانتهـــا في الســـاحة، فـــإن الظـــروف هي الـــي تفرض 
ذلـــك؛ وتعود أســـباب هذا النقص إلى غياب متاحـــف الفن الحديث 
والمعـــاصر؛ فالمـــروع الوحيد مـــن نوعه الذي سيســـتقر داخل 

مدينـــة الفنـــون، لم يســـتطع أن يرى النـــور بعد.

» La boîte » / « Dream city « فضاءان ثقافيان 
طليعيان للوساطة الفنية

هنـــاك تجربتان طليعيتـــان وخاصتان جدا للوســـاطة الفنية تم تأسيســـهما 
في تونـــس. »لابـــوات« )العلبة( و«دريـــم ســـيتي«)مدينة الأحلام(؛ 
الاثنتان تأسســـتا في عـــام 2007، لكـــن كل واحدة منهمـــا اختارت 
حقـــل عملها الخـــاص؛ إذ اختـــارت الأولى المقاولـــة الصناعية، أما 

الثانيـــة فاختارت الفضـــاء الحضري. 
في واقـــع الأمر، فـــإن فضاء »لابوات« هـــو مركز ثقافي للفن المعاصر تأســـس 

»المدرسة الوطنية لأطر الشباب والطفولة« سابقا 	8



345344

تـــــــونــــــس نـصــــــــــــــــــوص 
النصـــوص، ومـــن أجـــل خلـــق الروابـــط بـــن مختلـــف مكونـــات سيــــــــاقيــــــــــــة

المجتمع. هنا أشـــر كمثـــال على ذلك إلى »ارتســـام« و«التصوير«. 
هكـــذا يتصور عبـــد الرزاق فهـــري، في إحدى منشـــورات مجموعة 
»التصويـــر« العلاقة ما بـــن الفنانـــن والجمهـــور: »يريد...الفن...
التواصـــل ومن أجـــل التواصل، لا يجب على الفنـــان فقط أن يقدم 
»منتجا اســـتهلاكيا« بـــل أيضا بأن يرفـــض الجمهور »اســـتهلاك« 
الإبـــداع الفـــي مثـــل أي صابونـــة7. إنها طريقـــة جديـــدة »فعالة« 
في التواصـــل يجـــب أن يتـــم إحلالهـــا، بحســـب رضا تليـــي ما بين 
الفاعلين)ات(« وما بين »المســـتقبلين)ات(  »المبدعين/المبدعين 
الفاعلـــن)ات(« مـــن أجـــل »ثقافة فاعلـــة«. ثم يســـتمر في الكتابة 
بأنـــه »بالتـــالي مـــن المهـــم التفكـــر في تحديـــد جماعـــي للأجواء، 

والشروط...«. والفضـــاءات، 
أهـــم ما يمكـــن ملاحظته من تلـــك الفترة هـــو الهيمنة المطلقة للســـياسي 
على الســـاحة الفنية؛ فالدولـــة هي الوحيدة الـــي بإمكانها أن تدبر 
كامـــل الأنشـــطة الثقافيـــة والفنية، ســـواء العموميـــة أو الخاصة، 
وســـواء أكانـــت وطنيـــة أم دوليـــة. كل هـــذا يجـــب أن يـــؤدي إلى 
الاحتفـــاء بإيديولوجية الحزب الحاكم في الســـلطة. أما الخصوصية 
الأخـــرى لتلك الفترة فهي اســـتعمال التنشـــيط الثقافي والتنشـــيط 

الســـياحي والرياضي لأغـــراض اقتصادية.

المرحلة ما بعد الثورية 
غـــرت الثورة التونســـية التي حدثت في 14 يناير/ كانون الثـــاني المعطيات. ترك 
إســـقاط النظـــام الاســـتبدادي المـــكان لإمكانية القيـــام بمبادرات 
مســـتقلة فرديـــة وجماعيـــة. وانطلاقا من هـــذا التاريخ تشـــكلت 
كوكبـــة من المبادرات أتـــت بالخصوص من طـــرف الجمعيات التي 
تبـــادر في الحيـــاة الثقافيـــة التونســـية. راهن العديد مـــن المانحين 
عـــى الديناميـــة الثقافيـــة القوية الـــي انطلقت منذ ذلـــك التاريخ. 
خلقت كلمات أساســـية مـــن قبيل الديمقراطيـــة، والحرية، والحق 
في المشـــاركة والثقافة، انخراطـــا قويا للمجتمع المـــدني في الحياة 
العامـــة. بعد عشرة أعـــوام، في اليـــوم الأول من ينايـــر 2021، أعلن 
مركز الإعـــام والتكويـــن والدراســـات والتوثيق حـــول الجمعيات 
)إفـــادة( عن وجـــود 23786 جمعيـــة، خُمُسُـــها أي 4681 جمعية، 

تعمـــل في قطاع الثقافـــة والفن.
تتمـــز هـــذه الديناميـــة الجديـــدة بدرجـــة الانخـــراط المواطن الـــذي يغني 
الحيـــاة الثقافيـــة والفنية في تونس مـــا بعد الثورة. لـــم يعد يتعلق 
الأمـــر بالولـــوج إلى الثقافـــة، ولكـــن بالحـــق في المشـــاركة وإغنائها 
بشـــكل فعـــال.  أصبحـــت الجمعيات من خـــال أنشـــطتها تعمل 
أقـــل فأقل عـــى نـــر والمطالبـــة بالحق في اســـتهلاك الفـــن، بل 

تعمـــل مـــن أجـــل الإثمـــار ، والتطوير وأيضـــا من أجـــل الإبداع.
م ن الآن فصاعدا،أصبـــح الفن والثقافة مســـألة تخص الجميع، باســـتقلال 
عـــن مســـتوى التعليـــم أو الأصـــول الاجتماعيـــة أو الاقتصادية أو 
الجندريـــة. ولم يعد هنـــاك انتظار لمبـــادرات الهيئـــات الحكومية 
لتنظيـــم حدث، ولم تعـــد دور الثقافـــة، أو المتاحف أو المســـارح 
الوحيـــدة  الفضـــاءات والمراكـــز  تعـــد  لـــم  الســـينما،  قاعـــات  أو 
للفـــن والثقافة. عـــدة تجمعـــات للممثلـــن)ات(، والراقصين)ات( 

,» Abderrazak F., « A propos de la communication et la peinture 	7
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في الشـــؤون الثقافيـــة والإعلام. ورغـــم أن الوســـاطة الثقافية كما 
نقصدهـــا اليوم، لم تكن حـــاضرة في خطاب الفاعلـــن والفاعلات، 
ولا في نصـــوص تلـــك الحقبـــة، الـــي كان يتم الحديـــث حينها فقط 
عـــن التنشـــيط الثقـــافي، يمكننـــا أن نرصـــد البعـــض مـــن أهدافها 

. ومبادئها
الهـــدف الذي أعطي لهذه المؤسســـة الجديدة هو »نشر وتوحيد الأنشـــطة 
الثقافيـــة وتطويـــر وإنجـــاز برامـــج للتطويـــر ونـــر الثقافـــة لدى 
الأمـــة«، كي تصبح »الثقافة مـــن أجل الشـــعب«، »ثقافة من طَرَف 
الشـــعب«. تـــمَّ إذن ربط الثقافـــة بوظيفة اجتماعية ســـتعمل على 
»الإدمـــاج« و«نـــر الوعـــي« و«التحريـــر« و«النـــر« و«الإنتاج«. 
كان مـــروع دمقرطـــة الثقافة هذا يهدف في الأســـاس إلى تحويل 

الروابـــط الاجتماعيـــة من أجـــل تحقيق ديمقراطيـــة ثقافية. 
لهـــذا الغـــرض أسســـت هيئـــات مـــن أجـــل تســـهيل وإدارة كل الأنشـــطة 
الثقافية والفنية: الآداب، الســـينما، المسرح، الموســـيقى، والفنون 

 . لجميلة ا
بالمـــوازاة مع ذلـــك أسســـت الدولة فضـــاءات عموميـــة للتنشـــيط الثقافي 
والفـــي: »دور الثقافة« و«دور الشـــعب«. في عام 1966، أسســـت 
 6)ENFCJ( »الدولة »المدرســـة الوطنية لأطر الشـــباب والطفولـــة
مـــن أجـــل إعـــداد موظفين مختصـــن يمتلكـــون معـــارف علمية 

للاضطـــاع بمهمة تنشـــيط دور الثقافة ودور الشـــعب.
بحســـب عبـــد العزيـــز قاســـم، فـــإن دور الثقافـــة والشـــعب هـــذه تمثـــل 
»مراكـــز للعمـــل والتربيـــة الثقافيـــة«. ووظيفتهـــا هـــي »النهوض 
بالرجـــل والمـــرأة من خـــال إدماج الشـــأن الثقـــافي في الاجتماعي 
والاقتصـــادي. يهـــدف هـــذا العمـــل إلى دمقرطـــة الثقافـــة بتوفير 
إمكانيـــة ولـــوج كل الأفـــراد إلى أهم الأعمـــال الإبداعيـــة الوطنية 
والكونيـــة. ولا يتعلـــق الأمر بعملية النشر بل بعمل دينامي يشـــجع 
»الجميع على المشـــاركة في الحوار وفي التفكير وفي مجهود الإبداع، 
لكي يســـتطيع كل واحد ـ ة أن يشارك بشـــكل فعّال في التطوير وأن 

يتأقلم مـــع التحولات الـــي يفرضهـــا التقدم«. 
الشـــق الثاني من الدراســـات في المدرســـة الوطنية لأطر الشـــباب هو تكوين 
الأطر من أجل التنشـــيط الثقـــافي والرياضي، إذ بعـــد الحصول على 
شـــهاداتهم، يتجهـــون نحو القطـــاع الفندقي. فقد شـــهدت تونس 
بعـــد اســـتقلالها توســـعا هامـــا للســـياحة الجماعيـــة، ممـــا خلق 

الحاجـــة إلى الموظفـــن المؤهلين.
رغـــم التأكيد عـــى أنهـــا ديمقراطيـــة وتشـــاركية ولامركزية، فإن السياســـة 
الثقافيـــة في تونـــس ما بـــن 1956 و2001 كانت جـــزءا لا يتجزأ من 
سياســـة عامـــة في البلاد. إذ حافظـــت على هيمنـــة الدولة على كل 
الحقـــل الثقافي والفنـــون. كان على هـــذه الفضاءات الـــي يصنعها 
الشـــعب/وتصنع مـــن أجلـــه، دوما أن تعمل بحســـب عبـــد العزيز 

قاســـم على »التحكـــم والتوجيـــه وتغدية« العمـــل الثقافي.
إلى جانب هذه الفضاءات العمومية، تشـــكلت تجمعات للفنانين وللمثقفين 
والمثقفـــات، خلقت فضاءاتهـــا الخاصة المفتوحة أمـــام الجميع، 
من أجـــل الإنتاج، واللقاءات، والنقاشـــات بـــن الفنانين والمثقفين 
والمشـــاهدين القادمـــن مـــن كل صـــوب. وكذلك مـــن أجل نشر 

أصبـــح في عـــام 1995 » المعهـــد العـــالي للتنشـــيط الشـــبابي والثقـــافي« )ISAJC(. ومهمته هي  	6
تطوير منشـــطين ومنشـــطات لهذه الفضـــاءات. انطلاقا من عـــام 2012 أطلقـــت وزارة التعليم 
العـــالي والبحـــث العلمي برنامجا جديدة للدراســـات والشـــهادات في الوســـاطة الثقافة ســـمي 

»الوســـاطة وتقنيـــات التنشـــيط الثقـــافي«. ســـنتطرق إليـــه لاحقـــا في هـــذا النص.
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مـــا زال من الصعـــب اليـــوم تحديد وصـــف دقيق لمـــا نقصده بالوســـاطة تـــــــونــــــس
 ، الثقافية. إذا لم تكن تشـــكل بحســـب برونو بيكينو 1Péquignot ـ
مجالا تخصصيا وليســـت أيضا مهنة بالمعنى الدقيق الذي تحدده 
سوســـيولوجيا المهـــن. فالوســـيطات والوســـطاء، هـــم فاعـــات 
وفاعلـــون، تابعـــوا دراســـات تمنـــح دبلومـــات وتُحَضِّ لممارســـة 
مهـــن ترتكز عـــى »تطبيق تخصصات وممارســـات أساســـية«2 من 
قبيل السوســـيولوجيا والأنثربولوجيا، وعلم الجمـــال وتاريخ الفن، 
وعلـــم المتاحـــف وتطويـــر المشـــاريع. إنـــه تقاطع لعـــدة مجالات 
وتنوع كبـــر للمهام التي على عاتق الوســـيطات والوســـطاء، يمكن 
أن نضيـــف إليه الخصوصيـــات الوطنيـــة، ما يجعل من الوســـاطة 

معقّدا. قطاعـــا  الثقافية 
لا يوفـــر فضـــاء هـــذا النـــص إمكانيـــة للدخـــول في نقاشـــات حـــول تعاريف 
الوســـاطة الثقافيـــة، ومجالهـــا وأهدافهـــا، إذ لـــن أقـــوم هنـــا إلّا 
بتقديـــم الظرفيـــة الراهنـــة، بشـــكل موجـــز وبيـــاني عن الوســـاطة 
الثقافيـــة في تونـــس. مـــن أجـــل هـــذا ســـأتخذ كمرشـــد تصـــور 
الوســـاطة الثقافيـــة كفضـــاء عمومـــي، حيـــث تتواجـــه الذاتيات، 
وتســـتعمل مجموعة من الآليـــات البيداغوجيـــة المتنوعة، لخلق 
شروط العيـــش المشـــرك. من وجهة نظـــر منهجية فـــإن الرصد 
الحـــالي لا يحتكـــم إلى عمل ميـــداني معمّـــق3، ويرتكز أساســـا على 
استكشـــاف المعلومات المتوفرة على المواقـــع الإلكترونية لوزارة 
الشـــؤون الثقافية، ووزارة التعليـــم العالي والبحـــث العلمي، وكذا 
على مواقع الجمعيات والشركات التي تنشـــط في القطاع4. ســـيتعلق 
الأمر إذن بإثـــارة الانتبـــاه إلى التوجهات الكبرى للوســـاطة الثقافية 
في السياســـة الثقافية في تونـــس، تقدم انطلاقا مـــن مرحلتين هما 
مـــا قبل ومـــا بعد الثـــورة في عـــام 2011. وســـأقوم في وقت لاحق 
بتقديـــم موجـــز للوســـاطة الثقافيـــة في الأوســـاط المواطِنـــة وفي 

المقاولات. 
مـــن الآن فصاعـــدا، غدا الفصـــل في الكتابة التأريخية في تونـــس ما بين فترتي 
مـــا قبل  ثـــورة 2011 وما بعدها، يفرض ذاته. هـــذا التمييز هو أيضا 
منتم إلى علـــم التأويليـــات، لأن العديد من طرائـــق النظر، والفهم، 
وتصور الفعـــل، تُترجِـــمُ، في العديد من الحالات تسلســـا للقطائع 
مـــا بين »قبـــل« وما بـــن »بعـــد« 2011. من ضمن قاطـــرات هذه 

التحـــولات، ما يظهـــر في الواجهة الثقافة5.

المرحلة ما قبل الثورية:
لا يمكننـــا ذكـــر الوســـاطة الثقافيـــة في تونـــس، دون أن ندرجها في سياســـة 
ثقافيـــة. هـــذه الأخـــرة، لا تنفلـــت بدورهـــا، من نفـــس التحقيب 
التاريخـــي الحـــالي في تونـــس. لأن هنـــاك ما قبـــل وما بعـــد الثورة. 
في 11 ديســـمبر من ســـنة 1961، أسســـت كتابة الدولـــة المختصة 

,» Péquignot B., « Sociologie et médiation culturelle 	1
in L’observatoire, n° 32, septembre 2007, pp. 3—7 	

المصدر نفسه 	2

الوضع الوبائي منع إنجاز حوارات 	3

علينا أن نشير إلى العدد الضئيل من المعلومات التي توفرها هذه المواق 	4

في يناير/كانـــون الثـــاني 2021، أحصينـــا 4681 جمعيـــة ثقافيـــة أي تقريبـــا ما يعـــادل الجمعيات  	5
مجتمعـــة. والرياضيـــة  والثقافيـــة  النســـوية 

تونس
التنشيط/الوساطة الثقافية 

في تونس
من الغاية الإيديولوجية-

الاقتصادية إلى الغاية 
المواطنة

حمدي أونينة 
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الــمـغــــــــــرب نـصــــــــــــــــــوص 
»ليـــس الفـــن هـــو الترفيه أو هـــذا الزخرف الـــذي يتـــم البحث غالبا عـــن طابعه سيــــــــاقيــــــــــــة

البســـيط الهامشي: إنه أداة لتحســـن الفكر، أداة لليقظة الروحيـــة، أداة للتربية، 
ومـــكان اســـراتيجي ينَقُلُ من خلاله الإنســـان – مع المرور عـــر الترفيه والمتعة 
ر، مـــن فـــرد إلى آخـــر، ومجموعة إلى أخـــرى، ولحظة  الجماليـــة، كلامَـــهُ المُشـــفَّ
تاريخيـــة إلى لحظـــة تاريخية، ومـــن ثقافة إلى ثقافـــة، ما وراء المـــوت، والحدود 

7 والجهل«

هـــذه اللوحة العامة والشـــخصية لا يجب أن تلقي بظلالها عـــى الديناميات 
الإبداعيـــة المتعـــددة الموجـــودة في المغرب المعـــاصر. فانعدام 
الأنشـــطة العمومية، لا يعني غيـــاب الإبداعات الفنيـــة والديناميات 
الثقافيـــة. تعبر المشـــهد الفـــي والثقافي تجارب جماعيـــة أو فردية 
متعـــددة. إن الوســـاطة الثقافيـــة في الســـياق المغـــربي، هي أصلا 
واقـــعُ أن يجد الفنان لنفســـه مكانا داخل المجتمـــع بوصفه فنانا، 
وأن يجـــد أمكنـــة. تصبـــح الوســـاطة متأصلـــة في ســـرورة الإبداع 
للتفكـــر في »غياب الــــ...«. هكذا فإن الجمهور الـــذي يتلقى العمل 
الإبداعي يشـــكل غالبا جزءا من ســـرورة الخلـــق، من خلال تدخل 
الفنـــان في الفضاء/المـــكان. ليس غـــر ذي جدوى، أن نـــرى أنه في 
الســـنوات الأخيرة، قد تطورت ولو بشـــكل ميكروسكوبي، فضاءات 
ثقافية مســـتقلة، تحاول قدر المســـتطاع تقديم سياســـات تربوية، 
والبرمجـــة والتوزيـــع والخلق الفـــي. في هذا الإطار، فـــإن فضاءات 
مـــن قبيـــل »81 درب الفـــران« في مراكـــش، أو »تينـــك طنجة«، أو 
»تبادل« و«لاســـينماتيك« في طنجة، أو »لوزيـــن« و«لو بولتيك« في 
الـــدار البيضاء، أو »لبلانـــد« في تزنيـــت أو »051*592« في مارتيل في 
ضواحي تطـــوان، تحاول أن تفتـــح هذا المتخيل الـــروري للغاية 
مـــن أجل وســـاطة الفنـــون داخل الســـياق المغربي. في رســـالة إلى 
ان« في تطـــوان تقول  الفنانـــن الذيـــن أطلقوا مبـــادرة »ربيع الفـــدَّ

طـــوني مارايني الآتي:
»الحـــل للمعضلـــة -التي غالبـــا ما تطرح بشـــكل راديكالي من طـــرف الفنانين من 
الأجيـــال الشـــابة- تواجـــه الحاجـــة إلى القطيعة والرغبـــة في التعرف عـــى الذات 
في نمـــاذج تاريخية، وأشـــكال مجددة من المبادرة، وســـرورات لجعـــل الثقافة 
مؤسســـاتية، قـــد تجـــد نفســـها، على مـــا يبـــدو لي، في هـــذه القدرة عـــى خلق 
حـــالات فنية بديلة. دعمهـــا إذن، والنقاش الحر حولهـــا، وحمايتها من أن تصبح 
اعتياديـــة، وبـــأن نقطـــن فيهـــا، كأننا نعيـــش داخل مـــكان مقدس. كيـــا تصبح 
الإدارة البيروقراطيـــة، وكل مـــا يجـــب أن يمـــر منه الإبـــداع في علاقتـــه التاريخية 
بالمؤسســـات، هي مـــن يفوز على حيويـــة المخيلة، وعلى دورهـــا العميق داخل 

.8 المجتمع«

فليبق إذن مجهود الوســـاطة مســـتمرا في تغذية حيوية المخيلة هذه، لنذكِّر 
المؤسســـات، وأصحـــاب القـــرار، والمســـؤولين السياســـيين بأن  
فيمـــا وراء دورالفن  الترفيهي أو الخيري لـــه دور  داخل المجتمع، 
»حـــى إنه دور عميق«. هـــذه هي الوســـاطة إذن، بوصفها صناعة 
سياســـية للاعتراف ومجهـــودا حِرَفيّاً، تقريبا يـــدويّ، من أجل خلق 

أشـــكال من الفن والممارســـات الفنية داخـــل المجتمع.

مارياني Mariani ، مصدر سابق، ص250 	7

المصدر نفسه ص 250 	8

الوساطة هي صناعة سياسية للاعتراف
من النادر اســـتعمال عبارة »الوســـاطة الثقافية« في المغـــرب. في عام 2020، 
يوجـــد تكويـــن جامعـــي واحـــد للماجســـتير يتعلـــق بـ«الوســـاطة 
الثقافية والممارســـات المتحفيـــة«، ومعهدين للفنـــون الجميلة، 
ومؤسســـة وطنيـــة حديثـــة للمتاحـــف تعـــى بالسياســـة الوطنية 
لمختلـــف متاحف الفـــن4. رغم أن الوســـاطة الثقافيـــة لها أهمية 
لـــدى بنيـــات عالم الفـــن، لكنها ليســـت وظيفة مهنيـــة، ولا مجال 
صـــورة  مازالـــت  المغـــرب  في  جـــدال5.  أو  بحـــوث  أو  دراســـات، 
لِ في الســـياق  الوســـيطة والوســـيط تحيـــل عـــى مُتخَيَّـــلِ المُتدخِّ
القانـــوني أو الإداري: أي ذلـــك الـــذي ســـيتدخل لحـــل خـــاف أو 
ليقـــدم إجابة عنه، أو ذلـــك )أو تلك( الذي ســـيتدخل خلال القيام 
بإجـــراءات إداريـــة من أجـــل تســـهيل إتمامها، أو الذي ســـيتدخل 
في صراع بـــن الجيران من أجـــل مصالحة الأطراف. ليـــس مُتخيَّلُ 
الوســـاطة مرتبطـــا بتلـــك المتعلقة بخلـــق الروابـــط في الفن، وبين 
مجالـــه وجمهوره. لا يوجـــد في واقعنا مفهوم الوســـاطة الثقافية 
كمـــا ظهر في فرنســـا خـــال ســـنوات التســـعينيات، والهـــادف إلى 
تعزيز الرابـــط بين الأعمال الفنيـــة وبين الجمهـــور، في إطار هاجس 

الثقافة«. »دمقرطـــة 
في ســـياق ســـياسي يرتكز على الحضور القـــوي للدولة المركزية والســـلطوية 
التي تعطـــي فضاء ضيقا لتطويـــر الفكر النقدي والممارســـة الحرة 
والمتحـــررة، فـــإن الفن يجد نفســـه ســـجين نظرة تجعلـــه قاصرا. 
مـــن جهة، فـــإن الفن يمكـــن أن يعتبر خطـــرا لأنه يحمـــل الكلام 
الحـــر6. ومن جهة أخـــرى، تتم تعبئتـــه واســـتدعاؤه لإعطاء صورة 
عن مغرب منفتح ومتســـامح عـــر تنظيم المهرجانـــات والأحداث 
الثقافيـــة الضخمـــة، حيـــث يتـــم اســـتدعاء الفنـــان للترفيـــه عـــن 
الجمهـــور ومنح هـــذه الصورة. محـــاصرا بين الإجبار عـــى الإنتاجٍ 
الناعـــم والإجبـــار عـــى الترفيـــه، لا يؤخذ الفـــن بعـــن الاعتبار من 
طرف الســـلطات العمومية بوصفه مهنة، وفضاءً للإنتاج، وشـــكلا 
مـــن أشـــكال التربيـــة عـــى الحـــس النقـــدي، وقيمة في حـــد ذاته 

داخـــل المجتمع.
تصبـــح هكـــذا وظيفـــة الوســـاطة الثقافيـــة في بلادنـــا مهمـــة سياســـية، أي 
بوصفهـــا رغبـــة في فتـــح وإنشـــاء فضـــاءات إبداعيـــة، وفضـــاءات 
للتطويـــر والتربيـــة الإبداعية، وفضـــاءات تأخذ بعـــن الاعتبار الفن 
بوصفـــه مهنة، وعمـــا، أي نشـــاطا يقابلـــه تعويض مـــادي. يعود 
المجهـــود الأول للوســـاطة هنـــا، ليـــس إلى المطالبـــة بـ«دمقرطة 
الثقافـــة« ولكـــن أيضـــا وخصوصـــا مـــن خـــال مجهـــود لتوعية 
الســـلطات العموميـــة، وأصحـــاب القـــرار الســـياسي، بـــأن يأخذوا 
بعـــن الاعتبار الممارســـة الفنية، خارج النظرة الـــي تربطها بالخطر 
أو بالترفيـــه. لنعـــد إلى كلمـــات مؤرخـــة الفـــن المغربية تـــوني مارايني:

لمعرفـــة تفاصيـــل أكـــر عـــن مجـــال الفنـــون والثقافـــة في المغـــرب يمكـــن العـــودة إلى تقرير  	4
السياســـات العموميـــة الـــذي أنجزتـــه جمعيـــة جـــذور »Racines«، عـــن الوضـــع الثقـــافي في 
https://urlz.fr/eKcu التـــالي:  الرابـــط  عـــى   2014 عـــام  تقريـــر  عـــى  الاطـــاع  يمكـــن  المغـــرب: 

يمكن الاطلاع على المقال في صيغته الإلكترونية )تم الاطلاع عليه بتاريخ 14 يناير 2021(:  	5
 Chahdi M., « Réinventer le public marocain dans un contexte de gratuité » 	

,Revue des sciences sociales, n°57, 2017
http://journals.openedition.org/revss/345 	

ندعوكـــم إلى قـــراءة هـــذا المقـــال للفاعـــل والباحـــث في المجـــال الثقـــافي مهـــدي أزدم حول  	6
https://urlz.fr/eKcy المغـــرب  في  الثقافيـــة  السياســـات 



351350

الــمـغــــــــــرب نـصــــــــــــــــــوص 
تحديدهـــا مـــن طـــرف الطبقـــات الاجتماعيـــة العليا، والـــي تأثرت سيــــــــاقيــــــــــــة

بشـــكل كبـــر بالفـــن الأوروبي الـــذي تمثلـــه المتاحـــف وقاعـــات 
العـــروض وحفـــات افتتاح المعـــارض والصباغـــة واللوحة. يمكن 
أن يكـــون هذا أيضا شـــكلا مـــن التخلص مـــن طلبـــات الممولين 
الدوليـــن وأجنداتهم السياســـية الـــي تقلص فضـــاء التعبير لدى 
الفنانـــن بســـجنهم داخل أشـــكال معنيـــة من الخطـــاب. مكنت 
هـــذه التجـــارب المختلفـــة الفنانـــن مـــن الخـــروج مـــن منطقة 
»الراحـــة« عبر بلـــورة  أشـــكال تجريبية تضـــع التفاعل بـــن الفنان 
ووســـطه ومجالاتـــه الترابية وأشـــكاله وصـــوره والصراعـــات التي 
تعبرها، في صلب الســـرورة الإبداعية. هكذا فإن الوســـاطة ليست 
مجهـــودا من أجـــل »الدمقرطـــة الثقافية«، ولكنها فعـــل واع من 
طرف الفنـــان ومحيطه للوجـــود والخلق داخـــل مجتمع، حيث لا 
يعطـــي أصحاب القرار والمســـؤولون السياســـيون إلا أهمية قليلة 

للممارســـات الفنيـــة وللتربية عـــى الإبداع.
نحـــن هنا في قلـــب التعريف الـــذي يقدمه الأســـتاذ الجامعـــي والناقد الفني 
شرف الديـــن ماجدولين حول الوســـاطة في المغـــرب، إذ يصفها بـ:

الوساطة هي سعي لصناعة الاعتراف

الاعـــراف بمـــن؟ لمـــن؟ ومن طـــرف من؟ ومـــا هـــي الحاجـــة إلى الاعتراف. 
بالنســـبة إلى الأســـتاذ شرف الديـــن ماجدولـــن، فإن الوســـاطة في 
الســـياق المغربي لا تعمل فقط كاعتراف بالفنان وبالممارسة الفنية 
من طـــرف بقية المجتمـــع. بمعنى أعمـــق، فإن سياســـة الاعتراف 
تقوم بمســـاءلة قدرة المجتمع على التفكـــر واقتراح حضور للفن 
داخلـــه وداخـــل مؤسســـاته. لا تعـــي رغبـــة الوســـاطة، أن نقول: 
»نحـــن هنا«. بـــل تيتعلق الأمـــر بكيفية انزياحيـــة في المفاوض على 
مطلب حضور الفن داخل المؤسســـات وفضـــاءات المجتمع، عبر 
مقترحات فنية متنوعة. ســـتكون الوســـاطة بهـــذا المعنى إمكانية 
لفتـــح الحوار، وإتاحة لقـــاءات، والاحتكاك، مترجمـــة إلى مقترحات 
فنيـــة. في مواجهـــة غيـــاب خدمـــة عموميـــة حقيقيـــة في مجـــال 
الثقافـــة تتضمن شـــبكات للإنتـــاج وفضاءات لبرمجـــة الفن داخل 
المجتمـــع، يســـتثمر الفنـــان مبـــاشرة حقـــول الفضـــاء العمومي 
والتجريـــب البيداغوجـــي بوصفه عمـــا تفاوضيا عـــى مكانة الفن 
داخـــل المجتمع. يشـــر لنـــا شرف الديـــن مجدولـــن، إلى أن أول 
مجهود لوســـاطة الفنانـــن يظهـــر في الدائرة الأولى مـــن الاعتراف، 
الـــي تتعلق بالأصدقـــاء والصديقات في محيط الفـــن والفنان. هذه 
الأخـــرة ســـتخلق دينامية حوله ســـتمكن من وضـــع كلمات على 
عملـــه وتطويـــر خطاب جماعـــي من أكـــر المقربين إليـــه. بوصف 
»الوســـاطة اللفظيـــة« أول مجهـــود لوســـاطة الفنـــان وإبداعاته، 
فإنها ســـتمكن من خلق ما يســـميه ماجدولين »حلقات النقاش« 
والحـــوار التي تموقـــع الفنان ورغبته في الوســـاطة وتخلق حركات – 

جماعية. وديناميـــات  لقاءات- 
تمثل الدائـــرة الثانية للاعتراف مجمـــل الفاعلين والفاعـــات في مجال الفن، 
الـــذي يجعلون من الممكـــن وجود دينامية فنيـــة في البلاد يمثلها: 
القيّمون، ومديرو المعـــارض، وتجار الفـــن، والمحتضنون للإنتاج. 
لا تطمـــح الوســـاطة إلى إقنـــاع الجمهـــور وإنما مالـــك دار العرض، 
وتاجـــر أو تاجـــرة الفنـــون، والقيّمـــون والقّيمـــات، والمحتضنون، 
مما ســـيُمكّن مـــن تطوير الإنتـــاج الفني. أمـــا الحلقـــة الأخيرة من 

الاعـــراف والوســـاطة فتتمثل في المؤسســـات وجمهورها.

الحلقة الدراســـية الجزء الأكـــر من الفنانين الذين أحيوا الســـاحة 
الفنيـــة المغربيـــة، وذلك عبر جعلهـــا تنفتح على الشـــبكات الدولية 
للتوزيـــع والإبـــداع. مـــع نهايـــة ســـنوات التســـعينيات، ســـيبدأ مع 
طلبته يونـــس رحمون وباتول الســـحيمي وصفاء الـــرواس )وهم 
اليـــوم طليعة الفن المعـــاصر في المغرب( في نهـــج معرفة جماعية 
تـــوج بمعرض »الـــيء التائـــه«. وفي إحياء لدينامية مدرســـة الدار 
البيضاء في ســـنوات الســـتينيات، بدأت هذه المجموعة في: »التنقل 
في مختلـــف مناطـــق المغـــرب بحثـــا عن أجســـام هجينة، كــــأنهم 
»مكتشـــفون« و »أركيولوجيـــون للحـــاضر«، ومـــن خـــال اقتناء 
ودراســـة العناصر الـــي التقوها )...( والـــي جمعوها، خاصة داخل 
الأســـواق وفي الورشـــات الصناعيـــة«3. ســـيهدم المعـــرض النهائي 
شـــيفرات المعرض الكلاســـيكي، وتوزيـــع المهام ما بـــن القيّمين 

والوســـطاء والفنانين.
قامـــت الفرقة المسرحية »مـــرح المحكور« )مـــرح المحتقر/المقهور(، 
الـــي تـــم التفكـــر فيهـــا كشـــكل تعبـــري فـــي ولـــد مـــن رحـــم 
حركـــة 20 فبرايـــر 2011 بالمغرب )وهـــي الصيغة المغربيـــة للربيع 
العـــربي(، باحتلال فضاء تحريـــر الكلام الذي فتحتـــه هذه اللحظة 
التاريخيـــة. من خلال الأشـــكال التي تقدمها، ومـــن خلال اقتباس 
المـــرح ـ المنتـــدى الـــذي ابتكره أوغســـتو بـــوال« وملاءمته مع 
الســـياق المغربي من خلال ممارســـة فـــن »الحَلْقَة«، اســـتطاعت 
هذه الفرقـــة الذهـــاب إلى أمكنة تعـــرف بأنها »صحـــارى ثقافية«، 
لتتحـــدث عـــن موضـــوع المجتمـــع وأشـــكال القمـــع المختلفـــة 
والمتعـــددة. كان الاســـتقبال والتفاعـــل مـــع الجمهور شـــكلا من 
أشـــكال إغنـــاء الإبداع الفـــي الذي جعـــل يوســـف الفتوحي، وهو 
من مؤســـي الفرقـــة، يقول: »إنـــه يجب أن تكون هنـــاك فرقة في 

كل حـــي وفي كل مـــكان في المغرب.«
تدخـــل تجربة مسرح المحكور هـــذه، في إطار دينامية فنيـــة وثقافية في الدار 
البيضـــاء، تجعل من الفضـــاء العمومي، فضاء للقـــاء، يمنح الحياة 
لتعبـــر فـــي متعدد. لكـــن، مجمل فضـــاءات الحرية هـــذه، بدأت 
مـــة والقمعية.  شـــيئا فشـــيئا تتقلص مع عودة قـــوة الدولة المنظِّ
إذا مـــا كانت »شـــعرية خـــط الوصل«، الـــي اقترحها عبـــد الكريم 
شـــيكر، بـــن مختلـــف الطبقـــات والمجـــالات الفنية ســـيكون لها 
 RE-médiation تعريـــف اصطلاحي في المغـــرب، فقد يكون هـــو
)الوســـاطة ـ العـــاج( . لـــن يكـــون  الهاجس الأســـاسي في الذهاب 
للبحـــث عـــن جمهـــور، لكـــن في الحصـــول عـــى فضـــاء للتعبـــر 
والاختبـــار يمكـــن من الاحتـــكاك مع نظـــرات أخرى، ومع أشـــكال 
أخـــرى من الحضـــور، وأشـــكال أخرى مـــن الإبـــداع. والعمل على 
اســـتعجال اللاموجود لجعله ملموســـا، بأن نعطيـــه حضورا فاعلا 
مـــن أجـــل re-médier  عـــاج )بالوســـاطة( وضعيـــة حيث تجد 
الفنـــون قلة مـــن المؤسســـات أو الأمكنـــة لتحيا وتتحـــرك وتبدو 
للعيـــان، وهذا بســـبب غياب الاهتمام الســـياسي بالفـــن والثقافة. 
يمكـــن أن يفـــر البحـــث عن أماكـــن جديـــدة: )مجـــالات قروية، 
أماكن مســـتقلة، فضـــاءات عامة( برغبـــة الفنانـــن في الهروب من 
قيـــود الأشـــكال التقليديـــة والمعـــرف بهـــا للتعبير الفـــي كما تم 

يمكن الإطلاع على: 	3
 Montazami M., « Des volumes fugitifs sur la route de la mondialisation » 	

in ibid., p.15
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هـــذه المجموعـــة المكونة من فنانـــن من قبيـــل محمد مليحي الــمـغــــــــــرب
ومحمـــد شـــبعة وفريـــد بلكاهيـــة ومحمـــد عطـــا الله، ومحمـــد 
حميـــدي ومحمد حافـــظ، على هـــذا النحو بتقديـــم أول »حضور 

تشـــكيلي« لهم داخـــل الفضـــاء العمومي.
قالـــت مؤرخـــة وأســـتاذة الفـــن تـــوني مارايـــي، الـــي رافقت عن قـــرب هذا 
الحدث: »أمـــام التنظيم السيء للمعـــارض، كان تنظيم المعرض-
المضـــاد تأكيدا لأهمية وإمكانية عمل فني حرّ ومســـتقل، ضروري 
للبحث ولتداول أفكار جديدة«1. سيستمرون في هذه المجهودات 
مـــن خلال القيام بالعديـــد من المبادرات في الفضـــاءات العمومية 
بالـــدار البيضـــاء والرباط. ســـتكون المجموعة نفســـها وراء إطلاق 
تجربـــة تربويـــة جذريـــة داخـــل مدرســـة الفنـــون الجميلـــة بالدار 
البيضـــاء، من خـــال الرغبة في القطيعة مـــع العمودية التي يفرضها 
المجـــال الأكاديمي الغـــربي، وفتح أنظار طلابهـــم على وعي بصري، 

وعلى أشـــكال ووجـــوه من الفـــن، قادمة من الســـياق المغربي.
خريف/ربيـــع 1979. نحن في نهايـــة خريف عام 1979 في مدينـــة تطوان. تضم 
هـــذه المدينـــة واحـــدا من قلـــة من معاهـــد الفنـــون الجميلة في 
المملكـــة؛ رغم ذلك فـــإن الديناميـــة الفنية الغنية فيهـــا متوقفة. 
يتكدس في ورشـــة الفنـــان عبد الكريم الـــوزاني في زنقـــة الزاوية، في 
المدينـــة العتيقـــة لتطـــوان، فنانون يرغبـــون في الخـــروج من إطار 
المحـــرَف، وأن ينتشروا في الأزقة المجاورة وأن يصلوا إلى الســـاحة 
المركزيـــة »الفـــدان«، ليعرضـــوا فيهـــا إبداعاتهـــم. ســـيصبح هذا 
»ربيـــع الفـــدّان«، الذي سيســـتمر لخمســـة أعـــوام متتاليـــة، قبل 
اختفاء الســـاحة الـــذي قررته الســـلطات عقب انتفاضـــة 1984 في 
تطوان. ســـيقول عبد الكريم شـــيكر، الناقد وأســـتاذ الفـــن،  ما يلي 

التجربة: هـــذه  عن 
»إن مـــا جعـــل ربيع الفـــدان ممكنا حســـب مـــا يبـــدو لي لا يتكشـــف من خلال 
أرشـــيف مغلق، بقـــدر ما يعـــود إلى اندفاعة فصليـــة، إلى طاقة ربيعيـــة غير قابلة 
للكبـــت، متعددة التفرعات حيال وضد كل شـــكل من أشـــكال التنميط. لنتصور 
تنصيبـــا فنيـــا تتصارف فيه الزنقـــة ــ البيت ــ الســـاحة ــ المدينة ـــــ العالم؛ ألا يعبر 
هـــذا التنصيـــب الفـــي في آخـــر المطـــاف عن الرهـــان الـــذي هو همـــزة الوصل 

.2»)trait d'union الواصلـــة(

عنـــد عودتـــه مـــن فرنســـا في بدايـــة التســـعينيات من القـــرن المـــاضي، بعد 
دراســـات في معهد الفنون في بروج، اســـتقر الفنان والأســـتاذ فوزي 
لعتيريـــس، في مدينة تطـــوان للتدريس في المعهـــد الوطني للفنون 
 Volumes et الجميلـــة بالمدينـــة؛ هكـــذا قـــام بتأســـيس درس
Installations )أحجـــام وتنصيبات( الذي ســـيقوم باستكشـــاف 
أشـــكال التعبـــر والتمثـــات الفنيـــة المختلفـــة، ليجعـــل من هذا 
جَ من هذه  الـــدرس »مختبرا للمواد، والأفكار، والأحاســـيس«. تخرَّ

يمكن الاطلاع على:  	1
,Maraini T., Écrits sur l’art. Choix de textes. Maroc 1967—1989 	

Rabat , Al Kalam , 1990, p. 85 	

يمكن الاطلاع على النص في:  	2
 Chiguer A., « Les expositions du Printemps d’El Feddane (1979—1985). 	
 Petite archéologie », in Montazami M. (ed.), Volume Fugitif. Faouzi Laâtiris
 et l’Institut National des Beaux-Arts de Tétouan, Rabat, Kulte éditions,

2016, p. 85

المغرب 
الوساطة سعي لصناعة 

الاعتراف.
وجهات نظر عن بعض أوجه 

الوساطة بالمغرب
عبد السلام زيو زيو وسولين بورزمة

»لفهم النماذج الصوتية التي ننصت إليها، علينا أن نلتفت صوب 
طبيعة الأجراس ذاتها، وليس إلى الريح التي تجعلها تهتزّ«

فرانشيسكو فاريلا

تدفعنـــا هذه الفكـــرة، لعالـــم الأعصـــاب التشـــيلي فرانشيســـكو فاريلا، إلى 
التســـاؤل حـــول الحركة الـــي علينا القيـــام بها عنـــد الحديث عن 
مفهـــوم من قبيل الوســـاطة. نعتـــر أنه من المهم فهـــم النماذج 
الـــي نتطـــرق إليهـــا في طبيعة مـــا تمثلـــه ذات، وليـــس في دلالاتها 
المشـــركة. وإذا كنا، لأجل فهم مفهوم فضفاض شـــأن الوساطة 
في الفـــن المعـــاصر، نعود إلى طبيعة تشـــكله، وليس نحـــو الحقائق 
الـــي يدعي حملهـــا؟ ما الدلالة الـــي يمكن أن تســـند إلى مصطلح 
الوســـاطة في ســـياق مغربي؟ يأتي التفكير الذي يحملـــه هذا المقال 
مـــن حالة عـــدم رضى. وقـــد كان الشـــكل الـــذي اتخـــذه المقال 
ثمـــرة نقـــاش حـــول تعرجات هـــذا الامتعـــاض. كيف لنـــا الحديث 
عن مغربيا الوســـاطة – وهو مفهوم اســـتهلك نفســـه في الشـــمال 
– ، دون أن نعيـــد إنتـــاج طرائـــق عمـــل واســـراتيجيات تبلـــورت في 

أخرى؟  ترابيـــة  مجالات 
مـــاي 1969. بســـبب غياب/تغييـــب مجموعـــة مـــن الفنانـــن المغاربـــة من 
»معـــرض ربيـــع مراكش«، ورداًّ عـــى جعل الفلكلرة الاســـتشراقية 
لفـــن الصباغة المغـــربي، قرر هؤلاء اســـتثمار ســـاحة جامـــع الفنا 
الشـــهيرة بمراكش، وتنظيم معـــرض مُضاديُقدمون فيه أعمالهم. 
هنـــاك محاولـــة »للخـــروج عـــن«، و«نحـــو« الســـاحة العامة التي 
الفنانـــن والفنانـــات المغاربـــة،  ســـاهمت في خلـــق طبقـــة مـــن 
يحملـــون لغـــة تشـــكيلية »مبـــاشَة بعد المســـتعمرة«. ســـتقوم 



355354

فـــرنــســـــــا نـصــــــــــــــــــوص 
الرواتـــب، ولكـــن أيضـــا »الحريـــة في اختيـــار خطابهن/خطابهـــم«، سيــــــــاقيــــــــــــة

وبالتـــالي التحـــرر مـــن الـــذي كان يفرضـــه محافظـــو المتاحف إلى 
ذلـــك الحـــن30. أنشـــئت أشـــكال أخـــرى مـــن التعبئة مـــن قبيل 
»مجموعـــة الدفاع عـــن المهنيين في مجـــال الوســـاطة الثقافية« 
الـــي تأسســـت في غشت/أغســـطس 2020، عـــر صفحـــة عـــى 
فيســـبوك سرعان مـــا ضمت أكثر مـــن ألف عضو31؛ وقد تشـــكلت 
هـــذه المجموعة لأجـــل »المطالبة بالاعتراف بكفاءة )الوســـيطات 
والوســـطاء(، ولأجل أجـــور مقبولة ووضع قانوني عـــادل، والتوقف 
عن اســـتغلال المتدربين والعمـــل المدني في مناصب الوســـيطات 
والوســـطاء، والاعـــراف بالشـــواهد الجامعية«32. شـــكلت مطالب 
أعضـــاء المجموعة بيانـــا نشر في صحيفـــة »Mediapart« عنوانه 
»الوســـيطات والوســـطاء غاضبـــون«33. تنـــدرج هـــذه المجموعة 
في اســـتمرارية النقـــاش مـــع فضـــاءات أخـــرى أقـــدم للتفكير، من 
قبيل شـــبكة MED- شـــبكة مهنيات ومهنيّ الوســـاطة الثقافية في 
منطقـــة PACA ) بروفانـــس آلب كـــوت دازور( التي تأسســـت عام 
342018  ، وشـــبكة BLA وهي الجمعية الوطنيـــة لمهنيات ومهنيي 
الوســـاطة في الفـــن المعاصر التي أنشـــئت عام 2017. كما سنشـــر 
في الأخـــر إلى »جمعيـــة الوســـاطة الثقافيـــة« التي أنشـــئت في عام 
2000 في منطقـــة غـــون آلب، وتـــم حلّها عـــام 2019، والتي طوّرت 
ونشرت، في عـــام 2010، »ميثاقـــا لأخلاقيات الوســـاطة الثقافية«.

تمنـــح مجموعـــات التفكير هذه – التي توجـــد ضمن أخـــرى، ذات طابع أقل 
رســـمية - للوســـيطات والوســـطاء فضـــاءات للنقـــاش والحصول 
على المـــوارد، وحيـــث يمكن تفكيـــك التصور الممنوح للوســـاطة 
الثقافيـــة على أنها »مســـاعِدة«، لكـــن أيضا الخفوت بـــل الاختفاء، 
الـــذي يفـــرض أنـــه ضروري للعمل الجيـــد. في هـــذه الأماكن التي 
يســـود فيها اقتســـام التجـــارب، يمكـــن أن تُتّخَذ إجـــراءات لتأكيد 
خصوصية معارف الوســـاطة. لكن، كما أكدته الدراســـات النسوية 
والديكولونياليـــة، فإن المعـــارف لا تتجزأ عـــن شروط إنتاجها. وبما 
أنـــه تـــم تصورها انطلاقـــا من وضع ثانـــوي، منســـون وهش، فإن 
معارف الوســـاطة لها رجـــع صدى بمثابة »الأصـــوات المختلفة«35 
، داخـــل المؤسســـة المتحفية، والـــي يجب أن يتم الاســـتماع لها.

يمكن الاطلاع على: 	30
Peyrin A., Être médiateur, p. 71 	

إلى حدود 25 يناير 2021 كانت المجموعة تضم 1044 عضوا. 	31

يمكن الاطلاع على المعطيات التعريفية للمجموعة على فيســـبوك. تم الاطلاع على الرابط في 24  	32
https://www.facebook.com/groups/350547225964254 يناير 2021: 	

نـــص  ديســـمبر 2020.   13 »ميديابـــارت« في  والوســـطاء غاضبـــون« مدونـــات  »الوســـيطات  	33
https://tinyurl.com/aeadsxmv  :2021 ينايـــر   24 في  الرابـــط  عـــى  الاطـــاع  تـــم  بالفرنســـية- 

https://reseaumedpaca. :يمكن الاطـــاع على الموقع الإلكتروني للشـــبكة عـــى الرابـــط 	34
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الرابطـــن في 25 ينايـــر 2021( )تـــم الاطـــاع عـــى   mediationPACA

يمكن الاطلاع على: 	35
,Gilligan C., Une voix différente. Pour une éthique du care 	

.Paris, Flammarion, 1986, rééd. 2008 	

تكـــون وظيفتها هي اســـتقبال الـــزوار وأيضا الوســـاطة، وأن تؤدي 
دور الاســـتقرار في توظيف الوســـطاء والوســـيطات اللـــواتي والذين 
يعملـــون في هـــذه المصالـــح، لكن هـــذا لا يخص للأســـف إلّا جزءا 
بســـيطا مـــن المجال الثقـــافي الذي يتدخـــل فيه الوســـطاء؛ فعدد 
كبـــر مـــن الوظائف التي لهـــا علاقة بالوســـاطة الثقافيـــة يدفع لها 
تعويـــض مقابـــل عدد الســـاعات التي تـــم العمل خلالهـــا، دون أن 
يتـــم احتســـاب الوقت الذي تطلـــب البحث أو التطويـــر، رغم أنهما 
ضروريـــان للتحضـــر لهذه الوســـاطة، وبهـــذا لا يُدْرَجَـــان في عدد 

الســـاعات المحتســـبة في الراتـــب المدفوع25.
هـــذه الحالـــة تظل من أجـــود الحالات، بحكـــم أن عروض التطـــوع والعمل 
المـــدني تتكاثـــر في العديد مـــن البنيـــات الثقافية، لتعوض بشـــكل 
آلي، العـــروض الحقيقيـــة للعمـــل26. تدفع هذه الطريقـــة في العمل 
بالعديد مـــن الوســـيطات والوســـطاء إلى القبول بوظائـــف برواتب 
زهيـــدة، ودون اعـــراف مـــن طـــرف المؤسســـات، في الوقت الذي 
يملكـــون فيه كفـــاءات كبيرة وشـــواهد، على أمل أن يشـــكل هذا 
اســـتثمارا في انتظـــار الحصـــول عـــى وظائف بعقـــود قـــارة27. هذا 
النوع مـــن »الاقتصاد التوقُعِيِّ« ينســـج هنا مع مفهوم الوســـاطة 
الذي يحدد شروط ممارســـة الوســـاطة في وضع غير قار. بالإضافة 
إلى هـــذا، من الصعـــب أن يتـــم التفكير في أفق للتحســـن الجذري 
لهـــذا الوضـــع في ســـياق يتمـــز بمقاربـــة تقليـــل النفقات بشـــكل 
كبـــر في المجـــال الثقـــافي. وما يدل على هـــذا هو كيف تـــم التخلي 
بســـهولة عـــن العديد من الوســـيطات والوســـطاء مـــع بداية أزمة 
كوفيـــد2819. هكذا فـــإن الدور الممنـــوح للوســـاطة الثقافية هو، 
عـــى الرغم مـــن هـــذا، يمَـــارَس بطريقة غـــر متعـــارف عليها من 
طرف الوســـيطات والوســـطاء الذين يتفاوضـــون في غالب الأحيان 
لصالح أنفســـهم من أجل الدور الذي ســـيقومون به، ويشـــكلون 

بهـــذا طرقا أخـــرى لتمثل معـــى لعملهم29.
تتحقـــق عمليـــات التفاوض هذه بالخصـــوص في الفضـــاءات التفكيرية، التي 
تتشـــكل عـــى هامش المؤسســـات. يتـــم داخل هـــذه الفضاءات 
تشَـــكُّل طرق تفكير حـــول الدور الـــذي يمكن القيام بـــه، والتعبير 
عـــن الطموحـــات والمطالبـــة بـــأن تســـمع أصواتهـــم ومطالبهم. 
في  »المتحدثـــات  نـــدوة  في  المشـــاركون  أســـس   ،1963 عـــام  في 
 les conférencières des musées( الوطنيـــة«  المتاحـــف 
nationaux( جمعيـــة – تحولـــت إلى نقابة- لم تكـــن تهدف فقط 
إلى الاعـــراف بمهنتهم، لكن بـــروط عمل أفضـــل، وإعادة تقييم 

يمكن الاطلاع على الرابط )تمت زيارته في 25 يناير 2021( 	25
 ministère de la ,1/Aubouin N., Kletz F., Lenay O., Culture études n°1, 2010 	

 Culture - DEPS, mai 2010
https://tinyurl.com/bmjmwtm6 	

يمكن الاطلاع على:  	26
 Auboin N., Kletz F., « Ombres et lumières sur la médiation. Une activité en 	

15-pp. 12  ,1/quête de profession », in L’observatoire, nº51, 2018

يمكن الاطلاع على:  	27
Simonet M., Travail gratuit : la nouvelle exploitation ?, Textuel, 2018 	

يمكـــن الاطـــاع على مقال لمجلـــس التربيـــة والعمل الثقـــافي CECA نشر في 28 أبريل/نيســـان  	28
2020 وعنوانـــه »كوفيد 19، تهديد كبير للوســـاطة في المتاحف«. المقال بالفرنســـية على الرابط 

https://tinyurl.com/z523azud : )2021 التـــالي )تمـــت زيارتـــه في 24 ينايـــر

يمكن الاطلاع على المصدر السابق Bordeaux M.-C ص 10. 	29



357356

فـــرنــســـــــا نـصــــــــــــــــــوص 
تظهـــر بيريـــن Peyrin كيـــف أنه خلال الحـــوارات الـــي أنجزتها مع سيــــــــاقيــــــــــــة

وســـطاء ووســـيطات فإن مســـألة الطابع الفطـــري أو المتعلّم من 
طـــرف وســـيط جيد، لـــم يتـــم الحســـم فيه بشـــكل كامـــل لدى 
غالبيـــة الأشـــخاص الذين أنجزت الحـــوارات معهم. يعتـــر العديد 
مـــن الوســـطاء والوســـيطات أنفســـهم أن »بعض الأشـــياء لا يتم 

تعلمها وبأنهـــا حاضرة أو لا في الشـــخصية«22.
ينظـــر إلى المـــزات التي يتعلق بها الأمـــر هنا في الغالب وتنســـب إلى خصائص 
»أنثويـــة«، وإلى أن النســـاء - في الغالـــب »حصلن عليهـــا في المجال 
الخـــاص العائـــي وفي القيـــام بالواجبـــات المنزليـــة النســـوية التي 
تقـــوم برعايـــة الآخريـــن«23- وهـــن بالتـــالي يملكن، بحســـب هذه 
التمثـــات- مـــزات »طبيعيـــة«، أو فطريـــة )عـــى ســـبيل المثال: 
الاهتمـــام بالآخر، العطـــف، الاســـتماع، وهي ميزات توصـــف بأنها 
أساســـية من أجـــل ممارســـة الوســـاطة(؛ لا تجد هـــذه المهارات  
بالتـــالي في غالـــب الأحيـــان اعترافا مؤسســـيا ولا يتم احتســـابها في 

الأجور. جانـــب 
هـــذا التمثـــل الـــذي يجعـــل من الوســـاطة مهنـــة »أموميـــة« يخـــون أيضا 
التصـــور الكامـــن الـــذي يعطـــى للجمهـــور: الـــذي يتـــم تقزيمـــه 
ويعتبر جاهـــا. يبدو من المســـتحيل الاعتراف بإمكانيـــة التواصل 
معهـــن ومعهـــم، فيما قد يكـــون الفضاء الأمثل لتطويـــر المعارف 

الإنتاجيـــة. وتظـــل العلاقة مع الـــزوار مرتبطـــة بمنظـــور العناية.
يتـــم حـــر الوســـاطة إذن، في دور الدعـــم العطـــوف والكتـــوم، في خدمـــة 
الإنتاجـــات الإبداعيـــة لمحافظي المتاحـــف، و/أو قيّمـــي ومديري 
المعـــارض، والمخصص لعنايـــة الجمهور. يتم تحديـــد هذا الدور 
من خـــال محـــو الكفـــاءات المهنية الـــي يحتاجها العمـــل الذي 
يجـــب إنجـــازه، وأن يتـــم نســـيان أنـــه يعطي بـــدوره مكانـــا لإنتاج 
محـــدد. وتترجـــم الميزانيـــات الماليـــة، الـــي يتـــم تقليصهـــا فيما 
يخـــص الوســـاطة داخـــل المتاحـــف )بـــل وحـــى غيابهـــا التام في 
بعض الحـــالات(، بلا شـــك هذه الصعوبـــة في الاعتراف للوســـاطة 

بطموحـــات وإنجـــازات خاصة.
في الواقـــع، في غياب فاعلية الوســـاطة التي حددناها ســـابقا، توجد أيضا فكرة 
أن الوســـاطة بوصفهـــا »رابطـــا« أو »ما-بـــن«، لا تجد لهـــا فضاءً 
محـــددا تجد نفســـها فيه دوما. هـــذا التحديـــد يبدو أنـــه يُترجَمُ 
مـــن خلال إبقاء الوســـيطات والوســـطاء في وضعية هشـــة مقارنة 
بالمؤسســـات المتحفيـــة، إذ تم تصميمهـــا منذ البدايـــة كوظيفة 
مســـاعدة، يتم إنجازهـــا »وفق الطلب«، وبهذا فالوســـاطة لم تتم 

دعوتهـــا يومـــا لتعيش كليا داخل المؤسســـة.
بالتأكيـــد تـــم تحقيق بعـــض الانتصـــارات في المعركـــة ضد هذه الهشاشـــة 
مـــن قبيل ســـنّ القانـــون 5-2002 الخاص بالمتاحف في فرنســـا24؛ 
إذ يفـــرض هـــذا القانـــون عـــى كل متحـــف أن يملـــك مصلحـــة 
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وهي »الرابـــط« أو »الما-بين« الضروري للعمـــل الجيد للمنظومة 
المتحفيّـــة، لكن ليـــس معترفا لها بـــأن تملك طموحـــا خاصا آخر، 
غير مســـاندة ونـــر المعلومة لدى الجمهـــور. ويرتبط عمل النشر 
الأســـاسي الذي ســـتقوم بـــه في إطـــار المتحـــف بالمعـــارض. من 
الممكن ملاحظـــة أن إحدى أمثلة هذه الحـــدود توجد في طريقة 
المرافقـــة داخـــل المتاحـــف التي ظهـــرت في ســـنوات العشرينيات 
مـــن القرن المـــاضي. ظهر تنظيم الزيـــارات الإرشـــادية بمبادرة من 
محافظـــي المتاحف وأســـاتذة متحف اللوفـــر، انطلاقا من رغبتهم 
في توفـــر مدخول مـــادي للطـــاب والطالبات الســـابقين، في انتظار 
أن توفـــر لهـــم وظائف محافظـــي متاحف أو ملحقـــن. تم التفكير 
في هـــذه المناصـــب،  إذن، منذ البداية بوصفهـــا مناصب ظرفية في 
ســـياق ندرة الوظائف. اســـتقبل معهـــد اللوفر، منـــذ افتتاحه عام 
1882، النســـاء ضمـــن الطلاب، وبهذا دخلن مـــع نهاية قرن وبداية 
الآخر في منافســـة مـــع الرجال عـــى وظائف محافظـــي المتاحف. 
وحـــى وإن كان الطـــاب الذكـــور هـــم الغالبيـــة داخـــل المعهد، 
وحدهـــن النســـاء تم اختيارهـــن للعمل في منصب مرافقـــة الزوار، 
بحســـب أوريـــي بـــران. هـــذا الميـــل مـــن طـــرف لجـــان الاختيار 
المكونـــة مـــن محافظي المتاحف وأســـاتذة معهـــد اللوفر كان في 
واقع الأمر، »طريقة لوضع النســـاء في مرتبـــة ثانوية داخل الوظائف 
المرتبطـــة بمحافظـــة المتاحف، لكـــن مختلفة«19. هـــذا »التوزيع 
المبـــي عـــى الجنس للمناصـــب« كان الهدف منه هـــو ألّا يدخلن 
في منافســـة مع الرجـــال وألا يجعلنهم في الظـــل. وهكذا فيما يبدو 
أصبحت الوســـاطة المتحفيّة منوطة بالنســـاء في وقت مبكر. وعلى 
الرغم من هذا، لم يكن مســـموحا لـ«الســـيدات المرشـــدات« بأن 
يحـــددن أو يطـــورن طموحهـــن بأنفســـهن في هذا المجـــال، حتى 
حينمـــا كان يتـــم اختيارهن للعمـــل فيه، بعد تدريـــب علمي دقيق 
جـــدا ومرموق. كان عليهـــن في واقع الأمر العمـــل تحت »وصاية« 
المحافظـــن، ويأمـــرن بأن لا: »يقدمـــن إلا المعلومـــات التي كتبها 
المحافظون على شـــكل وثائـــق شروح مخصصة للزيـــارة«20. على 
هـــؤلاء الوســـيطات بعبـــارة أخـــرى، أن يعملن في وظيفـــة حددها 
لأجلهن الرجـــال من محافظـــي المتاحف وأن تخضـــع لقراراتهم.

 إذا كان الســـياق الحـــالي قـــد تطـــور دون شـــك على عـــدة مســـتويات، فإن 
هـــذه القيـــود التعريفية الخاصـــة، تتحقق بأشـــكال أخـــرى اليوم 
أيضا، فيمـــا يظل الحضـــور الطاغي للنســـاء في مناصب الوســـاطة 
أمـــرا واقعـــا21. ونجد على ســـبيل المثـــال أن المهـــارات التي يجب 
الحصـــول عليهـــا والعمـــل بها في إطـــار وظيفـــة الوســـاطة لا يتم 
الاعـــراف بها في غالـــب الأحيان بما هـــي عليه؛ ويتم غالبـــا التقليل 
منهـــا أمام مـــزات الفرد، وهذا عـــى الرغم من المنجـــز الجامعي 
في مجال الوســـاطة منذ سنوات التســـعينيات، الذي كان يفرض أن 
تتوفـــر مشروعية مؤسســـاتية للمعارف الخاصة بهذه الممارســـة. 

مصدر سابق، ص 63 	19

المصدر نفسه 	20

يمكننـــا أن نشـــر إلى نتائـــج دراســـة لإدارة المتاحف الفرنســـية )مؤسســـة وزارية( تعـــود لعام  	21
2001، وتشـــر إلى أن 63 في المئة من الوســـطاء هم من النســـاء و26 في المئة مـــن الرجال. )11 
في المئة ممن شـــاركوا في الدراسة لم يشـــروا إلى جنسهم(. هذه الدراسة تشـــر إليها الباحثية 
بيريـــن في »دمقرطة المتاحف، مهنـــة فكرية بالمؤنث« الصـــادرة في، العمل، النـــوع والمجتمع، 
عـــدد 19، 2008، ص 65-85. ويبـــدو من المهم اليوم أن تنجز دراســـة حديثة في علم الاجتماع 

مع الوســـطاء والوســـيطات على المســـتوى الوطـــي لتحديث هـــذه الأرقام.
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فـــرنــســـــــا نـصــــــــــــــــــوص 
الدراســـات الخاصـــة بالجمهـــور، الـــي أنجـــزت داخـــل المتاحـــف سيــــــــاقيــــــــــــة

الفرنســـية وتأويلاتهـــا من طـــرف السوســـيولوجيا النقديـــة13 على 
دور الوســـاطة. دعـــت نتيجة هـــذه التحليـــات إلى تطويـــر تدخل 
الوســـطاء والوســـيطات في المتاحف في محاولة للحد مـــن القَدَرِيَّة 
الاجتماعيـــة التي تحـــرم البعض مـــن المعارض داخـــل المتاحف. 

عـــى الوســـاطة، إذن، أن تعمـــل عـــى جعلهم يلتقـــون بالفن. 
شـــكلت ســـنوات التســـعينيات تحول الوســـاطة إلى مهنة، مع تطوير مفهوم 
لِ الوســـاطة إلى مهنة على  الوســـاطة الثقافية14. ارتكز مشروع تحوُّ
تطويـــر اختصاصـــات جامعيـــة محـــددة في »الوســـاطة الثقافية«، 
تجـــد جذورها أساســـا في شـــعب علوم الإعـــام والاتصـــال، )من 
قبيـــل »ديبلـــوم الدراســـات العليـــا في الـــراث والوســـاطة« الذي 
وفي مجـــال  الثامنـــة«15(  باريـــس  في جامعـــة   1992 عـــام  أطلـــق 
الاســـتطيقا من قبيل الإجـــازة )البكالوريوس( مثـــل )الباكالوريوس 
والماجســـتير المهنيين »الوســـاطة الثقافية في الفنون« في جامعة 

إيكس مارســـيليا، الـــذي افتتح عـــام 1994(.
تفهم الوســـاطة الثقافية، خـــال هذه الحقب المختلفـــة، وحتى قبل ظهور 
مصطلـــح الوســـاطة، عـــى أنها العمـــل على نســـج روابـــط ما بين 
الثقافـــة المعروضـــة في المتاحـــف وما بـــن الزوار الـــذي يعتبرون 
عادييـــن. هكـــذا بإدراجهـــا في مركـــز نظـــام مكون من مســـاحات 
متمـــزة وغـــر قابلـــة للإزالـــة وعـــر أدوار مخصصـــة، تتركـــز في 
وضعيـــة يصعب الحفـــاظ عليها، بحكـــم أن فَشَـــل طموحها يبدو 
جليـــا. الأســـوأ أن الدور الـــذي نمنحه إليهـــا متناقـــض، بحكم أنه 
يجعـــل منهـــا في الآن ذاتـــه محامية للـــزوار المهمشـــن من طرف 
النظـــام المتحفـــي، ومتواطئة مع نفـــس النظام غـــر المتكافئ. في 
نفس الســـياق الســـابق عـــن التحـــول المفاهيمي لإقصـــاء »اللا-
جمهـــور« عبر جعلهـــم »بعيدين« عـــن المتحـــف و«منعهم« من 
زيارتـــه، يجب عـــى الوســـاطة الثقافيـــة أن ترعـــى هـــذه »الرمزية 
)القميئـــة( للفصـــل«16. تســـاهم وظيفتهـــا في بناء فكـــرة أنه توجد 
وضعيات »داخلية« و«خارجية« عن المؤسســـة )ســـتجد لنفسها 
موقفـــا اتجاهها(، وبالتـــالي كنتيجة لذلك »طريقة مـــا لنقيم داخل 

الثقافي«17. الفضاء 
تجد الوســـاطة الثقافية نفســـها في هذه الظروف محددة بغيـــاب فاعليَّتها18. 

يمكن الاطلاع على: 	13
 Bourdieu P. et Darbel A., L’amour de l’art. Les musées d’art européens et 	

	leur public, Paris, Éditions de minuit, 1966

يمكن الاطلاع على: 	14
 Bordeaux M.-C., « La médiation culturelle en France, conditions 	
 d’émergence, enjeux politiques et théoriques », actes du 5e forum La
 rencontre, colloque international sur la médiation culturelle, Montréal, 5

	décembre 2008, p. 47

هـــذا الدبلـــوم أصبـــح ماجســـتير »الوســـاطة الثقافيـــة، الـــراث والرقميـــة« )يمنـــح من طرف  	15
نانتـــر( وباريـــس  الثامنـــة  باريـــس  جامعـــة 

 Cervulle M., « Exposer le racisme. Exhibit B et le public oppositionnel », in 	16
Études de communication, nº48, 2017, p. 50

المصدر نفسه، كما يمكن الاطلاع على:  	17
,Rancière J., Le partage du sensible. Esthétique et politique 	

Paris, La Fabrique, 2000 	

المصطلح المســـتعمل بالفرنســـية هو agentivitéويعني في العلـــوم الاجتماعية القدرة على  	18
الفعـــل والتأثـــر في الأشـــياء خلافـــا لمـــا تفرضـــه البنيـــة الـــي يوجـــد داخلهـــا )المترجـــم(.

مـــن أجل خلـــق الرابـــط الاجتماعي عـــر الثقافـــة«8. في واقع الأمر، 
كان مـــن الصعـــب عـــى المُوقّعـــن أن يفكـــروا في العمـــل الثقافي 
بوصفـــه مســـتقلا عن النضال الســـياسي وعـــن مقاربة سياســـية. 
كل »مجهـــود ثقـــافي« ســـيعتبر »غير ذي جـــدوى« إذا لـــم يحاول 
أن يمنـــح »اللا-جمهـــور« »فرصـــا لأن يتسّـــيس«9 وبـــأن »يختـــار 

.10 فيا« ثقا
أولى الحـــدود التي واجههـــا هذا المشروع لإعـــادة تصور الجمهـــور، والذي 
كان في البدايـــة راديكاليـــا فيمـــا يخص السياســـة الثقافيـــة، توجد 
في الأفـــق المعلـــن، داخـــل البيان بنفســـه، الـــذي يقـــرح أن تقام 
مبادرات مخصّصـــة لـ«اللّا-جمهور«. فكرة الثقافـــة »التي تعمل« 
الـــي يصفهـــا الإعلان، هـــي في واقع الأمـــر هدّامة للنظـــام القائم، 
بحكـــم أنها ترفـــض أي تصـــور ثابت للجمهـــور. لكن، بإعطـــاء بنية 
لمصطلـــح »اللّا-جمهور« )وبجعله مادة لقياســـات يجب وضعها(، 
خلق جانســـون أداة، تـــم تملُّكها بعد عشرات الســـنين، في ســـياق 
ســـوق الثقافـــة، ممـــا أدى إلى نتيجـــة هدامـــة، حـــاول الموقعون 

رغـــم كل شيء أن ينـــددوا بهـــا ويلغوها مـــن المنظومة.
أدى التوجـــه التســـويقي، الـــذي اتخذتـــه المتاحـــف الوطنيـــة انطلاقـــا من 
ســـنوات الثمانينيات من القـــرن العشرين، إلى تحـــول الجمهور إلى 
زبائـــن يمكـــن توزيعهـــم إلى مجموعات مـــن »الأهـــداف«11، وهذا 
ما ســـاهم في اســـتمرارية النموذج الثنائي الذي يقابـــل إنتاج وتلقي 
الثقافـــة. في هذا الســـياق فـــإن »اللّا-جمهور« بـــدوره أصبح جزءا 
مـــن ســـوق الثقافة، يجـــب اســـتهدافه بمبـــادرات خاصـــة. نُزعَِت 
بالتـــالي عـــن مفهـــوم »اللّا-جمهـــور« كليـــا خاصيتـــه السياســـية 
وانتزعـــت منـــه وظيفتـــه النقديـــة. هذا التطـــور مكّـــن من حذف 
فكـــرة »الإقصـــاء« )في علاقـــة بالثقافـــة التي توصـــف بالمشروعة( 
الـــي ترتبـــط في البداية بمفهـــوم »اللّا-جمهـــور«، وتم اســـتبدالها 
بـ«البُعـــد« أو بـ«الموانـــع« الـــي تجد أســـبابها في ظواهـــر لا علاقة 
لهـــا بما »ينـــره » المتحـــف أو »يتواصل« عـــره. بتحديـــد الزوار 
»المقصيـــن« بمفهـــوم – هـــو »اللّا-جمهـــور« يعفـــي المتحـــف 
نفســـه مـــن محاكمـــة منظومـــة إقصائيـــة، تحبذ تصلـــب الوضع 

للجمهور. تُعطـــى  الـــي  والمكانة 
في هـــذا الســـياق، تجـــد الوســـاطة الثقافية نفســـها في وضـــع ملتبس. فهي 
ظهـــرت في المتاحـــف في ســـنوات العشرينيات من القـــرن الماضي، 
أكـــدت  الســـتينيات  الـــزوار12. وفي ســـنوات  مـــن خـــال مرافقـــة 

مكن الاطلاع على:  	8
 Denizot M., « 1968, 1998, 2008 : le théâtre et ses fractures générationnelles. 	
 Entre malentendus et héritages méconnus », in Revue Sens Public, nº2,

2009, p. 7

بيان فيلبوغن، المنشور في »L’action culturelle dans la cité« مصدر سابق ص: -120 	9

المصدر نفسه ص 305 	10

يمكن الاطلاع على:  	11
 Le Marec J., Publics et Musées. La confiance éprouvée, Paris, L’Harmattan, 	
 2007 et Dehail J., Les musées de musique à l’épreuve de leurs visiteurs.
 Analyse critique des normes muséales et des rapports aux savoirs,
 Thèse de doctorat en Sciences de l’information et de la communication,

.Université Paris-Sorbonne, 2017, p.195—213

Peyrin A., Être médiateur au musée. Sociologie d’un métier en trompe- 	12
	l’œil, La documentation française, 2010, p. 21—22
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حالـــة »لا-جمهـــور« الثقافة هي نمـــوذج هم لاســـتمرارية هـــذا التصور في فـــرنــســـــــا
السياســـات العموميـــة الفرنســـية رغـــم العديد مـــن المجهودات 
– ســـواء في الحقـــول التطبيقيـــة أو النظرية- لتفكيك هـــذا التمييز 
بـــن وضعيـــات الإنتـــاج الثقافي مـــن جهة واســـتقباله مـــن الجهة 
الأخـــرى. يُنســـب أصـــل مقولـــة »اللا-جمهـــور« إلى الفيلســـوف 
فرانســـيس جانســـون، الذي كان ألّف إعلان فيلوغبـــان الذي نشر 
للعمـــوم في 25 مايو 1968، في ســـياق الحركـــة الاجتماعية الوطنية 
المناهضـــة للســـلطوية، والـــي كان لهـــا مـــدى غير مســـبوق من 
قبـــل: كانت هذه الحركة تشـــكل نقدا للطابـــع التقليدي والنخبوي 
للمؤسســـات الفرنســـية. هـــذا البيـــان طبَـــعَ مـــا وصفـــه كثيرون 
بــ«القطيعـــة« الراديكاليـــة مـــع القناعـــات الـــي كانت تنبـــي عليها 
فكـــرة دمقرطـــة الثقافـــة الـــي أطلقهـــا أنـــدري مالرو، الـــذي كان 
حينها وزيرا للثقافة2. ويشـــهد بالنتيجة على مســـاءلة الأشـــخاص 
المكلفـــن بالدمقرطة الثقافيـــة أنفســـهم، ل »إمكانية وصلاحية 
مهماتهم«. إذ نـــدد الموقعون على البيان بــــ«3 إفلاس ديمقراطي 
للعمـــل الثقـــافي« يـــؤدي إلى »قطيعـــة، لا تتوقـــف التفاقـــم، بـــن 
)...( المقصيـــن وبيننـــا جميعـــا، نحن الذيـــن شـــئنا أم أبينا، نصبح 

متواطئـــن يومـــا بعـــد الآخـــر في اقصائهم)مـــن المجتمع(«4.
هكـــذا يرتكـــز هـــذا النقـــد، في مقـــام أول، عـــى وضـــع الرؤيـــة الثقافية التي 
يحملها مالرو محل تســـاؤل. يرفض المســـؤولون المجتمعون في 
فيلبوغـــن،  بالنتيجـــة، الطابـــع الكـــوني للثقافة الـــذي حاولوا نشره 
حـــى الآن. تصـــور مالـــرو للثقافة بأنهـــا بمثابة مجموعـــة محددة 
مـــن الأعمال الفنيـــة »العظيمة« التي أنتجها فنانون »مكرّســـون«، 
والـــي يتـــم اختيارهـــا ليتأملها الجمهـــور العادي5 تقـــع ضمن إرث 
للعلاقـــة بين المعرفة والســـلطة وصفناها ســـابقا، والتي تســـاهم 
في خلـــق وضعيات مختلفـــة وتراتبية والحفاظ عليهـــا؛ بينما يختلف 
تصـــور الثقافة الذي ينخـــرط فيه الموقعون عـــى الإعلان عن هذا 
الأخـــر، بحكـــم أنه ينتمـــي إلى »ثقافة تصنـــع، ثقافة حيـــة، وثقافة 

تعمل«6، وكمـــا يصفها الفاعلون الذيـــن ينتجونها.7
في هذا الســـياق يســـتدعي جانســـون مفهوم »اللّا-جمهور« الذي استعمل 
في البدايـــة لبلورة »الرغبـــة في إحياء دور المواطـــن في الحياة الفنية 

أول وزيـــر للثقافـــة كان يطلـــق عليه حينهـــا »وزير الدولـــة المكلـــف بالشـــؤون الثقافية« التي  	2
تأسست عام 1959 من طرف أندري مالرو )الكاتب ورجل السياسة الفرنسي(.	

 Rauch M.-A., Le Théâtre en France en 1968, crise d’une histoire, histoire 	3
d’une crise, L’Amandier, 2008, p. 296

»إعلان فيلوبوغن« الصادر في كتاب فرانسيس جانسون  	4
» L’action culturelle dans la cité« دار النشر seuil، باريس 1973 ص119 	

يمكن الاطلاع على كتاب أندري مالرو:   	5
 Le musée imaginaire, Genève, Skira, 1947 	

فرانسيس جانسون، المصدر السابق ص: 9-8 	6

يمكن الاطلاع على:  	7
 Lacerenza S., « L’émergence du ‘non-public’ comme problème public », in 	
 Ancel P. et Pessin A. (dir.), Les non-publics, Les arts en réceptions, Tome 1,

Paris, L’Harmattan, 2004

فرنـسـا 
الوساطة في المتاحف 

الفرنسية: نحو التحرر من 
وظيفة تابعة؟

جوديت دوهايل

شـــكلت الثورة الفرنســـية تحولا حاسما في تطور الممارســـات المتحفيّة، أفضت 
إلى مؤسســـة المتحف العمومي. فقد أعيد تشـــكيل فضـــاء المتحف: 
المقتنيـــات الـــي كانـــت في الســـابق منظمـــة حـــول شـــخصية جامع 
المقتنيات، وبحســـب أهوائه، أصبـــح يتم اختيارها ثم إعـــادة تنظميها 
وفـــق مـــا تســـميه الباحثـــة في علـــم المتاحف إيليـــان هوبـــر غرينهيل 
»نظـــرة القيم عـــى المتحـــف« ]curatorial gaze[1. بحكـــم أنه تم 
التفكـــر في المتحـــف العمومي بوصفـــه أداة لتعليـــم المواطنين، فإنه 
يرتكـــز عـــى قطيعة بـــن »الزائـــر« وبين »محافـــظ المتحـــف«. فالأول 
»مســـتفيد« مـــن معرفـــة يقدمها إليـــه الثـــاني بوصفه عالمـــا وخبيرا، 
دون أن ينتميـــا معـــا إلى نفـــس الطبقـــة الاجتماعية. هنـــاك فرق هام 
آخـــر، يرتبـــط بهـــذا، ويتمثـــل في التفرقـــة بين الفضـــاءات التي تشـــكل 
المتحـــف. نلاحظ مـــن جهة فضـــاءات، مخفِيَّة، لإنتـــاج المعرفة )تعتبر 
مشروعـــة(، وفي الجهـــة الأخـــرى، تلـــك العامـــة، التي تعتـــر فضاءات 
لاســـتهلاك المعرفـــة والمقتنيـــات الثقافيـــة كمـــا تـــم إنتاجهـــا. يتـــم 
التفكـــر في الزائـــر، منذ البداية، بوصفـــه جاهلا أو مـــن العامة، ويتنقل 
إلى المتحـــف بغـــرض الاســـتفادة من معرفـــة ســـتظل شروط إنتاجها 
غريبـــة عنـــه. يتشـــكل المتحـــف العمومي هكـــذا مـــن مجموعة من 
الفـــروق التمييزيـــة وتحديدِ الوضعيات التي تشـــكل علاقـــة خاصة ما 
بـــن المعرفـــة والســـلطة، علاقة تحـــدد إلى يومنـــا المتاحف بشـــكل كبير.

,Hooper-Greenhill E., Museums and the shaping of knowledge 	1
London / New York, Routledge, 1992, p. 167 	
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الجــــــــزائـــــــــــــــر نـصــــــــــــــــــوص 
لقـــد تغيرت حيـــاتي، نعم أنـــا كذلـــك، لأن كل هـــؤلاء الذين شـــكلوا »نحن« سيــــــــاقيــــــــــــة

امتزجـــوا، وتدافعـــوا، وتشـــابكوا. مـــن كان المـــرر للآخـــر؟ هـــل 
ســـاعدت عبر وضعي كمرافقة خارجية في تســـهيل تحقيق إنجازات 
المجموعـــة؟ على العكـــس، هل أنا الـــي تمت مرافقتهـــا في إعادة 
اكتشـــاف وتملـــك دوري، كشـــخص يدفـــع الآخرين إلى اكتشـــاف 
الحقيقـــة الـــي بداخلهـــم، بوصفي عاملـــة ثقافيـــة؟ ألا تختلط كل 
هـــذه الأدوار في مزيـــج مفيـــد لكل شـــخص يعمل مـــن أجل خلق 
تلـــك اللحظـــة الفاصلـــة، الـــي تـــرى مخـــاض ولادة الممارســـات 

الثقافيـــة ذات الغـــى والقوة الاســـتثنائيين؟
ـــن، لربما، الفاعلين والفاعلات مـــن الذهاب إلى ما  أن تكون في الوســـاطة يمكِّ
وراء مـــا يعتقـــدون أن بإمكانهم فعله. يتعلق الأمـــر بخلق مناخات 
مـــن الثقـــة ومشـــاعر الرضـــا، بتملـــك ثمـــار مجهوداتهـــم، وثمار 

نضالهـــم ضد كل أشـــكال الخوف.
منـــذ عـــام 2010 انتظمت جمعيات بني عبـــاس، لتوحد مجهوداتها بشـــكل 
مشـــرك، لأجـــل أن تثـــر الانتبـــاه وتوقـــظ الضمائر حـــول أهمية 

الأخـــذ بعـــن الاعتبار مســـألة التراث. 
تعتبر الجمعيات هذه التنســـيقية بمثابـــة عامل للتحـــرر الاجتماعي والثقافي 
الحرفيـــة  الإمكانيـــات  الاقتصاديـــة، خاصـــة عـــر  للتنميـــة  وأداة 
التقليديـــة والاقتصاديـــة الســـياحية الجديـــدة، الـــي يحملها هذا 
البُعـــد. الإشـــكالية الرئيســـية هـــي أن الجمعيات فقـــدت مع توالي 
الأجيـــال الخبرات وفـــن العيش، وهي الأســـس المشـــركة للقيم 
الـــي تحتضـــن الثقافـــة المحليـــة. تضيع هـــذه المعـــارف على مر 

الســـنين وتختفي مـــع التحـــولات الاجتماعيـــة والثقافية.
طـــرح الذيـــن واللـــواتي أطلقـــوا الحدث على أنفســـهم هـــذا الســـؤال: هل 
هناك خيـــار حقا في المزاوجة مـــا بين القديم والجديـــد، التقليدي 
والحديـــث؟ بالنســـبة إليهـــن وإليهـــم فـــإن هـــذه المقاربـــات لا 

تتعـــارض لكـــن ينبغي ابتـــكار صيغـــة للتطويـــر والاندماج... 
كانـــت أيام التراث مناســـبة بالنســـبة إلى ســـكان المدينـــة، لأن يعيـــدوا زيارة 
أماكـــن ثقافيـــة تـــم إهمالهـــا، أو لـــم تعد تعطـــى لها قيمـــة، لأنها 
تحيل في غالب الأحيـــان، في المتخيل الجماعي، إلى مرجعيات تتعلق 
بالفقـــر والبؤس. بالمقابل فـــإن التأثـــرات الأيديولوجية تجعل منا 
مجـــالا للتناقـــض مـــا بـــن »الحداثـــة والتقاليـــد«، وتفـــرض علينا 
القيـــام باختيـــار: إمـــا أن نهـــدم كليا المـــاضي لنتجـــذر في نوع من 
الحداثـــة المســـتوردة؛ أو بالعكـــس، أن نلجأ إلى تقاليـــد محافظة، 
تصـــون حالة للأشـــياء، لم تعـــد ترضينا، لكـــن كما نعتقـــد، تجعلنا 

. مطمئنين
بيـــد أن الوضعية بهذه البســـاطة. لا تحـــدث التنمية والتقـــدم أحدهما على 
حســـاب الآخر، لكـــن في اســـتمرارية وتطـــور. إن المـــوروث مقولة 
ديناميـــة يجـــب التفكير فيهـــا مجددا، لأنهـــا تعطي عمقا لســـؤال: 
»مـــن نحن اليـــوم؟«. ألســـنا ثمـــار تاريـــخ محمّـــل بالكثـــر وغنيّ 
والذي يلقـــي نظرة على مســـتقبل في طور البناء، مثـــل أرض عذراء 

للزراعة؟ القابلـــة  بتربتها 
هكـــذا، فـــإن العمـــل الجماعي يبـــى بوصفه فضاءً مشـــركاً، حيـــث يأتي كل 
واحـــد وواحـــدة بما أمكنـــه – مـــن الاحـــرام والفـــرادة –. فضاءٌ 
مفتـــوح دوما، حيث يتـــم تجاوز كل تحفظاتنا بفضـــل هذه الطاقة 
المتقاســـمة. قـــوةُ الممكـــنِ فعلُـــه، الـــي ســـتأتي، حتمـــا، بأثر من 

الإيجابي. التحـــول 

آخـــرون في أماكـــن أخرى. عـــر هذه الطريـــق، طرحت علينـــا الكثير 
من الأســـئلة حول أدوارنا الخاصـــة، وقدرتنا عـــى الفعل وعلى أن 

نفـــرض ذواتنا.
هكـــذا انطلـــق نقاش حـــول جـــدوى مختلـــف الأنشـــطة المقترحـــة، وعن 
إمكانيـــة إنجازهـــا وعوائقنا الخاصـــة ورقابتنا الذاتيـــة. خلال هذه 
المرحلـــة المكثفة، قـــدم إلينا وضـــع الأشـــخاص الخارجيّين، وفي 
هـــذه الحالـــة هاتـــه، فريقُنَـــا، إمكانيةَ طرحِ أســـئلة بكل ســـذاجة، 
ـــن مجموعتنا من أن  لنســـتطيع الفهـــم. كان الرّهان حينها، أن نُمَكِّ

تهـــدم مخاوفهـــا، وأن تعيها. 
أنا بـــدوري، تقدمت بحـــذر، وأنا أردد لنفـــي بأن هذا العمل ســـينجح، وأن 
اختيـــارات المجموعـــة مهمـــا كانـــت طموحـــة، فإنها لن تفشـــل، 
وإلا فإن المشـــاركات والمشـــاركين ســـيفقدون من مصداقيتهم 

بأنفســـهم. وثقتهم 
في غمارهذه الحماســـة، شـــعرت بأنني مســـؤولة إزاء المجموعة،  وأردت أن 
أقودهم عـــر طرق آمنـــة، وأن أختبر وأفكر في أشـــياءأخرى. يتعلق 

الأمر بمصاحبـــة تدفع إلى الأمـــام لكن بلطف.
 تســـاءلت حول دوري الخاص، حين لاحظت أنـــي أتقمص دور الأب الراعي. 
آه! إنهـــا انحرافـــات الأوضاع. عيـــوب صغيرة أخرى لـــم تكن بعيدة 
عني مثل الرغبة في الدفع بالأشـــخاص نحو أنشـــطة قـــد أراها أكثر 
أهميـــة رغم أنها لـــم تنضج في ذهنهـــم بعد، أو عـــى النقيض من 

ذلـــك، أن أكبح رغبات أراهـــا أقل أهمية.

الثقة في الآخرين...
كل المبـــادرات الـــي قمنا بها كانـــت رائعـــة، وكان لها أثر لا ينـــى في نفوس 
الفاعلـــن والفاعلات، وعلى الجماعة بشـــكل عام. في كل مرة كانت 
تنطلـــق فيهـــا الفعاليـــات، لـــم يكـــن هناك مجـــال للـــردد، وكانت 
طاقة جميلة تنتـــر، وكان المتطوعون يشـــعرون بفخر أمام فرح 

لهم. الجماعة  وامتنـــان 
هكـــذا تأكـــد، أنـــه في خوفنا مـــن الفشـــل، كان هنـــاك الكثير مـــن التوجس. 
إن العمـــل على دعامـــات مشـــركة جعل هـــذه التجربـــة يحَْمِلُها 

ـــل مســـؤوليتها الجميع. ويتحمَّ
القـــدرة عـــى الانفصال، وأخذ المســـافة، هو أمـــر محبط أحيانا. لهـــذا قلنا: 
»لكننـــا أيضـــا منخرطون، فما هـــي مكانتنـــا؟«. رغـــم أن دورنا لم 

يكن فيه شـــك، »فـــكل هذا لـــم يكن ملـــكا لنا«...
ورغـــم ذلك عشـــنا لحظات قويـــة، وكنا شـــاهدين على إعادة تملـــك الفضاء 
الثقـــافي. ســـأحفظ دومـــا ذكـــرى »الحـــرة«1 التي نظمت وســـط 
قـــر بـــي عبـــاس: خمـــس نســـاء، وفي وســـطهن أقدمهـــن من 
ـــارات«، وهن يغنين، في أجواء شـــبه دينيـــة، وبقوة عظيمة!  »الحَضَّ
بعـــض المشـــاركات لم يرين هـــذا المكان مـــن الحادثـــة المؤلمة 
لإخلائـــه بالقـــوة من طـــرف الجيش الفرنـــي في عـــام 1957. منذ 
ذلك اليـــوم، رأى هـــذا المـــكان التاريخي عودة ســـكان بني عباس 
إلى أرجائـــه، وأصبـــح القصر يســـتقبل اليوم عدة أنشـــطة جمعوية 

وعائليـــة ودينيـــة أو احتفالية.
لقـــد ارتجت نظـــرتي إلى العالم؛ أما علاقتي بـــراث الآباء وتـــراث الأمهات، لأن 
الأمـــر يتعلق بهذا، بوضعـــي كامرأة، وأنا أحضر مبـــاشرة لعرض ما، 

هـــو تأكيد ثقافي قـــوي للغاية.

الحضرة هي حفل جماعي يتخلله الغناء والرقص 	1
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الجــــــــزائـــــــــــــــر نـصــــــــــــــــــوص 
هـــذه الرغبـــة القويـــة في أن يكـــون التنظيـــم في إطـــار المســـاواة قادتنـــا في سيــــــــاقيــــــــــــة

النهايـــة إلى تقارب بـــن الفاعلين، وهكذا تقاطعـــت دوائر اجتماعية 
. مختلفة

صَـــت اللقـــاءات الأولى لتحديد الأهـــداف، أي: ال«لمـــاذا؟«؛ وقد أحيد  خُصِّ
النظـــر في هـــذا التحديـــد وأعيـــدت مســـاءلته عـــى امتـــداد هذه 
الســـرورة. وعلى مرّ الـــدورات اللاحقة أعيد تدقيـــق الأهداف مع 

طموح أكـــر، وأصبحـــت أكثر دقـــة وجرأة.
كان نقـــص المـــوارد دائما معلنا، ســـواء بطريقـــة واعية أو غـــر واعية، لتبرير 
عـــدم القدرة على المبـــادرة، فيمـــا في عمق الأمـــر كان هذا يخفي 
غالبا شـــكلا من الخوف أو كبـــح الذات، أي »التفكـــر والاعتقاد أننا 

غير قادرين عـــى فعل شيء«.
عبر توافق عســـر ومـــن خلال مـــزج عالمِ للوســـائل والمصالـــح والدوافع، 
بســـاطة  مكّنـــت  العمـــل.  في  والمشـــاركات  المشـــاركون  شرع 
الإمكانيـــات مـــن التعبئـــة، من خلال فتـــح إمكانيـــة التحقق ومنح 
مكانـــة لـــكل واحد في بنـــاء هذا النشـــاط. كما تمكنا مـــن إنجازه في 
جو هـــادئ، مع التواضـــع والبســـاطة اللّذين يحتاجهمـــا الانخراط 

 . عي لجما ا
هكـــذا إذن، حـــول هـــدف متوافـــق عليـــه متعلـــق بحمايـــة تـــراث منطقة، 
استطعنا إطلاق ســـرورة تشاركية؛ سيرورة تشـــكلت بفضل ابتكار 
فكـــرة مصلحـــة مشـــركة، وتغذت بتنشـــيط عمـــل، عـــر مرافقة 

الجماعية. المشـــاريع 
انبـــى العمـــل الجماعي على التعدديـــة والانفتاح اتجاه الآخـــر. ومكن من أن 
يتـــم التطـــرق عبر هذا »البحـــث الهويـــاتي«، إلى نقط تعزيـــز وتنمية 
الشـــعور بالانتماء. وأصبح، شـــيئا فشـــيئا، إســـمنت بنـــاءِ مشروع 
تنميـــة مســـتدامة، ورأى انبثاق مشروع »وجـــود اجتماعي« حيث 
وجـــد الفاعـــات والفاعلـــون المســـتفيدون في البدايـــة، وجـــدوا 

أنفســـهم صانعين لهذا المســـعى بحكـــم الواقع.

التعبير عن الجماعي والتواصل 
شـــيئا فشـــيئا تشـــكل التجمع، وتعزز بالثقـــة المتبادلة وبالتضامـــن الفعّال. 
عقب الـــدورة الأولى، تم التفكـــر خلال الـــدورات اللاحقة بمنطق 
التضامـــن، لدعـــم جمعيـــة مـــن الجمعيـــات وتعزيـــز مشروعهـــا 
ومهامهـــا. مـــن هنا، تطـــورت أشـــكال التواصـــل أيضـــا: في البداية 
كانـــت المجموعة وأعضاؤها يرغبون بقـــوة في التميز، ويُلحّون على 
برمجـــة تمكـــن مـــن إظهار كل نشـــاط خاص بـــكل جمعيـــة؛ بينما 
يقـــدم الفاعلـــون والفاعلات اليوم أنفســـهم على أنهـــم مجموعة 

تعمل حـــول مشروع مشـــرك، أكـــر اندماجا.

ال »لم لا؟« من المتخيل إلى التحرّر
عبر تـــوالي اللقـــاءات وتبـــادل الآراء والاجتماعـــات، توضحت الأهـــداف التي 
كانـــت ضبابيـــة في البدايـــة. وتحولـــت تدريجيـــا نحـــو أنشـــطة لها 
معـــى. اســـتطاعت أذهاننـــا أن تبحر بحريـــة وأعطـــت المجموعة 
لنفســـها الحق في الحلـــم. كان بإمكاننا أن نســـمع لدى البعض من 
المشـــاركين: »ســـيكون من الأفضل لـــو...«، ليرد عليهـــم آخرون: 

»لكـــن لا، هذا غير ممكـــن«، فيجيـــب الأوائل: »لـــم لا؟«...
هكـــذا، تـــم اســـتدعاء المتخيل ! في ســـياقٍ حيـــث الحَـــقُّ في الحلـــم يُعيقُه 
الخـــوف مـــن ألّا يكون لنـــا الحق في أن نفعـــل الأشـــياء، أو صعوبةُ 
أن نتخيـــل أن بإمكاننـــا القيـــام بـــه بطريقـــة مختلفة، عمّـــا قام به 

للإيواء أو الاســـتقبال، أو حتى مطاعم وأنشـــطة حرفيـــة تقليدية...
عـــر هذه التعدديـــة في الأهـــداف يظهر في العمـــق تناقض ما بـــن الرغبة في 
العـــودة إلى المنابع الثقافية والرغبة في التنميـــة الاقتصادية. يمكن 
في هـــذه الحالـــة أن يترتـــب نوع مـــن الاحتقـــان ما بـــن الفاعلين، 
وربمـــا حـــى داخـــل المـــروع الواحـــد، حـــن يظهر توجـــه نحو 
تحويـــل الإرث الحـــي إلى نوع من إضفـــاء الطابـــع الفولكلوري على 

الحي.  الـــراث  هذا 
هكـــذا، وبعـــد مرحلـــة مـــن النقـــاش مـــع مختلـــف الفاعلـــن المتدخلين، 
اســـتندناإلى هـــذا الموضـــوع الهـــام الـــذي هـــو الـــراث. مـــع كل 
التناقضات السوســـيو-ثقافية الـــي يحملها في باطنـــه. لأنه، كيفما 
كان تفكيرنـــا في الأمر، فهـــو ينطلق من المصلحـــة العامة والخاص 
في الآن ذاتـــه. وقـــد مكّـــن هـــذا الموضوع مـــن فتح ورشـــة عمل 

بالنســـبة للمجموعات كمـــا بالنســـبة للأفراد. 
ارتمينـــا برؤية ضبابيـــة في طريق المغامـــرة، واقترحنا عـــى مختلف الفاعلات 
والفاعلـــن في المدينـــة أن يفكـــروا في التنظيـــم المشـــرك لأيـــام 
للـــراث التي من شـــأنها أن تعطي قيمة لغنـــاه، محاولين أن نجعل 

مـــن التعدد ورقـــة رابحة ومصـــدر قوة.
رأينـــا من خـــال هـــذا الاهتمام الجماعـــي، حـــى باختلافاته، بوابـــة دخول، 
وفرصـــة لأن نجعـــل مـــن إشـــكالية تعزيز قيمـــة الـــراث المحلي، 
»ذريعـــة« تربويـــة لبناء عمل جماعـــي. وقد كنا أبعد من أن نشـــك 
في أن هـــذا ســـيفضي بنا إلى رحلة عميقـــة في التاريخي الجمعي، وفي 

عمـــل تحيين للممارســـات مهم بهـــذا القدر...
أدركنـــا لاحقا بأن هذا المشروع حـــول التراث مكن المجموعات المشـــاركة 
بـــأن تقوم بالتفكـــر حول ذواتها، وأن تبتكر ســـرورة إعـــادة تملّك 
الفضـــاءات والممارســـات الثقافيـــة والهوياّتيـــة المهمشـــة. هذا 
الجانـــب، عـــى الرغـــم من أنه لـــم يكن الهـــدف من عمـــل الفريق 
الـــذي تمحـــور في البدء حـــول بناء مقاربـــة تعاونية، ظـــل ملاحظة 
مهمـــة تـــم تحديدها تـــم التوصل إليهـــا من خلال هـــذه التجربة. 
ويدعونـــا هـــذا الجانب  إلى التفكـــر في النُّهُـــج الأنثربولوجية لإعادة 
النظـــر في الدعامـــات  الثقافية وإعـــادة تأهيلها وتملّكهـــا من جديد.
بـــدأت هـــذه المغامرة بصعوبـــة، بحكم أنـــه بالإضافـــة إلى التناقضات حول 
الدوافع التي ذكرناها ســـابقا، فإن أســـئلة الوضـــع والأنانية حضرت 
خلال النقاشـــات مع الجمعيـــات، المعترف بها هـــذا الحد أو ذاك، 
وفي صراعـــات موعـــى بهـــا أم لا. تطلّـــب هذا الســـياق اســـتعمال 
سلاســـة المقاربـــات الجماعيـــة والإصغـــاء مـــع قـــدرة دائمة على 

الملاءمـــة والمرونة.

عمل جماعي في بناء دائم
يمكـــن لتنظيم اجتماعات للنقـــاش وبناء هذا الحدث كانـــت أن يبدو تقليديا 
جـــدا، لكن في ســـياق تنافـــس غير معلـــن أحيانا بـــن الفاعلين، لم 
تكـــن هـــذه الاجتماعات »تقليديـــة« على الإطلاق. قررنـــا أن نجعل 
هـــذه الاجتماعـــات جوّالة مـــن جمعيـــة إلى جمعية أخـــرى، ومن 
فضـــاء إلى فضاء آخـــر. وفيما كان الشـــاي ينقـــع، كنا نأخـــذ الكثير 

للنقاش. الوقـــت  من 
لعـــب كل شـــخص دور الضيف والمضيـــف، وأحيانا اكتشـــف البعض منهم 
فضـــاءات لم تســـنح لهم الفرصـــة من قبـــل برؤيتها. لقـــد أمكننا 
ســـماع العبارة التاليـــة: »آه، إنها المرة الأولى الـــي آتي فيها إلى هنا«، 

، فيمـــا كان المضيف يسرع في التعريـــف بفضائه... 
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نظمـــت الجمعيـــات ســـنويا، في بـــي عبّـــاس، مـــا بـــن 2011 و2014،  »أيام الجــــــــزائـــــــــــــــر
الـــراث«. كان الهـــدف بالنســـبة إليهـــا هـــو تعزيـــز الروابـــط البين ـ 
جمعويـــة عـــر تنظيـــم عمل مشـــرك يتم بنـــاؤه حـــول موضوع 
تنميـــة الـــراث المـــادي وغـــر المـــادي في المنطقـــة، بـــكل تنوعه 

. ه غنا و
عندمـــا طلب مـــي منظمو ومنظمات »المتوســـط« تحرير مقـــال عن تجربة 
الوســـاطة الثقافيـــة، خطرت ببالي مبـــاشرة فكرة تقاســـم جزء من 
مغامـــرة الجمعويـــة في بني عباس، وهي مدينـــة واقعة في الصحراء 

الجزائرية.
في عـــام 2009، كانـــت »جمعيّـــة الثقافـــة والتّنميـــة الجماعيـــة« )التي يحب 
المقرّبـــون منهـــا تلقيبهـــا بــــ ـACDC(، والتي أسســـتها مـــع زوجي 
ناظـــم صالحـــي، تمر بأزمة. وقـــد انطرحت علينا عدة أســـئلة حول 
المعنى في غمار ســـعي الجمعية للـــزود بقيم أصيلـــة. هكذا قررنا 
أن نقوم بوقفة مؤقتة، وأن نذهب لبناء مشـــاريع قربٍ ومشـــاركة 
مع الجمهور ولحســـابه. هذا الخيـــار هو الذي دفعنـــا إلى الانتقال 
إلى بـــي عبـــاس، الـــي توجد وســـط الصحـــراء الجزائريـــة، لنعيش 
وســـط جماعـــة في منطقة الســـاورة. فـــإذا بنا نقضي هنـــاك حوالي 

عـــرة أعوام.
عندمـــا وصلنـــا إلى المدينة الصغـــرة التي يبلغ عـــدد ســـكانها 13 ألفا، كانت 
تفصلنـــا عـــن حياتنـــا الســـابقة مســـافة 1250 كلومـــرا. وأدركنـــا 
بسرعـــة أن مـــا يفصلنا عـــن حياتنـــا الســـابقة، هو أهـــم بكثير من 

المسافات. حســـاب 
وصلنـــا ورمينـــا بأنفســـنا بـــن ذراعـــي هـــذه الواحة. خـــال تلك الفـــرة كنا 
نبحـــث عن مـــاذ، بعيدا عـــن حياتنا اليوميـــة الصاخبـــة والخانقة؛ 
بعيـــدا عـــن تلـــك الحيـــاة الـــي اصطدمـــت فيهـــا تصوراتنـــا عـــن 
الالتزام الإنســـاني بتصور مبنيّ عـــى النزعة الإنســـانوية الاحترافية، 

والمنافســـة الماليـــة للمشـــاريع والدعم المؤسســـاتي.
بدأنـــا حينهـــا مغامرة جديدة من تشـــاطر التجـــارب والخبرات وفـــنّ العيش 
والمرافقـــة عن قـــرب للمبـــادرات الجمعويـــة والمواطنة من أجل 
التنميـــة. كانـــت دوافعنا للبحـــث والعمل والمشـــاريع، ولكن أيضا 
للتفكير، قويـــة. وأردنا أن نختـــر على الأرض قناعاتنـــا عبر مبادرات 

. عمليّة
عنـــد ســـفح الكثبان الرمليـــة الغربيّـــة المعروفـــة بالعِرْق، كانـــت توجد هذه 
الجماعة على حافة الســـاورة، والتي عاشـــت في ما مضى في رفاهية 
بفضل نظام القنوات العبقري والســـقي التقليـــدي، ومنبع مياهها 
الطبيعـــي؛ وقـــد غـــذى عبـــور وتلاقـــح الشـــعوب، طيلة قـــرون في 
المنطقـــة تاريخا إنســـانيا غنيا ومتنوعـــا ثقافيا. وبالفعل، اكتشـــفنا 
بسرعـــة بأنـــه في هـــذه المدينـــة وســـط الصحـــراء، عـــر قصورها 
)القرى( وســـاكنتها التي مـــن أصول متنوعـــة، وكان دائما بالإمكان 

عيش ممارســـات ثقافية غنيـــة وعريقة.
بدأتعـــدة جمعيات مـــن المنطقة  في الاهتمام بحماية هذا الرأســـمال التراثي 
الهائـــل وإعطائه القيمة، ســـواء تعلق الأمر بالـــراث المادي أو غير 
المـــادي. لاحظنـــا أن الجزء الأكبر من الناشـــطين كانوا يتســـاءلون 
عـــن حماية التراث، لأســـباب ودوافـــع يختلف بعضهـــا عن البعض 
الآخر. ويكمـــن وراء دافـــع أوّل لإعطاء قيمة أكـــر للانتماء الثقافي، 
كانـــت تتبـــدى بوضوح رغبـــة الفاعـــات والفاعلين في إنشـــاء منتج 
اقتصـــادي يدخـــل في إطار نشـــاط ســـياحي: بالنســـبة إلى البعض، 
كانت فرقة موســـيقية تقليدية، وبالنســـبة إلى البعـــض الآخر أمكنة 

الجـزائـر
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ع

 Arte( الثقافية؛ وقد أضيفت إليه أفكار في الفن المفيد
Útil( للفنانة الكوبية تانيا بروغيرا، التي منحت منظورا 

فنيا لطرق تخيل وخلق وإنجاز آثار مفيدة، عبر إنتاج 
تكتيكات تغير طريقة التصرف داخل المجتمع.

تقترح المشرفة إلزا ديبيناي بمعية المجموعة 
المنكبة على دور الوساطة داخل المؤسسات الثقافية، 
وبالعكس، على دور المؤسسات في الوساطة الثقافية، 

تفكيرا في ماهية المؤسسات، وفي أفق إمكانها في الوقت 
الحاضر. يجد الوسطاء والوسيطات أنفسهم مرارا في 

وضعية متناقضة، وهم متموقعون على هامش هذه 
المؤسسات الثقافية، فهم مأخوذون بين الجماهير 

المتغيرة بسرعة وبين زمن مؤسساتي جامد تقريبا. تبرز 
مساهمات المشاركين والمشاركات أن الاحتكاكات 

الناتجة عن التحولات الاجتماعية، التي غالبا ما تحملها 
الوسيطات والوسطاء والفنانون إلى داخل المؤسسات، 

يمكن أن تحدث تغييرات، وحتى تحولات، ولو كانت 
طفيفة. تم إناء هذا القسم الأخير بخلاصة مقالة 

 The للباحثة البريطانية بيرناديت لينش، تحت عنوان
Gate in the Wall: Beyond Happiness-

making in Museums )البوابة في الجدار: ما وراء 
السعادة-الخلق داخل المتاحف(. تبرز الكاتبة المثنوية 
المشتركة بين الخطابة التقدمية المستعملة من قبل 

المتاحف وبين الكيفية التي تعمل بها في الواقع. وتقترح 
إعادة النظر في الدور التقليدي للمؤسسات الثقافية، أي 

دور »المعالجين)ات( والمعلمين)ات(« الذين يتحكمون، 
ويحَْتَوُون ويحرفون كل شكل من أشكال الاحتقان أو 
المقاومة، بأن يعملوا على تلطيفالخلافات مع جماهير 

منذورة لأدوار »طالبي المساعدة أو متعلمين«.
في نهاية الكتاب توجد بيبلوغرافيا جماعية؛ 

تضم موارد تم تجميعها خلال التكوين عن بعد، وتم 
تطعيمها من قبل المتدخلين)ات( والمشاركين)ات( 

والمنظمين)ات( والمشرفين)ات(. ليست هذه 
البيبليوغرافيا شاملة، لكن يمكنها أن تصلح كأداة 

للتفكير في الوساطة الثقافية انطلاقا من منظورات غنية 
ومتنوعة.

بما أن هذا الكتاب موجه، قبل كل شيء، إلى 
مهنيات ومهنيّ مجالات الثقافة في البلدان المعنية، 

فقد تم نشره عن قصد باللغة العربية وباللغة الفرنسية، 
وجزئيا بالإنجليزية. آخذين بعين الاعتبار مسألة أن 

الفرنسية، بما هي لغة فرضت على المنطقة من طرف 
الاستعمار، كانت اللغة الوسيطة المستعملة خلال 

دونا هاراواي، المصدر السابق، ص 590-580 	3

مجمل البرنامج. وقد نوقشت مسألة الترجمة  بحماسة 
من طرف المنظمين والمشاركين النساء والرجال. 
وبالنتيجة، تقرر نشر كل النصوص باللغتين العربية 

والفرنسية، وبعضها ترجم لأول مرة بهذه اللغات، وتم 
الاقتصار على نشر نخبة من النصوص بالإنجليزية.
مكنت هذه النقاشات الساخنة، بخصوص 

استعمال اللغة المهيمنة في البرنامج أيضا من فتح 
نقاش حول الأوجه التأويلية والنقدية والمنحازة لعملية 
الترجمة، التي يترتب عنها خلق فضاءات ازدواجية وفهم 
جزئي. أدرجت هذه الأخيرة في سيرورات مشتركة للتطوير 
ولخلق شبكة وللتحاور، أطلقها المشاركات والمشاركون 

بأنفسهم، والذين عدلوا البرنامج من الداخل وتجاوزوا 
مخططه الأول. يشكل المتوسط وهذه العلاقات 

الجديدة التي تم نسجها، محاولة ملموسة للترجمة 
الجزئية للمعارف ما بين مجموعات مختلفة جدا، 

وتطبعها علاقات سلطة غير متماثلة، وهو ما يستدعي 
مرة أخرى تحديد المعارف المتموقعة لدونا هاراواي.3

نأمل في أن يستطيع هذا المنشور أن يصبح 
مصدر إلهام للعاملين والعاملات في مجال الثقافة الذين 

واللواتي يطمحن )ون( إلى التغيير، من خلال مساءلة 
طرقهم الخاصة في المعرفة، ومهنتهم الخاصة، وردود 

الفعل التي تقتضيها.

الاستقلالية التي انخرط فيها الوسطاء والوسيطات 
الثقافيون، الذين وجدوا أنفسهم يُمْنحون أدوارا تبعيّة 

داخل التنظيم التراتبي للمتاحف.
 تتقاسم سولين بورزمة وعبد السلام زيو زيو، في 
مقالهما، عدم الرضى عن إسقاط مصطلحات ومفاهيم 

قادمة من الشمال، على السياق المغربي.  يؤكد 
الكاتبان، انطلاقا من الواقع المغربي المتعدد، أن الفن 
والممارسات الإبداعية ينظر إليهما من طرف الطبقات 

الحاكمة، إما بوصفهما ترفيها لصالح السياح في إطار 
منطق التنمية، أو بوصفهما خطرا بسبب إمكانياتهما 

»التخريبية«. ويعتبران أن وظيفة الوساطة الثقافية هي 
وظيفة سياسية، بحكم أن عليها أن تبذل مجهودا في 

توعية السلطات العمومية، في اتجاه اعتبار الممارسات 
الفنية مجالات مهنية أساسية، ينبغي أن تعوض ماديا 

بناء على هذه الصفة.
وفي الأخير، يقترح حمدي أونينا قراءة للواقع 

المهني للوساطة الثقافية في تونس، انطلاقا من تحليل 
الخطاب الرسمي، المنشور في المواقع الإلكترونية لكل 

من وزارة الثقافة ووزارة التعليم العالي. يهتم حمدي 
أونينا بالقطيعة التي مثلتها ثورة 2011، والطريقة 
التي أثرت بها هذه الأخيرة في السياسات الثقافية 

التونسية، ولكن أيضا كيف أعطت قيمة أكبر لعمل 
الوساطة الثقافية الممارس من قبل الدوائر المواطنية 

والمقاولاتية.
يضم الجزء الثاني من المنشور مشاركات واحد 

وعشرين من المهنيين الشباب، يعيشون ويعملون 
في بلدان الجزائر وفرنسا والمغرب وتونس، شاركوا في 

المتوسط. عملت المشاركات والمشاركون في مجموعات 
انطلاقا من مواضيع متعلقة بمقاربات الوساطة: نزع 

الطابع المركزي ونزع الاستعمار عن المعارف؛ والوساطة 
المموقعة والوساطة داخل المجال الترابي؛ وإعادة 

النظر في المسألة المنهجية؛ والنقد المؤسسي وتحليل 
علاقات السلطة داخل المؤسسات. وقد تم إرفاق كل 

توليفة موضوعاتية بنص موجود مسبقا، انتخبه عبد 
السلام زيو زيو، بغرض إغناء النقاش عبر تقديم منظور 

تاريخي أو جامعي.
وبمعية المشرفة دليلة محجوب، قامت 

المشاركات والمشاركون داخل  المجموعة المخصصة 
لمقاربة ديكولونيالية، بفحص الاستمرار المقيت 

للتراتبية بين الجماعات البشرية داخل علاقة الغرب مع 

Boulbina, S. L., Les miroirs vagabonds ou la décolonisation des savoirs 	2 
 .Paris, Les Presses du Réel, 2018, pp 17—27

مستعمراته السابقة والجاليات المهاجرة المنحدرين 
منها. وانطلاقا من دعوة سلوى لوستي بولبينة إلى 

نزع المركزية ذاتيا2، تم إنجاز خارطة بشكل جماعي 
تدعو حرفيا إلى »فقدان الشمال«؛ ثم تلتها اقتراحات 
فردية، غالبا استبطانية، تهتم ببناء العلاقات المهنية، 

وبالمستوى الضمني لشروط التعاون الدولي في مجال 
الثقافة. رافق هذه المساهمات حوار مع الأكاديمي 

الجنوب إفريقي سابيلو ج.ندلوفو غاتشيني، الذي 
يدعو إلى التساؤل حول المعنى الإبستمولوجي، وحتى 

البيداغوجي، للتعلم بطريقة »لا-كولونيالية«.
بأخذ مسألة الوساطة المتموقعة كنقطة انطلاق، 

قامت المشاركات والمشاركون في المجموعة الثانية 
بفحص ضرورة الوعي بالسياق الخاص )الشخصي( 

لمنطوقاتنا في المشاريع الثقافية التي تستدعي جماعات 
ثقافية متنوعة.

قدمت كوثر شقشق، استجابة لدعوة عبد السلام 
زيو زيو، منهجية تجريبية بنيت على أساس الكتابة 

التخييلية بغرض مساءلة إسناد الأدوار في المشاريع 
الثقافية التشاركية. وباختبار هذه الأداة التي تستدعي 

فكرة التعاطف، شدد المشاركون على اعتباطية وتعسف 
السلوكات المهنية ولفتوا النظر إلى عاملات وعمال 

الثقافة، وإلى الكيفية التي يتم النظر إليهم بها من طرف 
الجمهور المنخرط في مشاريعهم. هناك أيضا نص 

للفنان المغربي محمد شبعة يمنح تجذرا تاريخيا لمسألة 
ضرورة الممارسات المتموقعة. يقدم النص، الذي كتب 

1967، تفكير الفنان في الحاجة إلى القطيعة مع العلاقة 
العمودية التي تفرضها النزعة الأكاديمي الغربية، وفي 

ضرورة إعادة التفكير في أشكال وأوجه الفن المنبثق من 
السياق المغربي.

اقترح المشاركون والمشاركات داخل المجموعة 
المكرسة لمساءلة المناهج القائمة، والتي أشرفت عليها 

باية عثماني، اقترحوا أداة عملية لأجل وساطة ثقافية 
مناهضة للقهر. بالنتيجة، سمح  »دليلهم الصغير« 

للدفاع الذاتي في وضعية وساطة، شكشوكة الهجوم 
المضاد، بأن نضع أنفسنا، حرفيا، في وضعية اللعب وأن 

نسائل قدراتنا بطريقة وجيهة وساخرة في الآن نفسه. 
ينتقد الدليل ديناميات الهيمنة التي تواجه مهنيي 

الثقافة، والتي لا تتم مساءلتها إلا نادرا. ويشكل الدليل 
أداةً جيدة للوسيطات والوسطاء الذين يملكون تجربة 
بقدر ما هو كذلك بالنسبة للتكوين في مجال الوساطة 
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تمتلك مانيفستا تاريخا طويلا نسبيا من ممارسات 
الوساطة الثقافية؛ وقد استلهمت هذه الممارسات من 

النظرية، غير أنها تأثرت، قبل كل شيء، بالتجربة المتراكمة 
على امتداد دورات البينالي العديدة، التي نعمل باستمرار 

على إعادة تخيل وتحويل برامج الوساطة فيها. يكشف 
سياق كل مجال عن منظورات مختلفة للكيفية التي 

يمكن أن تتجلى بها ممارسات الوساطة الثقافية وتُفْهَم، 
وهو ما يشكِّل بالنسبة لفريق العمل تجربة مستمرة 

في التكوين. وبوصفنا مربِّيات، نسعى جاهدات إلى 
إدراك واقع أن سيرورة التعلم يجب أن تعكس السياق 

الاجتماعي الخاص الذي تمارس فيه. لا يمكن أن نفصل 
بين »ماذا« و«كيف« نتعلم من موقعنا الاجتماعي 
ومنظورنا. وتتحدد هذه المعارف بوضعنا الخِطابي، 
وتجعلنا مسؤولات عما نتعلمه، وهي تحيل على ما 

أسمته دونا هاراواي بـ »المعارف المتموقعة«1. في واقع 
الأمر، يفضي العمل والمشاركة في ندوات داخل السياق 
الأوروبي إلى نوع خاص من المعارف المهنية؛ وتفضي في 
حالتنا، إلى مقولات الوساطة الثقافية والبيداغوجيا، من 
حيث ماهيتها وأفق إمكانها في السياق الفني. ندرك أننا 

نعيد إنتاج هذه المقولات في ممارساتنا ونعتبرها في أغلب 
الأحيان، وعلى نحو خاطئ، معارف بديهية.

في غمار التحضير لدورة »مانيفستا 13« )2018-
2020(، كانت مدينة مارسيليا المتعددة الثقافات سياقا 

للتساؤل حول إنتاج المعارف وتراتبيّتها، في مجالي الثقافة 
والتربية. وقد أجبنا على بعض الانشغالات عبر البرنامج 

الموازي Le Tiers Programme، وهي المبادرة التي 
خاضها فريق الوساطة في البينالي. هذا المنشور هو 

نتيجة لأحد مشاريعها، وقد أطلق عليه اسم المتوسط: 
انطلقت الوساطة الثقافية كنقطة التقاء من فكرة توسيع 

تعريف الوساطة الثقافية إلى أبعد مما هو متعارف عليه 
في فرنسا وفي سياقات غربية أخرى.

انخرطنا في علاقة تعاون وتبادل مع فرق عمل 
»محترف المرصد« بالدار البيضاء، و«الشارع فن« 

بتونس، من أجل اقتراح تطوير مشترك لجامعة خريفية، 
موجهة إلى محترفات محترفين شباب في مجالات الفن 

المعاصر والتربية والبحث والعمل الاجتماعي، الذين 
يقيمون ويعملون في كل من الجزائر وفرنسا والمغرب 

وتونس. كانت الصعوبة الرئيسية التي واجهت هذه 
المبادرة هي خلق فضاء من الثقة يسمح لممتهني 

 Haraway D.J., “Situated Knowledges: The science question in feminism and the privilege of partial 	1
pp.581—583 ,1988 ,3/perspective”, in Feminist Studies, n°14

الوساطة الثقافية )أو مجالات مكافئة لها( من مختلف 
الأعمار والآفاق، بأن يقوموا بمساءلة الممارسات داخل 

هذا المجال، بدءً بممارساتنا نحن. مست أزمة كوفيد 19 
مجموع شركاء المشروع وأعادت النظر حتى في إمكانية 

تنظيم هذا التكوين مع برنامج التبادل الذي كان متوقعا 
في البداية. قررنا إذن الاستمرار في المشروع بطريقة 

هجينة، عبر عمل ميداني في فرق صغيرة داخل كل بلد، 
تأتي بعدها  حصص مكثفة من النقاش، والإنتاجات 

النظرية، والورشات والمشاريع الجماعية، عبر انترنت. 
بعد محاورات مشتركة، أضحى نشر كتاب محاولة 

لإعادة توطين ممارسات الوساطة الثقافية من خلال 
الاعتراف بتشابكها مع روابط النوع والعِرق والطبقة 

الاجتماعية، ومع التأثير الخاص للتاريخ الاستعماري. 
اكتسب المشاركون والمشاركات، بمعية مشرفاتهم 

ومشرفيهم: إلزا ديبيناي، ودليلة محجوبي وباية عثماني، 
وعبد السلام زيو زيو، القدرة على النظر إلى التعلم عبر 

مصطلحات تمنح إمكانية لوجود تواريخ أخر مختلفة عن 
التاريخ الغربي الذي يوصف ب«الكونية«، وبالتالي القدرة 

على اتخاذ مسافة مع التقليد النقدي الغربي من أجل 
التأكيد على التعددية الجذرية للمعارف الجهوية.

يتكون هذا المنشور من ثلاثة أقسام. كرس 
القسم الأول لنصوص جديدة، طلبت كتابتها لهذه 

المناسبة، وهي تمنح سياقا لفهم الوساطة الثقافية في 
مختلف الأقطار القومية المعنية بمشروع المتوسط. في 

البداية تصف سميلة عميروش؛ مديرة جمعيّة الثقافة 
والتّنمية الجماعاتية، وهي جمعية جزائرية ساهمت 

في تأسيسها سنة 1999؛ تصف على نحو ملتزم، عملها 
إلى جانب مبادرات مواطنة بمنطقة بني عباس وسط 

الصحراء الجزائرية، لصالح جماعة سكانية صغيرة تدعى 
الساورة. تشجع هذه الممارسات الاجتماعية، التي لها 

قدرة على التغيير، والتي لا توجد في المراكز الحضرية 
الصناعية بل في بلدات بعيدة، على تجريب مناهج عمل 

مبنية على المشتركات.
تقدم جوديت ديهايل، المحاضرة بشعبة الوساطة 
الثقافية للفنون بجامعة إيكس-مارسيليا، قراءة جندرية 

لتاريخ نشوء الوساطة الثقافية والعمل إلى جانب 
مرتادي المتاحف الفرنسية. تربط بين هشاشة وتهميش 

قطاع الوساطة الثقافية وبين النسونة التاريخية لهذا 
الميدان المهني. تعود جوديت ديهايل أيضا إلى سيرورات 

 الوساطة الثقافية 
بوصفها نقطة التقاء

جوانا مونبارون، يانا كليشوك



لورينا هرنانديز، 	FR 203 ع 
نزهة متوحشة

سولين ليلى بورزمة، 	FR 201 ع 
تناقضات

كامي ليفي، 	FR 193 ع 
إلى حدّ يعتصر القلوب

كوثر شقشق، 	EN FR 189 ع 
حكايات خيالية متموقعة

سولين ليلى بورزمة، لورينا هرنانديز، كامي ليفي،  	EN FR 181 ع
 ياسمين ياكر، يوسف الزاوي

الوساطة المتموقعة-المجالية: بعد آثار النقاشات 
الجماعية. النقابة المتموقعة والمجالية

Summary 2 	EN 166

مقاربات ديكولونيالية	 163— 88
قراءات مفيدة 

سابيلو ج. ندلوفو-غاتشيني، 	FR 161 ع 
الديكولونيالية،التحرر من الكولونيالية الفكرية، 

ومستقبل الدراسات الإفريقية
دليلة محجوب، 	EN FR 153 ع 

أثر الاحتقار

كوثر بن لخضر، 	FR 133 ع 
حقيبة العداوة

سلمى القسمطيني ، 	FR 127 ع 
الانشطارية

عبير القاسمي، 	FR 121 ع 
جرد الاحتقار
فاتن عرفاتي، 	FR 117 ع 

تفكيك البرغيّ
كونستانس ليون، 	FR 113 ع 

أن تمارس الديكولونيالية على المرآة

يوسف الإدريسي، 	EN FR 109 ع 
الوساطة الديكولونيالية. آفاق وفضاءات مضادة

Carte collective 	90
Summary 1 	EN 88

ببليوغرافيا جماعية 	30

المتوسط: الوساطة الثقافية كنقطة لقاء
مانيفستا 13 برامج موازية

 بشراكة مع
»ورشة المرصد« )الدار البيضاء( و 

»الشارع فن« )تونس(

 بدعم من
»Drosos Foundation « مؤسسة

 المحررون
يانا كليشوك، جوانا مون بارون

 المحرر الشريك
عبد السلام زيو زيو

 تصميم الكتاب
Untitled Duo بالتعاون مع عبد الله 

أبو الحميد

 مستشارة النشر
أغاثا بار

 المترجمون
 العربية: محمد الخضيري

الفرنسية والإنجليزية: رونار )لوكاس 
موران/ لين أجان، نيلسون بوريك كارتر، 

راشيل فالنسكاي(.

 تدقيق التحرير
 العربية: يوسف الفتوحي
 الفرنسية: أمينة بومعزة

الإنجليزية: ميشال فاغيت

 المشاركون
رياض حامد عبد الوهاب، يوسف 

الإدريسي، أمة الرحمن حومي، فاتن 
عرفاتي، لينا أيوب، كوثر بن لخضر، هواري 

بوشناق، سولين ليلى بورزمة، لويز 
ديب، عثمان العباسي، مانون فروغيي، 
عبير القاسمي، لورينا هرنانديز، سلمى 

القسمطيني، أروى لعبيدي، كونستانس 
ليون، كامي ليفي، عايدة عمري، مرل 
ريدمان، ياسمين ياكر، يوسف الزاوي

 المشرفون
إلزا ديبيناي، دليلة محجوبي، باية عثماني، 

عبد السلام زيو زيو

 المتدخلون في البرنامج
سميلة عميروش، مهدي أزدم، مصطفى 
بن فضيل، كوثر شقشق، ماريا الضعيف، 

هلدغارد ديفيست، يوسف الفتوحي، 
مريم النزاهي، سيريال فور وكرستين 

بروتون، فاطمة كيلاني، محمد العولي، 
باسكال لوبران كورديي، أمينة منيا، 

إيرين بريرا، علي سعيدان، رشيدة تريكي، 
فرانسواز فرجيس

 التنسيق
مانيفستا 13 مارسيليا- يانا كليشوك جوان 

مون بارون، بريمافيرا غوميز كالداس، 
 ماغدا هينيبو.

ورشة المرصد – محمد فريجي، حسناء 
 جابر، فاتي بلعسري، أميمة شباك

الفن شارع – سلمى ويسي، بلال المكي، 
كامي هولتزل

 شكر
الجزائر/ تونس: سليم بن صفية )جمعية 
البديل( رضا تليلي، توماس إيغومنيديس، 

عزيز عيساوي، ومارلين هالغوفاش 
)أتولييه الورشة( حسين مطرف )مهرجان 

Racont-Arts(، وليد عيدود )مهرجان 
أرتيفاريتي و بوكس24(.

فرنسا: سلين بولان، وإلينا ليبيس 
مونيز )CAC Brétigny(، فرنسوا إفلير 

 Les Laboratoires( وآريان لوبلون
d’Aubervilliers( ، دليلة محجوب، 
مارين شوتز )جامعة إيكس مارسيليا( 

وكامي فوكور )Mucem(، جوديث ديهايل 
)جامعة إيكس مارسيليا(.

المغرب: المهدي أزدم، هشام باحو 
)البولفار، والصباغة باغا- البولتيك(، 

فرانشيسكا ماسيرو، سمية أيت أحمد، 
نادر بوحموش وأمين لحرش )قناة وأوال، 

)Le 18

أنجزت النسخة العربية للكتاب بفضل 
دعم »الصندوق العربي للثقافة 

والفنون«- آفاق

 دار النشر
Archive Books

 عدد النسخ
2000

أنجزت النسخة العربية للكتاب بفضل دعم 
 »الصندوق العربي للثقافة والفنون«

— آفاق

الكولوفون



كلمة مديري.ات مانفستا،  14 ع	
ورشة المرصد، الشارع فن، دروسوس

تقديم،  373 ع	
جوانا مون بارون، يانا كليشوك

نصوص السياقات	 369—342
سميلة عميروش،  367 ع	

المشترك لا يفرض بقرار، بل يُعاش ويُشيَّد
جوديت دوهايل،  361 ع	

 الوساطة في المتاحف الفرنسية: 
نحو التحرر من وظيفة تابعة؟

عبد السلام زيو زيو وسولين بورزمة،  353 ع	
 الوساطة هي سعي لصناعة الاعتراف.

 وجهات نظر عن بعض مظاهر الوساطة في 
المغرب

حمدي أونينة،  347 ع	
 التنشيط/الوساطة الثقافية في تونس.

من الغاية الإيديولوجية-الاقتصادية إلى الغاية 
المواطنة

المؤسسات والوساطة	 341—288
قراءة مفيدة

برناديت لينش، 	EN FR 339 ع 
خاتمة: التغيير

هواري بوشناق، 	FR 321 ع 
 المتوسط/ الثقافة:

إلى قيمنا، إلى مجالاتنا المشتركة

لينا أيوب،  	FR 317 ع 
وزارة الفنانين. ات الغاضبين. ات: المؤسسة 

البديلة
أمة الرحمن حومي وعثمان عبسي، 	FR 311 ع 

البدائل الممكنة وغير الممكنة التي تحل محل 
المؤسسات الثقافية

مرل ريدمان، 	FR 301 ع 
تملُّك المؤسسة كما الفعل

Summary 4 	EN 288

مساءلة المنهجيات	 285— 244
قراءة مفيدة

تانيا بروغير، 	FR 283 ع 
أفكار حول "الفن المفيد"

رياض حامد عبد الوهاب، لويز ديب، مانون  	FR 246
 فروجيي، أروى لبيدي، عايدة عمري،

هجوم الشكشوكة المعاكس، دليل مصغر 
للدفاع الذاتي في وضعية الوساطة

Summary 3 	EN 244

الوساطة المتموقعة	 241— 166
قراءة مفيدة

محمد شبعة، 	EN 239 ع 
بطاقات واستبيان

يوسف الزاوي، 	FR 223 ع 
محاولات لتحديد الوساطة الثقافية

سولين ليلى بورزمة، ولورينا هرنانديز  	FR 207 ع
Presencias NYA

المتوسط – الفهرس
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